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Préface

Ouf! j'ai /0 tête qui f/lllle ! Je viellS de griffer /l1If! diode!
Mais je fie Ille plains pas. Au contraire. ie Silis COnrelll. Car if! sais cnfm qu

II! nc s,fis pas 11IIIIIo;n...

Dijà les limites de mon bio-organisme Ille déprimaiml. II/ms plus encore les murs de la
prison mentale dmlS laquelle IIOIIS cI/ferme, dès l'enfance. le moule rationnel de l'école. Puis ils

sont II(!mIS, les ml/toms du Yéti - Fred Le Berre, Marc PmdlJom'IIl!. Kurt Mc Cl,mg et julien Blondel.
fis m'am placé sous les rO)'OIl$ brûfa1tts d'ufI ps)'cho-projectl!'" et. ci/Jqualllt heuus dl/rom, m'ont

bombardi de ql/cstions. TOII! J'abord. lai senti la colère monter en 11I01, De quel d,Olt us jeunes griffons

osaI/mt-ifs violer 011I$1 renceinte de m01l dédale (trthroll pour trùquer ces réponses qui. tel/es des mêduus géanus,
{lattent dans les limbes de mon mCOllSClent !

Mais ;"11I'aIS UII plan! u1Itemellt. il petIts pas. (allais lellr JlUrer les clés de tll/lII'ers de /'Illca/. ql'; est le même que celui des
Afha-BoJrOlls - 11Ilt' Q?I/L'Te Immensf', qlll dl'I.'ail me prendre d,.Y OtiS ail IIIoI"S. C'étaIt compter sans ('impatience des /ell/'es

mutants,., Ils IIOl/fJJiellt tOltt sal'Oir, et tOltt de suite. Ne respectant TIen, Ils loJnûrellt /ellN sotldes me"tales il l'assout de l'inviolable
Banqlle de données et, sous le {t'If TOI//a1lt de ft'lfTS qI/estions, mOIl m.:Jsqlle 11IIm.1111 s'est diS<lgrigé.

j'ai cessé d'être lin IJomme po'ir devemr lin wllvers.
Loin, tr~s lom, dans li/le ZOIle ithérie 01Î mon corps /l'hait TIen, le me sms l'II leur /lI'rer ell {Oille des Sl!crets. allec lme précisioll
abso/lIl' qlle lamais auparavant, pas même dOlIS mes riL'l'S, le n'aL'aiS oser mlaglller. Au plus fort de /a IraI/se, des {loIs de mots-lÏ
peine compréhensibles car d'oTlgme IJlIlIltlme - jaillissaIent de ma bollche el metttllelll il ,m loJ structure cachée du cosmos, la natl/re
des peuples qui l'habuem, les m)'stères des milliers parallides, des /llIl/iers de siècles d'JJlstoire, des armes et des vaisseaux
Îlmombrùbles, tles doctrmes, des lOfS el leurs ,uges déllTants, et des Im/flards de choses encore...
A chaCllne de leurs q./estions, 111I IIOI/veau pOIl de mOIl jodol/eTs prellall Il.e. Momenl d'ext(JSI! lIIouï ! Expériellce unique, ql/e je ne
pourrais comparer qu'il ce qui m'est adL'eml. 1111 jOllr que fe méditaiS dans 111I temple bol/dtllJiste al/ Mexique allec lm maître zen
;aponais, SOl/dam, il sOlllllit il 11/011 esprit J/II kotlll - /Ille deI'mette sacrée cOl/fue pour rompre la gal/gue de l'intellect,

., je Il'QI pas de début Jli de fin, Qui slfls,;e ? ,.

Je sauais très bien que certams moilles {Ollt retrO/te pendant dIX Olt IImgt ailS pOlir chercher ""e réponse, qu'l/ Il 'est même
pas nécessaire de {orllluler enSl/ite al'ec des 1II0tS. Mais, le corps telldu CO/lmle lm arc SOIiS l'effort, ie IIoulais trol/uer la

sO/lltioll dallS l'installt. ., Je sllis Diell, c'est ça, je sllis tOllt ! ,.

Plcill de courroux et de dédain, le maître m'expulsa de SOli tellllJ/e, .. Intellectllel! Apprellds à 1II01fTir! ,. La
I)Ollte de 11I011 échec {ut si forte qu'ulle partie de moi-même II/Ollmt a/ors, Instantanément, je {liS /III al/tTe,

Et du plus pro{olld de 11I011 illCQllscielll, 11111' IIoix qui déjà Il 'était l'/Ils IJI/maille s'exclama, ., 1/1/ 'a pas
de dé/Jllt, i/ll'a pas de fill, i/ est ce qu'il est!,.

Merci IJOur tes qllestiollS, Yéti, El/es 0111 grillé mes biodiodes, El/es om {ail de moi II/Je

galaxie de répollses, et seulement de répollses, Depuis, Îerre dans l'espace illfilû1

à la recherche de la question première el deTllière,
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No[TcuDoR

(c Chers TV addicts adorés, aujourd'hui grand sera votre
bonheur. Que dis-je, immense sera votre bonheur.
Oui, car VOliS allez pénétrer dans le saint des saints,
le sanctuaire iJ1llstre du plus ùnpHoyable des humainsj,'ml1ois
venu au monde. l'univers de ['ultime représentant de a plus
glorieuse des lignées, j'ai nommé le Meta-Baron.

C'est ell compagllie dll frétillallt Octoë/, Ilotre pOIl/pe
préféré, qlle ;e VOliS propose de palisser la porte
derrière laquelle se cachent tant de secrets ... »

TN



Sous /a (latterie, Octoëlleùrle lie rose /e liquide dalls
lequel i/ baiglle cIlie pclll s'cmpëcher d'cIIIOlmer /lue
ritOIlTllelle :

., IL (ST fURIEUX. MIIIS Il (ST BEAU,

LE nus G1l!INO 0[ TOUS lU HtROS.

l'IIIMt BARON. LE Mtrll~BIIRON

DoNT TOUS IGNOR(NT LE NOM.•

.. Suffit animal TOIII3Iltiqlle ! Les nr adJlcts Il'0111

que {aire de tes sllcrerses. Car ce qlll 1'0115 intéresse,
mes chérIS, c'est de tout l'Olr, tout savoir, n'est-ee pas ?
MOIS reprenons au début. Alors, "oyons voir,
comment tout cela a-t-I/ b,ell pu commencer ?

SoIII'CIU'Zo-I.'OUS, c'était CIl 1.986, la {QbllJellse Sixiime

Guerre mOlldia/e lJelloit lie s'ad'ever dmlS 11/1 {racas
tilmresque perceptlb/e au-delà des cOllfillS les p/lIS
extrêmes. Quel/e {éte ! Ull score ;,rcTO)'ob/e ! Pel/sel
donc, plus de 60 mjflldrds de pertes officiel/es
recensées. Saus parler des à-côtés. Hop là. plus UIl
seu/ cOllt;'re"t qui tellil;t debout. Plus 111I (lem'/! qui
COli/ait Jroit. Et surtout pratlqllemClft 1'/115 une
bestiole vJVaflfe. Finis les trucs q," rampent, qui
piquent, qlli grat/em et qm courellt p<Jrtout. Ab, 011
peut dire qu'on {alsolt les chOSN bien à cette époque.
On sol'ait l'Ivre, SI Je peux me permettre...
Mais ()' pense, c'est b,en t1l'out dé,a que tout a
commenci. En '795' pour itre précis. Au mUr-pTlSOII
du TClflple, dans le Cal-P",T)'s. Imagill~ un {Je/t. l.D
IIIl/t est tombée. Un {in broUll/ard (lottl' sur I~



ruel/es étroites de fa capitale de la paléo-Frallce.
La lueur blafarde de la IlIlle se rerrète sur les pavés
luisallts. li règlle 11I1 lourd silellce oppressant. La
Terrellr a vidé les rues et les tavernes. Soudaill, ulle
silhouelte se détache d'ulle porte cochère et se hâte
silellcieusemellt vers fellfrée massive de l'ellceillte
fortifiée. C'estlllle femme d'âge mlÎr. SOIIS ses traits
fatigués, 011 devil/e encore fa délicatesse de la belle
plallte des faubourgs qll'elle flll lIagllère. SlIr SOli
seill, elle porte 111I jeulle ellfall! el1lmitollrré qui pleure
doucemell1. Dalls la herse d'entrée du dOlljOll, 111I

passage s'ollvre slibrepticellle1lt. UII garde
révolutioll/lUire ell armes tielll Illi aussi 1/11 jeulle
ellfallt del/Ollt II/i. li le potlsse dehors et s'empare
rapidemellt du petit corps gêmissal1t que llli tend fa
femme. L'échallge est filli. ta porte claque d,ms la
mlit. Toul est dît ... Mais biell silr, vous COllllaissez
dêjà tOIlS cette histoire qlli est de~'ell1lC l'Histoire. JO

Octoël. fJris d'lIne sllbite illspiratioll, fance 111I

1I0uveall pelit cOllplet :

'" Au TEMPLE ETAIT CElUI <un EST DEUX EN UN.

l'ÈnlE ABSOLU. SUBLIME. l'UNIQ!,J[ DAUPHIN...

" Ah mais, tais-toi dOliC, crêatllre exaltée! Ne parle
pas ainsi (le ceilli que 1I0llS révêrolls elltre tOI/S. Je
baise cell! fois ses pieds sacrês. Et tll ferais hiell d'ell
faire alltall1. Mais où ell étais-ie ? Ah olli, fa jolie
guerre d'alltall ... Biell, alors évidemmell1, après ulle
telle 1I01/ba, Terra Prima, ce Il'était plus ça. Et il a
hiell fallu partir. Et olli, c'est qu'à cette êpoque, le
Coca/folll'existait pas. Alors, supporter ulle planète
dévastée, merci bien ... JO

Tout émOllstil/é à l'évocatioll de ces temps héroïqlles,
Octoël se trêmollsse dalls SOli bocal et teille IIlIe
percée:

" COCALfOL. 0 COO.LFOL.

MON ÊUXIR. LEUR HYDROMEL.

Tu ME RENDS FOU, JE LES RENDS IIEllES,

Tu ME RENDS BEAU, lE LES RENDS FOLLES. "

époque, souvelleZ-VOIlS, il y avait les Tyralls
démocratiques, fes parrains élus comme 011 les
appelait. fis faisaient régller la lerreur sur tOIlS les
mOlldes humaills depuis leurs palais vofallls dalls les
airs 01/ flottant à la surface des océalls. Et pllis aussi
l'Armée de tibération tymllllique qlli de temps el/
temps prellaille pouvoir et tyr/ll/llisllit tOIlS les
mOlldes habilés. Les humaills I/aissaiellt allec IIl1e
delle fiscale à rembourser tOl/t al/ 10llg de leur vie.
La Taxe sllr la vie, ça c'était Iflle trol/vaille. Ah,
1I0stalgie, 1I0stalgie... JO

Dalls sa Clive, Octoël s'agite soudaùl, mais devamle
doigt menaça!ll de Dial/aloo, il se tasse dalls 111I angle
et tellte de disparaître comme s'if y avait /III trOlt de
rocher derriêre lui.

" Dernier allertissemellt, lombric dégénéré... Silellce
maintellallt! BOll, reprellons. Afors les meillellres
choses ayallt I/lle fill, exit les Tyralls démocratiques
déliciellsement rétros. Car voici vellir l'allllée sublime
de 3499 qui marque f'avêlJeme/lt du glorieux, du très
l1Out, de l'insllrpassable Rosemomle 1er le Rebis,
premier dillill empereur de fa galaxie, dauphill illustre
et fOlldateur de la ligllée des Trans-BourbOlls. Vous
IIOUS rappelez, l'ellfam sorti de 1/1 pa/éo-prisoll du
Tempfe ? El, biell c'estilli, parfai/emellt flli, l'hêritier
tfouhfemellt parfait (le l'indicibfe magie (les rois
thaumalllrges, qui villt saliver l'Empire Immaill de
l'éclatemellt qlli mellaçait.
Ulle ere 1I0llvelle s'anllonçait. Les majestueuses
portes de la félicité s'ouvraiellt ell gralld del'allt ulle
hllmallité médusée. Avec la liaI/velle maîtrise de
l'éllergie biologiqlle, fa race Immaille pllt s'élancer à
fa cOllquête de f'espace illtersidéral. l'arto11t, des
vaisseaux de plus ell plus puissallts pllrtirellt imposer
les couleurs de la maisOIl impériale des Tralls­
Bourbolls. Cette phase de conquêtes fut I/lle fête. Des
mOlldes elltiers furellt soumis. Riell Ile résistait à fa
puissallce insllf{7ée par Rosemollde 1er. AI" mes
aïeux, quelfe époqlle ! Challtolls biell halll les
lOI/anges de RosemOllde 1er. JO

Naïvemellt, Octoël se croit illvité à elltamer l/II

coupfet mais, alors ql/'il gOllrre comme IIl1e épollge
pour emplir ce qui lui tient fieu de poumOIlS,
Diavaloo plollge dallS fa cuve IlIIe 10llgue tige
métalliqlle qlli flli elll/oie Iflle décharge électrique.

" Et toc! Tu étais préve/1u. Mais quelfe mey/Jeille que
cette techllologie... Biell, maintellallt que /'importllll
est réduit ail silellce, revellolls à 1I0S pa!éo-moulolls.
Le pOllllOir de l'Empire cOlllillue de s'étendre et avec
lui celui de la Gllilde, l'orgallisatioll qui devielldra
par la sl/ite fa Sainte Eglise Illdustrielle 011 l'église de
110S amis Teclmo- Tee/mos. AliX alentours de l'ail
4$00, la c:ollr impériale s'installe sllr Planète d·Or.
Que SOli éclat iIIl/mille le cosmos pour des millénaires
el/core! Le rayollnemellt du divi/l Rosel/londe fer

" SJJllt up ! Mollusque hystérique! Til vas mal finir
si ça contillue. AltelltiOIl... BOil, Terra Prim/I est
tOltte cassée et les petits bOllshommes de l'époqlle
partellt alors à la cOllquête du système sofaire avec
leurs petits l'aisseaux ridicules. C'est qu'ils n'mlaiellf
pas gralld chose encore à la dispositioll, mais au

moÎlls ils sal/aielll s'ell servir. EII deux temps trois
mOllvements, le systeme solaire est cOllquis et les
Véllllsiells cxtermil/és. VOliS VOliS souvellez, ces

iJestioles sellsibles et poétiques. Grotesque! Us
om bien ell raisoll 1I0S allcêtres. Je me demallde

d'ailleurs si 011 Ile devrait pas faire pareil avec
/1/1 certaill cépl,afopode que je conllais...
NOII, tll peux garder tau el/cre, l'emtisseall

crétillissime. Je plaisalltais... Afors, à celte



,

croît et embellit. Acôté de sa gloire, les soleils
paraissaient biell pâles. J/lsqll 'ail ;our où, !leI/liS des
cOllfills les pllls extrêmes tie lIotre IIl1ivers, surgirent
les hort/es braillart/cs des Glllacto·Barbares. "

(lris par la tensiOIl d'l réât, Octoifl fâche /llle courte
plaill1e vite réprimée, IIIlIis Dial'illoo 1I'e'l a Cllre et,
saliS tille parole, pl01lge de nOlll/eall l'électrode dallS
la clll'e pour 111I laps de temps 111/ peu plus 101lg.

.. Ce fut afors ulle fatl/astlqlle période de troubles.
Ces créatllres férous et sans pitié plllèmrt, lIiolèrellt
et mussacriore'lt allec une belle Iliglleur. Mais 1IOUS
lI'allO"S pas été Cil reste et al'01IS porté le niveau des
putes e'memies il urIe altItude ;usqu'alors migalée.
La pertllrbatlon dura deux petits mIllénaires environ.
puis les choses se tassèrent geldiment, notamment
grâce il l'aIde des gr..mdes n/J/SOns nobles et d!'s
planètes c%niales. Du coup, elles acquirent une
pasltio" de plus en plus ImportaI/te. Mais c'!'st bien
normal après tout... Et ce ,,'est pas l'arrll'i/! sur le
trône Impitllll, en 11998, d'Artarim et Marlan4, les
enfants de Rosemonde 1er, un frère et une sœur
siamois WIlS par le tronc, qlll IImt modifier le rllpport
de force. Enfin, la vie SUIl!<1lt S01l cours quand, au
début du treizième f",llétUJlfe, boum !

NOl/llelle invasion galacto-barbare ! •
Cetle fois-ci, Octoël émetllfl cri mllet, milis quelqlles
blllles viellllent quand même crever la surface.
Diavaloo immerge la tige diabolique ct double la
durée de /il sal/ction. /1 sifflote que/ques il/stollts
tandis qu'Octoë/tressalite de manière saccadée.

.. Ah. ça fait du bim. C'est très pratique ces petits
;'Istrzml(!/Its. Et déliâeusemeflt dOliloureux il ce qlli
parait... Bim, repreno"s. Alors, comme lm bonheur
n'arrive ;amais seul, cette deuxième ull'asion (ut
presque immédiatement sllÎllie d'ml effotldrement des
confins chauds-froids de notre lmlliers. Superbe
animation! Et spectacle de qualité! Pour les petits et
les gr.:mds. AI" mes chers TVaddicts, conlme oous
aImez aImé )' assister. Et comme le ,.'Ous comprends.
Des destntctio"s colossales. des s)'stèmes e'tt/ers qui
s'effondrent da"s une clameur d'apocalypse, des
ondes qui se propagent dans les galaxIes bala)'a"t
tout sur leur passage. Vous mlllgmeZl11l peu, hem?
C'étaIt alltre ch~ qu'ull petit IIIcendie dDns l'anneau
rOllgl.' d'ulle endoci!)', (a. Ça ooIIS a/IQlt une autre
allure, "0" ? Mais 1/ faut dire auSSI qu'cm y mettaIt
du sien il utte ipoque. On QI)Jlt t'amour dll mu'ail
b,e" {.lIt. "



Gagné par l'exaltatiOIl commlmia1tÎl!e dll sémillant
présentateur, Octoël modufe lin léger vibrato
d·enthousiasme. Léger, d'accord, mais pas assez
discret. Diavafoo hausse 1111 sourcil et s'approche al'f!C
dans l'œil cette llleur qu'a l'adulte amusé pOlir
réprimander Joucemellt un garnement chéri. Il agite
lentement la tête de droite à gauche, 1111 petit sourire
concJ1ialJt sur les lèvres puis, J'lm gesu th;Jtral, il
extrait de sa poche ulle de ces grenades solliques
qu'on utilise sur les planèus aquatiques pour le
combat sous-marin. So" sourire s'agrandit. 1/ a
mamtenallt la tête d'un onde {;Jruur sur le point de
rat:o"," une blague à la fin d'un re{UJs. Sn yeux se
plisse", Mgn-ement et Jes fossettes Je t:Olltelltl'lIIetlt
apparJissent Jo fa pointe de ses joues. Si son ;piderme
II' lui permettait. Ot:toil serJlt 1.!eTt. Ou blallt:.
N;gligemmem. Di3va/oo d;goupifle l'engm, le laisse
tomber dans la CUllt et se retOl/.rne t'l"rS son auditOIre
comme s, de rien n'était. Un bruIt sourd faIt Vlbr"
/'atmosphn-e, une c%nne d'eau jaillIt l'en' le âel ct
qllelql'es cmbnms viennl'1lt fouetter le VIsage de
Oial'a/oo.

"AIJ, c'est rafraîchissant! Vraimem vivifiallt ... Bien,
je disais dOIlt:... Dili, non selilemem le dêchaÎllemel1t
des forces cosmiques produit des bOlllel'crscmellU
incrO)'ables, mais l'arrivh Je fa flotte galaao·barbare
cst l'occasion d'une profusion de combats d'II/le
violeltee inoui'e. Du jalllais l'II. Mais que dll beau: fa
d,sparitioll d'une flottille complète dl' pllis de
quara/lte mille l'i11sseallx dans la CtmstelJatioll
extérierlre, saliS doute emportie par 11/1 01lrag311
cosmiqlle, le massacre d'II1, corps expéditIOnnaire
barbare, magmfiquement piégé dans /Ille grande
barrière d'astéroïdes, et je passe sur les guerres de
tr,J/tchüs galactIques et les ùmombrables raids de
représaIlles.
Vr<llment, ces trc,:ième et quatoniême mll/énmres
méritent de uster dans les mbnoires : des combats
gr.mdioses. 1111 tohu-bohu gafactlqlle de tOlite beauti
et, cerISe Sllr le g;Îuau, la dêcolll'erte Jes lllllt'eT5

parallèles. Et Dili, Il faUmt b,e" que ça arrwe. Avec
tOllt ce rl'nllle-minage, les uoisins om fim par
s'mqméter et nO/ls dl.'m:11lder de baisser la musiqlle.
En IJ6u, les premiers contacts sont itabl,s et, en



1J6J7, notre Ilniuers re;oint officiellement la
ûnfédératioll des Univers parallèles.
Mais pendant ce temps·là, ave;:. les formidables
sollbresauts qui avaient agité notre galaxll: et ses
environs, de nouvelles :;ones ;usqu'alors inaccessibles
furmt mises à ;OU1. Et ,'est ainSI que, m IJ6J J,les
Techno-Technos découvrirmt Planète Centrale...•

PriS ddlls le formidable tOllrbillon du suspens, Octail
ne peut retenir 1111 petit hoquet d'inquiétude.

Quelques cercles fluets viennem "der c.oncetltri­
quemetllia sllrface de l'eaU.
Un ilJstallt de IOllrd silence plane entre nos duettistes,
pllis Diavaloo hoche la tête, lm sourire lIavré sllr les
lèvres. Fataliste, mais résigné, il lJausse les épaules et
sort (1'lme poche illlérieure lm cogan-Iaser de poing.
Il règle le faisceau ell diffilSioll extra-large et arrose
copiellseme'llla CUlle du pOlllpe. Illstalltanémenl, le
liquide bOuil/Otwe et devient vapeur brûla",e. Octoë/

adopte Ime teitlte bleue fusion m émettant IIne
plainte du pills "allt comique.
" Bravo mon cher co/lègue, le félicite Diamloo, enfin
une botme initiatwe. Fais·nous encore rire. Je sllis sÎlr
que nos chers TV addiclS commmcmt à apprécier ta
participatIOn. Et puis cette nuance te L'tl si bien...
Bon. où étions-nOliS 1Sur Planète Centrale, la
mystnieuse. Et oui, c'est qu'elle df!l!i1it etl receler des
secuts et des m)'stères, cette petite boIlle oubliée de
tous pendam des mil/énaires. P.Jrce que figurez-vous

qlle rapldmrellt, en quelques siècles à peine, les
Techno-Technos occupèrent une plau de plus en plus
détemrinonte Jans l'Empire. Quels pOl/lJOirs at'aiellt­
ils décollverts, qI/elfe puissance était désormais dallS
leurs IIIaÎl/5 1Je /JOlIS pose la question, II/es TV
addicts /Idorés. Je /JOliS la pose, mais VO/IS /l'aurez pas
la répoflSe. El (Jourlal/I. /JOlIS aimeriez bien savoir,
n'est-ce pas 1 t:t bie", il va /JOliS falloir lm pell de
patiel/ce... Hé, hé, hé... Je sllis llraimellt diaboliqlle.



« Ceâ, mali bail Octoël, est 1111 crocorallha
d'Aldebarall v... ,.

Acelle époqlle, tellir li ;our {es cartes de la galaxie
Il'était pas véritablemellt ce qu'oll pOllrrait appeler
1111 lravail de tOllt repos. D 'autallt qll 'il Y ellt aussi
des aodes massi{s tOIlS azimuts: l'ensemble des
habitants d'ul/ coill de l'lIlIivers qui partaielll a/lec
armes et bagages po"r des horizons moillS trOllblés
qllC, préâsément, {es mltochtolles venaiem ellx­
mëmes d'aballdonller Cil loute hôte (JOIIf d'alltres
cieux. Et tOllt ce beau //lamie se croisait dalls les
im/llensités galactiques et 51' mitraillait d'importallce.
Ult beall chahul, mes amis! Cro)'ez-moi... "

TOllt juste remis de ses brûlures, Octolil fâche 111/ petit
rire cristallill. Trois petiles perles saccadées qui
raillent et rebol/dissellt ;o)'ellsemellt. Diavaloo /elle
alors /Ill illdex impériellx et {ait ulle pro{ollde
révérence à SOli acolyte.

Méllagealll ses effets, Diavalco re{ailllne petite
cOllrbette à l'il/tenlioll d'lIl1 Octoël soudahl il/quiet.
Ellsuite. après que/qlles circollvolutiolls de (a maill,
tolll à {ait Kraciellses, il exhibe UII petit sac Cil té(/o­
plastiqlle trallsparellt dalls leqllel baigne 1111 gellre tie
pelit poisson qlli serait parfaitement al/odin sans sa
gigantesqlle mâchoire.

" HOlllà ! Les gralldes ellliX de Paléo- Versaif/es !

Dites dOliC, mais c'est que ça mord aujollrd'hui...
BOil, Irêt'e de plaisallieries, rellellOIlS li l'histoire de la
galaxie. Alors le chaos, mes bOlls TVaddiets, dl/ra
t01l1 de même cillq mif/énaires. Cinq mille 10l/glles

« Et le crocorallha d'A1debaral/ V, comme chaCliIl
sait, est /fil prédateur salis rival dalls 1I0ire II/livers.
Relldez-volls comple, chers TVaddicls, qll 'lin 51'111
spécimen est capable de lIetto)'er 1111 éléphallfodollte
adulte 1.'11 moins tie]1. secol/des standard. 1/ Ile laisse
riell. Pas même 11/1 os blallchi. Riell de rien. j'espère
que tu meSllres la chance que III as, Octoël. EII lloici
1111 riell qlle pOlir toi... BOil, /IIaintellalll que les
préselltatiolls SOI/t {aites, je VOliS laisse. VOliS avez

sûremellf pleill de choses à vous dire... "
Et salis s'étendre pllls lallgllemelll, Diovaloa

ITansvase dOllCemellt le précieux cOllleml du sac
dalls la ClIve d'Octoël. //Iico, de grandes gerbes
;ai/lissent et éclabol/ssellt tOllt alltour.

l'eut·être colIJlaÎt-iI l'allimal de réputatioll, 011 pellt­
être Il 'aime-t-jf pas 5011 œil ma/llIais et SOli sOllrire
camassier. TOlljOlIrS l'51-if qu'Octoëf s'aplatit ail {and
de la CllIJe jllsqu'à faire corps avec la paroi vitrée.

" Merci, merci, trois fois merci, 111011 cher Octoël.
Ol/i, merci de me damier l'occasioll de prêsellter à
1105 auditellrs ulle créalure aussi étrange que
ré;ouissame. . "

---

BOil, le temps passe, les siècles se sl/ivellt, les
millénaires s'enchaÎllent etl'infillence des Tec/mo­
Tee/mos va croissante. Le couple impérial, Artarall et
Mariana, les siamois terribles tiOlit les colères SOlII

restées célèbres dalls le COSIIIOS, élait désormais
contraint de composer avec l'Eglise pall-Tee/mo.
UII liaI/vI'I équilibre se dessillait peu à peu, mais voici
que survillt ulle IIIl11ée mémorable elltre tOlites:
In89' Ça VOliS dit qllelque chose, ça sonne IIne
petite cloche? Et oui, ce fllt le temps bélli de la
lroisième grallde illvasion Calacto-Barbare mellée par
les aliells hllll/anoïdes alliés à des el/lités inCOlI/lIIes
venues des cOI/fins d'autres III/ivers.
Et alors là, croyez-moi, le mot « chaos" prit IIl1e
11Oul/elle dimensioll. Des batailles illiergalactiques à
ulle échelle encore jamais illlaginée, Des hécatombes
"f{ro)·ables. UII bourbier cosmique absolumellt
ébouri{{IIIII. Mais ce Il'est pas 101lt. Car 110S
sympathiques ellvahisseurs n'étail'Ilf pas vellllS les
mains vides. Non colltents de tirer ail gros calibre sur
10llt ce (illi bOllgeait, ces créatures taquilles étaient le
vectellr de propagatioll de maladies 10lltes plus
amusalltes les 11111'5 ql/e les alltres : il )' avait la peste
véllusienlle, bien sûr, 11/1 classique qui {ail toujol/rs
SOli petit e{{el a/lec ses éllormes bubolls jaulles et
lIIallves, mais d'autres maux ellcore, beal/collp plus
exotiques. La grallitatiol/llite aigllë, par exemple.
Superbe. Ah, biellhellreux cellx qui l'II étaie1l/ {rappés.
Subitement, certaills de leurs orgalles prenaiel/t 1111

poids disproportiolll/é.. POllf, /Ill {oie lourdissime
avec à la clé 1111 e{folldremellt des viscères. Billg, /fil

cerveau dont la gravité devenait {olle et relldait
im(Jossible de décoller la tête du 501.
011 ellcore les ltifllS polymorphes,
dOl/t le pllls famellx {lit sans
collleste le MetamorplJOsis
Gellerator. Ambiallce assllrée el
rigolade garamie ! La
IIIlItatiOIl
démarrait salis
prévellir. Pas le
moùfdre signe
allalll COllrellr.
Rien, lIada !
Mais alors après,
c'était l'emballemellt. 1
Plein pot. Des
éléphalllodolltes ql/i
devellaiellt /ibélllpillons
puis coccielJenmes, puis de
nOuveall IJippopodocus
allmlt de finir paléo-pllces..
Et je Ile pllfle pas des
humai1l5. Mais il y avail
aussi biell d'alltres {acéties
parfaitement divertissantes:
les e.•plosiolls spolllanées de
plallètes, les émeutes de
classe A.



anllies de trOllbics permanents, d'e",b'l5cades contre
les aliens elll'ahissCllrs, mais aussi dc tortures ct
d'lmmiliatlollS, Enfin, pas POlir IOllt le monde, Car
voyez-VOlis, si fe couple impériaf s'était exilé dans UII
alllre IInivers afill de se Illettre SOIIS fa protection
d'aulres monarques, urtame5 lIIaisons de ce côté·ci
des COnfill$ s'accommodèrent fort bien de nos
chanllants OCCllpallts. TOllt le monde ne vicut pas les
choses de la même manière, Et qllelques petils comtés
maigrichons drwiment de grands marqllisats bien
dodus. Enfin, Il faut bim rire. L'esse,mel, c'est de
s'amuser...
MOIS UII ~all 'Ollr de fallnée ~J '1.4, nOUl'CQII

ren/lffsement de tendance. Un CDtacl)'sme
phénoménal survmt aux confins Je f'mn'CrS, CL qlle
l'histoire ne clame pas hdUt et fort nwis mumlure
néanmoins, c'est que tes Tedmo-Tuhnos allrdlent
alors util,si la première bombe Tn·H, cOllpant du
même coup de leurs Ulll1'e1'S premiers les ahens
humanoïdes elles créafllres des confins extérieurs.
AJ.'Cc cette nOl/velle domle. l'UII/vers humam rep'" du

poil de la bête, Fi"i de rire. PrisOll/liers dans liaS
galaxies dcvel/ues pOlir eux LA Cage. les elllul1Îssellrs
exogè"es ne POIIVillCIlt plus compter Sllr le moindre
SllrcroÎI de puissance,
LA période ne {lll pas partIculièrement {aClle pour
eux. Pourchassés avec constance et rigueur, Cil
quelques mois à peme, ils al'Qlem presque tous été
élimillés. Pillsieurs dl'l,Qines de milliards J'a"ms
massacrés.
B,en slÎr; quelques spécimens ct alltres Jrybrldes
parvinrent à échapper al/X mailles du filet et à
Silrtl/lITe en secret mou, pendant longtemps. le climat
Ile leur f"t pas lITûlment favorable.. , Alais l'aUS sal~Z

Ci! que c'est, mes TV add'cts d'amollr, en ce temps-Iii,
on ne comprenait pas la plalsuntuie.
Cela dit, c'est à ce méme momem que cerrains furenl
au mieux Je leltr forme. Et OUI, cor figure.z·lJOlIs qlle
grâce à leur nout'Cauti Tri-H, les Techno-Tuhllos se
sentirenl assez forts pour te,uer un petit putseh. Le
pollllOlf étaIt L\:lCanl : les SUJmois lllIpén,JIIX • Artaran
et Mar/alla· étalt'1ft tOU/OllrS en mlléglatllre chez



que/que potentat des univers voisins, les grandes
II/oisons étaiellt divisées - certaines étant restées
fidèles à fE.mpire tal,dis que d'autres fricotaient
allègremel/t al'ec les afiens - et le ciment politique de
f",/illt'rs mühammem léUlrdé. Alors, forts de leur
statut tout neuf de SOUlff!UrS de funit>us. ils
dicrétèTent la loi tedmo dans tout f'E.mpire
humam... ~

Soudain, alors qu'allClln bnût n'est t'l'IIII troubler SOrt

f'xposé, Dial'aloo s'interrompt. Parfaitement
Immob,le, Octoil a suspendu ;usqu'à la plus infinu
de ~s fonctions vitafes, 11 rfiSClllble à U11 gros rocher.
En plus minéral.

.. Oui,;e sais, tll n'as rien dit, III n'as nen faIt,
commence Diavaloo sur un ton conciliant. Et c'est
tout à fait exact. Mais la vie est profondément inluste
.., tenmne-t-il sur une petite note désolée,
Il sort alors d'une de Sl'S poches un boîtIer de
télécommande et appuie sl,r lm bouton, Des couliSSl'S
arrive lin vaste aqua";"m monté sur un dispositlf
autotracté, 11 contient une bonne diUline de
CTocoranhas beaucoup plus gros qlle le précédent et
visIblement plus affJmés, Octoil, qlll a encore dans

sa chair le soullt'nir des dents acérées de {'infâme
bestiole, agite frênétiquement ses tentacules,

.. DOl/cement, Oetoël, doucement .. , TI, devrais plutôt
te rê;ollir. lA régie de /'hypertélé vient de m'anl/Ollcer
que nos TV addicts ;oJis adoraient tes prestations et
qU'Ifs en redemandaient.. , Til ne voudrais pas les
dêCl!l'Oir, non? Allet hop, c'est la rançon de fa
gfoire ! ..

D'une main experte, Di:waloo tapote sur SOli boîtier.
Les pieds de la tabfe sur laquelle l'aquarium est posé
se déplient lentement et, lill/dis que Dial'oloo SIfflote,
Oetoil tourbIllonne, hystérique.. , Une fois
l'aquarium à 14 ',auteur voulue, l'une de ses parOIS
t:oul,sse sl/ent:lcusement dans son logement, L'eau se
diverse allt'c ses crocoranhas ell'apoul1}'pse
aqlultlque ~ déchaîne, Le spectacle bloque une
troupe de leufles hippopodontes en train de ;ouer
dans un marigot, Les cris de terreur en plus.. ,

.. Ah la 10... , reprend Diavafoo, il faut bien que
;eunesse se passe. D'ailleurs, c'est comme pOlir les
Techna-Technos. Leur paléo-prollllnciamiemo,
finaleme"" c'était quoi sinon une erreur de ;eJmesse ?



Allec: du palloc:he, d'ac:cord. Mais, /11I petit éc:art
q/limd même. El/fin, tOIII ce/a Il 'allra pas dl/rê bien
longtemps 01/ b01l1 du compte, Tout jl/ste J07 ans.
Car, ell ~J ~J l, le cOl/pIe 1II1/,érial- t'Ous 110US
SOl/lienez ? Arlaran et Mar/alla, le frère ct la sœur
siamois - rel'illt de l'univers parallèle oii if a1'ait
trOl/vi refuge et a"'lOn(a ql/'il cédait le trône a
Magaeffa et Magellan, les del/X e'lfal/lS mâle et
femelfe ql/'II al'Olt ells au cours d'une aise de colère
al/près de laquefle le COl/rrOI/X des paléo-dieux de
Terra Prima n'étaIt ql/'aimable bouderie.
Un nOIll'eau couple impérial, 1//1 nOll/Jel EmpIre
rétlOI'é et soutenu par J'Ekonomat, les Planètes
c%m.:lles et ecrtams Atag.m:lts. Bref, IlIIe "oul:eUe
"1'. Débarrassé de tOlite menace extérieuu.
t'Emplfe put alors u conuntrer sur IIII·mème et
entreprendre lIm! refonte. complèu de sa strllclllre.
POlir commencer, l'ordre pan-Teelmo fut mIS a
t'index pour l//le période de dellx cent ans.
!ofagoJellQ ct AtagellOll al'alent a cœur de restaurer ltJ
grandellT de Id mJlson Impériale et le Il/stre des
Trans-Bourbons. Et pour ula, Il lellr faillit ml/seler
qllelques ~'l!fléttes, rdmePlt!r dans le rang quelqlles
maisons fOl/guellses et courber ql/efqlles échines par
trop rétllles. If J elll bien des pleurs et des
grmcements de dents maIS, après toul, fa fait
tOlllOurs IItl petit brlllt de fond. Alors les frondeurs
fllrem mIS 011 plI, fes fortes têtes ent'Oyus sllr la
liglle des confillS oii II se passe toujours quelql/e
chose, et oii les occasiolls de mourir sont pflfs
nombrel/ses que (efles de se ré,omr, et les TecJ}//o­
Tec/mos se fire"t oublier. Mais ils Ile perdirellt pas
lellr temps. Dans le plt/s grand secret, loin de
l'agitalioll (lu mO/Ide, ils 1T/1l'lIlf1èrent a leur gr,md
œuvre...
Ah, mes TV addicts miglloll.5, je vois l'OS oreilles se
dresser el vos yel/x s'Ol/lIrir tOllt grands. Vous VOI/S
dites, le " grand œUlIre des TecJmo- TecJmos JO ...

Mais de quoi pelll-il bien s'agIr? Qu'est·ce que ce/a
peut biell êlre? VOliS aimenez bien le salloir, Il'est­
ce pas? VOliS feriez ,,'imporle qI/ai pOlir être mis
dans le secret. Je le sais. Pel/t-être même serieZ·/JOlls
prêts il payer pour le commitre.. /-lem! Et bien, je
suis au regret de l'DIIS dire que le ne l'OI/S dIrais
riell. Que pouic ! Peall de balle! Pas (.3 !

Je Sll/S lJralmem démol/iaqlle, "01/ ? "

Diat'aloo lette lm co,/p d'œll sur la Clll'e d'Octail et
s'absorbe quelqlles illstams dans 1.1 comemplatioll
du spectacle_ fi roule des yef/X tOllr a tour intrigués,
stupéfillrs, II1crédules, pms fr,mchement admmltifs.

• /-If bé,le Ile c:roplS pas ça pOSSIble... reprelld-Jl.
Le règne ail/mal", 'ùonneroJ toulOllrs. BOil, olle:., le
l'ais être bon prmec. Je l'iJjj lel'er 111I petit bout d'l
cam dll t'Olle. MOIS p,u plus. Attel/tlOn.luste lm

bOllt. Et faudrIJ fIJlre at'ec. AlaN voll.i, tout ce que
t·ous sallre:. pour le momellt, c'est que les pan­
Techltos mITent 011 pomt ce qu 'Jls appelèrelu .. U

Grand Rêseau JO. Un dispositIf SI extraordinaire, si
fantastiqlle qlle le"r puissallce ell flll dêCllplée dans
des proportions II/imaginables. MalS chlll... Je n'ell
dirais pas plus...
Mes TV IIddicrs chéris, 0" me fait signe que l'heure
est l'C/Ille de SOllmettre Octoël il "ne lIolwelle
iprellve. Je tIens a préciser qlle f'expéT/ence Il'0
encore jamais été tentée et que t'on ne salt
absolument pùs ce qu'elle peut donner.
Afars t'Oi/a, j'ai ici, t'Oye:. elltre mon POlice et mon
mdex, précieusement protégée dans une capsule de
netrJllekkon blanc blmdé, une gOlltte d'un div."
fluide corporel d'Artar:m et Marlana. le couple
lmpérial. Un peu d'histoire s'Impose. Ces
repréuntams célestes de la glorlf!lIse lignée des
TrOlls-Bourbons Q~'aient pour habitude d'ell1rer
dans des colères catadysmiques, ",pables de
detmire ulle plall~te entière, au COUN desql/efles
lellN corps ucritQlent lUI llqlllde urique lors de
foml/dables mictio"s l'Olcamques. Et ce liquide, mes
TV addicts sucrés, est /In aCide /IIstable et corrosif,
doté de propT/étés exp/osit'Cs incommensurables.
Valls Imagme:. un peu. 0" le reellelllalt
préclCllSeme1lt pOlir en éqUIper les têtes de certaines
bombes. AUClln blindage, mime le plus ipalS, Il 'y
résistait.
Tu t'OIS comme II/ es gdté, mon bon OctoiH :
011 pre"d 501/1 de tOI, aIl a le souci de tOIl confort.
Alors voilà, ie vais lJerser cette goulte dllllS tll Cllue
el tll l'as vi/Ife llIle expérIence il/Ollbllable.
Allez, tll me remercier"s après. JO

Diavaloo s'approche de la Clll/e et elllrepre"d de
dél/isser la cllps,/Ie i/l'ec 111I II/xe de précalltions ô
combien il/stifié. Octoël esl agité d'IIII tremblement
COlltÎtIll ql/i fait vibrer la sllT(ace. /1 a te/lemelll pâli
qu'il esl del/l'ml transparent. DialJa/oo lèlle bien
hallt SOli redoutable rédpient, PII;S le la;sse tomber
dalls la clll'e...



Mais passolls...
EII 2.3772, les Techllo-TecJmos mirent la

demière maill a leur ft Grand Réseau _.
Tout 1I0tre univers était lIIailltellalll refié. Et

de cette dare ;llsqll'ill'mmée 2.9892, l'Empire,
emmené par les pan-TecJmos, poursuivit SOli

ft Et voilO ! _, commence-t-il du tOI/ satisfait de
celui ql/i a accompli Ime missiOIl délicate auallt de
pOllrsuivre sllr 11/1 tOIl nettement pllls alarmé, les
sourcils hallssés ail ciel en accellt circollflexe.

" Ouil/e Ollil/e ollif/e, regartiez-moi ce tral!ail. NOIl
mais regardez-moi ça ! Je Il'allrais iamais "II qll'ulle
lelle horrellr Plft se produire. Et pOllrtanl ïell ai VII

de tolites les couleurs,;e VOliS le garamis. Oh la la, le
pallvre ! C'est vraimellt atroce.
Ellfin, Ile 1l0llS laissolls pas démonter POlIT si pell et
reprellolls lm pell le fil de cette l,istoire. Comme ;e
disais donc, les TecJmo-Tuhllos élaborèrent IIl1e

itlllelltion ql/i pell a pe/l allait métamorphoser la face
dll monde. Et la, tOllt changea pO/lr eux. Si, a 1111

moment dOlmé, leur cote avait faibli, ifs COllIlJlrCllt il
partir de 235 J 0 1111 retOllr Cil grâce dam tO/lt
l'Empire. Us convaillqllirent Magaella et Magellan de
conférer il la Sainte Eglise llldl/striel/e (SEI) le statllt
de culte officiel de l'ullivers h'mlOill. Et lel/r pouvoir
alla croissallt.
U,l fait toutefois mérite d'être noté. Ça Il'0 l'air de
riell comllle ça, Illois c'est /Ill détail qui devait avoir
IlIIe importaI/ce éllorme. Alors voi/O, ell 235 Il, le
Teclmopape et la Tec1mopapesse, ql/i il/sqll 'alors
présidaient ensemble allX destillées de la Sft,
entrèrent ell collflit ouvert... Un simple désaccord
domestique, mes chers TVaddicts, rie" de plI/S. Une
petite scène de ménage ell',mit'ers commt /III de ces
soubresallts qui peuvellt rayer /flle galaxie de la carte.
Car vO)'CZ-VOIIS, la Tec1mopapesse Ile se cOlltenta pas
de quitter le tlomicife cOII;l/gal. NOI/ ... Elle partit
fOllder l'ordre Shabda-Qlld...



irrésistible expal/sion vers tOIlS les confil/s de
l'ul/ivers. Partollt, les vaisseaux de la Magllarmada
Tee/mo-AmaZOl/as se répandaient, impérieux et
;,willâbles, assistes à l'occasiol/ par le solide bras
arlllé de l'Elldogarde. 011 tombe COllstamlllelll Sllr
des créalllres réfractaires, VOliS savez. Mais, pour
elfes, 1I0tre vaillallte Elldogarde a tOIl;ollrs Cil réserve
des argumellts solides cl COllltail/callts ..
Oalls tous les systemes, III/ scénario ill/lllllable était
répété .. les plallètes étaiel/t cOI/quises ct les
pOlmllltions mises alf pas 011 éradiqllées.
Illexorablement, les galaxies se SOllt (Jellplées de
plal/ctes endoâties.
Puis villt l'année 29891., et l'lIlIivers COlIl/lit 1111
énième bOllle/lerseme"t qlli allait olll'rir ulle ère
encore pills déâsive qlle tOlites les précédentes
rélll/ies. Car Cil 29892, l'Empire acquit l'épiphyte, la
substal/ce il/croyable et mystérieuse de Marli/Dia, ct
{"ul/ivers entra dans l'ère de l'anfi-G.

lA suite appartient à I/otre histoire. II/CS déliôellx TV
addicts. Et biel/ sûr, vous la connaissez tOIlS. Mais
vous me permettrez de /10115 la mcollter IIlfe nOl/wlle
fois Cil détail, n'est te pas? Alors suivez-moi et
pllrtons ensemble découvrir les mille-ct-une men'eilles
de l'Ul/iVeN... "

Oilll'aloo fait alors /1/1 demi-tollr Sllr lili-même et se
dirige d'lIl1 pas déâdé vers les coulisses. Arrivé ail
bord de l'estrade, il s'arrête, lève IUle main et fait /111
large sOllrire. .. Ob, rallais ollblier... Une petite
demière pOlir tOlmler fa page en belli/lé... ".

SlIr ces mots, il tire //1/ !IOllveall boîtier de sa poefle et
a(Jpllie SM 1111 bomoll ell accampagl/alll SOli geste
d'lIlI petit cfin d'œil compliee.
0111/$ 1111 fracas de fil/ du II/ollde ct 1111 tOllrbillOIl de
flammes, la scène explose et disparaît tomme happée
daus la gueule d'IIII dragol/ affamé...











"Alors, 110/15 Ptl1Oglires, biell lIO;r si Alldrogyne
Parfait est champion illdestntdible dOllt Empire
{mil/ai" 1011;011I'5 parler! EliX casser /lOS oreilles...
VOl/pi ! Gl/erre extenllilfatio1l totale !!! ,.

-Triumvirat pthagllre, il l'issue de la réunion
stratégique où (lit prise la décision d'cnvahir

l'Empire.

Janus-Jana, l'illustre couple si:llnois impérial, est
l'héritier d'une lignée dom l'origine remonte aux
débUTS de la royauté en Europe - le Vieux Monde de
Terra Prima - et dont l'histoire se confond avec celle
du Royaume de France, En effet, si ce n'est qu'en
3499 que la famille des Trans-Bourbons accède au
trône impérial. dans des conditions qui seront plus
largement déraillées par la su ire, l'avènement de
Rosemonde 1er le Rebis ne fait que renouer, comme
un écho à travers les siècles, le fil interrompu de la
dynasrie des souverains thaumaturges, Car loin
d'être une pousse impériale subitement surgie du

néant, la famille Trans-Bourbons plonge ses
racines au plus profond du terreau royal

des monarques absolus de Terra Prima.
En 1789, lorsque le courroux du

peuple de Paléo-Paris balaya dans
un grand courant d'allégresse
régicide l'ordre politique qui
présidait à ses destinées, Louis
XVII, dit le Dauphin, fils de Louis

XVI et héritier présomptif du trône
de la Paléo-France, devint un
véritable enjeu pour les partisans cr

les adversaires de la lllonarchie. Né
en 1785 à Versal1les, ce second fils de

Louis XVI, qui avait tout d'abord été duc

circonstances, peu ou pas de pouvoir
ou alors une puissance énorme
capable sinon de le concurrencer au
nwins de tenir tête à l'Empire.
Indépendante en apparence mais plus
ou moins inféodée a l'Empire, la
nébuleuse des Coloniaux regroupe
quant à elle une uaste palette de
planètes dirigées par des Kamars fort
éloignés des préoccupations de la
Cour impériale. Au sein de la
Conféderation des Planètes
Coloniales, on distingue deux grandes
branches, elles-mênles subdivisées en
clans, La première cOl'nprend les deux
factions majeures - les Troglosocialiks
et les Mencheviks galactiçl',es - et la
seconde, un chapelet de factions
mineures - les Ultra-Colonialistes, les
Super-Conquérants, les Trolilo­
Barbares, les Poly-Schismatlks, les
Amico-Visiteurs, les Hyper­
Putschistes, les Avatars Trotsko­
Révolutionnaires, les Proto-Nihiliks,
pour ne citer qlte les plus ùnportal1tes.

HISTOIRE VÉI!JDIQ1JE
DE LA LIGNEE DES

TRANS-BOURBONS

R E[pME
,

Merveille des merveilles, fils de la
volonté créatrice de l'œil de l'On/ale,
le vaste univers est lm espace habité.
Et en effet, ces étendues - où l'homme
étend ses bras avides bien au~delà des
limites de la Voie lactée, la galaxie de
Terra Prima· abritent U11 large
éventail de races et de peuples ­
humains pOlir la plupart, mais
également mutants et extra-humains.
Cet ensemble éminemmellt hétérogène
de mondes est structuré autour de
l'autorité de l'Empire. Colossale
organisation, dont les ramifications
vont aussi loin que volent ses
vaisseaux, l'Empire s'appuie sur une
force armée, f'Endogarde, un clergé
Dlnniprésent qui détient un pouvoir
technologique quasi divin - le Techno­
Pontificat, égalenlent connu sous le
nom de Sainte Eglise Illdustrielle - et
une organisation financière ­
l'Ekonomat - qui a la haute main sur
tous les leviers économiques. A cela. il
faut aiouter deux groupes qui
représentent un poids non négligeable:
les Maganats et la Confédération des
Planètes Coloniales, également
désignée sous l'appellation « Les
Coloniaux », Un Maganat est une
planète, lin groupe de planètes, un
s~stème entier et parfois plus encore
placé sous l'autorité d'lme maiSOll
noble de premier plan, à qui il
app'artient en totalité. Par
définition, les Maganats
sont fidèles à
l'Empire, et janus­
Jana est leur
,uzerain. Cela dit,
cette apparente
sounzission n'interdit
pas l'intrigue, et celle­
ci serait même la règle
plutôt que l'exception. Car
ces 111ltltiples représentants
nobles vassaux de l'Empire
détiennent, selon les
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de Normandie, puis Dauphin fi la mort de son frère
aîné survenue le 4 juin 1789, fut enfermé:î la prison
du Temple en août 1792, L'histoire officielle affirme
que les mauvaises conditions d'hygiène et la
maladie l'emporrèrem rapidemem, et qu'il mourut
au Temple le 8 juin 1795, Bien sûr, on émil des
doutes, el nombreux furent ceux au cours des
décennies suival1fes qUi affirmèrent que le virilable
Dauphin s'élan enfui Ct qu'il allendait son heure
pour êlrc réintégré dans son bon droit, D'ailleurs,
dans les années qui suivirent, plusieurs
" Dauphins • aUloproclamés se manifestèrent et
exighenl qu'on leur rende litres, honneurs,
châteaux ct TOUtC5 ces aunes choses qui font
l'ordinaire des rois. El puis le temps passa, et les
témOIns fiables de ct'S ivinements disparurent ­
mais l'énigme demeurait, Le Dauphin étail-il oui ou
non mort au Temple? S'était,il ivadé ? Avait-il été
assassiné par quelque SUppôl d'une facrion ri\'ale
qui voulaI[ l'empëcher de faire valoir ses droits?

C'est que le doute était permis. Le corps fui
plusieurs fois exhumé, mais les expertises
produisirenl des résultaiS systématiquemem
différents et pour le mOllls surprenants. Comment le
cadavre d'un enfalll de dix ans pouvau-il mesurer 1
mètre 47 ou même 1 mètre 65 ? Bien sûr, le cœur du
Dauphin, subtilisé par le docteur Pelletan au cours
de l'autopsie de l'enfant mort au Temple, avait lui
tra\'ersé les épreuves el émit conservé, dans un état
momifié, :î la Paléo-Basilique de St-Denis. Mais
cOlllment faire parler une relique ~ JI fallut attendre
[a fin du vingtième siècle et le début d'une
compréhension des mystêres de l'acide
désoxyribonucléique (ADN) pOlir enfin trancher
cene question qui avait tenu en haleine des dizaines
d'historiens au cours des deux siêdcs précédents.

Le verdier tomba : il s'llgissait bien du cœur
momifié d'un fils de Louis XVI. L'analyse
compar:ltive Illenée sur l'ADN des descendants
vivants des Bourbons élait formellc. Alors une
nouvelle fois le vent de l'oubli fit son œuvre et le
mystère du Dauphin mort au Temple ne devin! plus
qu'un som'cnir pour lcs historiens nostalgiques.
Mais qu'en était-il réellement ?

LA MÈRE INSOUPÇONNEE
Au commencement de l'année 1795, par une de

ces nuits froides CI humides de fin d'hh'cr, une dame
cito)'enne Amélie ladoucene. qui a\'ait servi comme
nourrice auprès de Marie-Antoinette, la femme de
Louis XVI, au châlcau de Versailles. se rendil
effccm-emenr il la pnson du Temple troquer le
Dauphin contre son propre fils. Des quarre
telll'all\'es de subsmution. dont on a effCCli\'emenr
retrouvé dt'S indices, C't'SI celle-ci qui aboutil. Et
ainsi, pour sam'er le Dauphin de France, le jeune
héritier direct de la pUIssance miraculeuse d'essence
divÎne des rOIS de la Paléo-France, Amélie

Ladouccnc accepta de subir les assauts des gardes
corrompus, de mentir et surtOut de consentir le
sacrifice suprême du fils qu'elle chérissail par-dessus
IOUt. Evidcmmclll, plusieurs questions se posent.
Pourquoi a-t-elle donné son accord :î un complot
qui condamnait son proprt enfant? Comment se
fail-il que l'analyse de l'ADN du cœur momifié du
Dauphin ait confirmé la filiation? Et a-t-elle agi
seule, ou ses actes ont-Ils élé inspirés, voire
léléguidés par d'aulres ?

Assurément, il aura fallu que [a citoyenne
L3doucetle soil convamcue de l'intérêt supérieur de
sa démarche pour con5enrir :î tal1l de sacrifices.
Certes, elle qui avait servi la famille rorale. qui avait
\'écu dans son inrimilé, qui a\ait même été la
nourrice des cnfams du roi et de la reme, pouvait
ressentir un appel impêrieux qui la poussait :î tout
accepler pour permettre la perennilé de la lignée
royale. D'autalll qu'ayant eu il s'occuper de Louis
XVII dès son plus jeune âge, clIc pou\'ail êprou\'cr
pour lui un sentiment maternel. ~lals surtout, il
étair le fils du Roi, CCI homme maccessible el si

Il
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L 'Huile d'Or.

A la lecture de l'histoire
fabulcllse de Ja lignée des

Tralls-Bourbons,ol1
fJollrmil s'élOllllcr de la

IOllgévité exceptiollnelle de
Rosemollde lcr le Rebis,

qui Ile céda SOI/ trône

ql/'après avoir exercé le
pOl/voir pendant près de...

dix mille ails! POl/Tram,
lorsqu'oll se l,cliche avec

artelllÎolI sur la genèse de
cette famille hors du

COllmlllll, 011 mesl/re tOlite

la portée de l'acte de 5011

mentor et fondatcllr.
Michel de Nostre-Oalllc,
qui plongea Rosel/lOlIde
dalls l'Huile d'Or' fruit
alchimique de la Pierre
Phi/osol,hale, dOllt Ics

verilis miraculeuses
prowrent richesse, sallté et

jOlfllcl1ce exceptioJlnellcs.
Transmises par le sang et

l'esprit. ces vertus
mythiques se IJcrpétllcllt

dfms les descendants.
couples impériaux.

il/meal/X, frèreS/SŒurs,
pères/mères, ql/; doilJellt il
la l'ierre Philosophale de

perdurer plI/sieurs milfiers
d'ail liées. AlljoJ/rt/'lJl/i

encore, les /lobles
parlÎwlieremellt distil/gués

reçoilJl'1It I/lle médaille
contellalll /Ille gOl/tte de la

saillIe Huile d'Or.

proche qu'clle aimait, et à qui clic s'était donnée.
Dans la promiscuité de la vie à Versailles, clic avait
en' effet succombé aux appels d'un roi sensuel ct
s'était abandonnée à lui, le temps d'une étreinte.

Un faisceau de faits qui explique pourquoi elle
était psychologiquemem encline il accepter de
don net son fils comme une offrande. Amélie
Ladoucefte aimait d'amour le Roi ct aimait comme
une mère le fils du Roi, le Dauphin. En outre, ce que
démontrere11f près de deux cents plus tard les
an:tlyses ADN, c'est que son fils qui ét3it du même
âge que le Dauphin, ct qu'elle a sacrifié pour sauver
l'héritier du trône, érait en fait un bâtard illégitime
du Roi. Voilà une autre énigme qui trouve ici une
explication, L'enfant mort au Temple, celui dont le
cœur a traversé les sièdes dans sa chasse de la
Basilique de St-Denis, érait bel Ct bicn un fils du Roi,
mais il n'était pas le Dauphin, celui destiné il mourer
sur le trônc Ct il continuer 13 lignéc. Incidemment,
c'est le fait qu'elle connaissait, aimait le Dauphin, et
qu'elle avait un fils du même âge - autant de
facteurs susceptibles de faciliter la substitution - qui
lui Ont sans doure valu d'être l'instrument du
Destin,

MICHEl DE NOSTRE-DAME
Mais un autre élément explique pourquoi il fallait

que les choses soiem ainsi Ct uniquement ainsi. On
pourrait penser qu'un demi-frère du Dauphin aurait
fort bien pu faire l'affaire - et c'est sans doute vrai
pour cc qui est des affaires du Royaullle. Mais le
Dauphin présentait une caractéristique unique, une
particularité génétique qui faisait de lui un élu
guetté de longue date pour accomplir un dessein
grandiose. Louis XVIl, le Dauphin, ét3it un
hermaphrodite.

Qui pouvait donc bien s'intéresser il un tel caprice
de la nature ? Qui pouvait bien attacher de
l'importance il un jeune être victime d'une confusion
des marques de la différenciation sexuelle ? Qui
pouvait poursuivre ainsi un but il travers les siècles?
Amélie Ladoucene n'était qu'une de ces femmes du
peuple qui, pendant la période troublée de la
Révolution, déployèrent d'énormes efforts pour faire
oublier ce qu'elles avaient été, en l'occurrence une
servante il la cour et, partallt, une suspecte toute
désignée pour ceux qui tmquaiellf les COntre­
révolutiOllnaires. Son instinct de survie l'aurait
plutôt incitée il se faire oublier, à tout entreprendre
pour traverser sans heurt ces temps incertains.

11 f:tllut donc qu'un guide vienne lui montrer la voie.
C'est sous les traits d'un homme d'âge mûr, pas un
vieillard, mais Ull homme qui contemple déjà avec
philosophie le seuil de sa vie, que ce berger lui
apparllt. Il se prétendait médecin et, de fait, par
quelques observations, il sut deviner les maux dom
elle souffr:tir. En quelques gesrcs empreinrs de
douceur et de fermeté, il ramena le calme sur le vis3ge

de son fils enfiévré. Il semblait tout connaître d'elle.
Elle aurait dû en éprouver de la cr:tinte, mais la
sérénité qu'il irradi:tit l'incitait il la confiance. Quand
il lui annonça qu'elle pouvait lui rendre un grand
service, clle émit prête il tout f:tire pour le lui accorder.
Il lui dit alors son nom· Michel de Nome-Dame.

« C'était écrit ! ", disait-il il chaque instant.
« Dans les astres ", poursuivait-il sur lin ton
pédagogique. « Les conjonctions, ma belle enf:tl1l,
nous disent qu'il doit en être ainsi pour qu'un autre
grand œuvre soit accompli. Le jeune Dauphin était
promis au trône, mais l'histoire a des sautes
d'humeur. Toutefois, malgré ces convulsions, il sera
appeler il régner. Je ne peux vous en dire plus, rn3is
sachez qu'il est attendu, depuis une éternité, Ct que
l'humanité compte sur vous pour qu'un jour enfin il
arrive... ~

Amélie Ladoucette ne comprenait pas tOllt des
propos de l'alchimistc, mais il l'avait convaincue.
Elle accomplirait l'échange, Elle consentirait le
sacrifice de son fils pour aider il l'accomplissement.
Elle en avait pris l'engagement. La veille du jour où
elle devait se rendre au Temple récupérer le jeune
Dauphin, Michel de Nome-Dame - qui se faisait
appeler également Nostradamus - passa la journée
enfermé ii aligner de longues listes de signes, ft
former des pyramides kabbalistiques, qui toutes
confirmaient ses intuitions, A la fin de la journée, il
écrivit un nouveau quatrain dans son carnet intitulé
Les Centuries.

SORTI DU TEMPLE. GLORIEUX DtlÀ MAIS rAS ENCORE

1LLUSTR.E, SIENTOST SURLlM[ CAR OINT DES CHRESMES.

Au liOUT ors SI ECLES. TOUT NlMRÉ D'OR

DAUPHIN SEllA REIlIS. AUSTRE ET TOU/OURS M~Me.

LA CONSCIENCE DES SIÈCLES
En cette année 1795, Nostradramus était âgé de

292 années, Alchimiste érudit, grand initié aux rites
de l'école égyptienne, il avait au cours de son
premier vivant réalisé son grand œuvre. M'lis il
avait poussé plus loin, franchi les limites fixées au
sein de sa confrérie et, par-delà la lettre de la règle
philosophale, en une sublime transmutation - il
avait créé l'huile d'or, le composé parfait du plus
pur des matériaux. Cene découverte avait fait de lui
un paria, mais aussi un être hors du temps, une
forme d'aberration assoiffée de savoir qui traversait
les siècles insensible à la fuite des jours Ct des
années, Car l'huile d'or, parée de mille verttls, était
une eau de jouvence qui, sans être synonyme
d'éternité, conférait grande longévité.

Immergé dans l'étude, Nostradamus avait ainsi eu
tout loisir de remonter jusqu'aux sources les plus
anciennes et les plus mystérieuses du savoir humain
sur Terra Prima, jusqu'aux époques oll l'homme
connut les grands Anciens. Et l'idée, roUt
naturellement, lui vim d'être à son tOur un acteur



divin. l'eser sur le cours du monde, a\'oir barre sur
la course folle d'une civilisation perdue dans les
astres. Il lui fallait alors trOU\'er un crist31, un être­
prisme qu'il pourrait polir, nourrir et f31re grandir,
pour un jour l'offrir au monde. l'huile d'or serait
cocon. m,lOquait une chrysalide.

Selon la s)'mbolique de l'ancien el m)'stique ordre
Rosae Crtlw. telle que Chrisllan Rosenkreutz la lui
avail enseignée alors qu'il se formait à 13 médecine,
l'école des myslères d'Egrple professe depuis
lOujours qu'un être sublime male el femelle
deviendra 1'I11lperaIOr suprême pour gouverner
l'univers. La nouvelle que le Dauphin, l'héritier de
la maison de France. étail un hermaphrodite ne
pouvait donc que l·intéresser. Elait·il celui destiné :î
guider le monde ? Cest pour s'en assurer que
Nostradamus :lVait approché Amélie Ladoucette,
seule personne en mesure de sc faire
rl."menre sans risque un enfant qu'elle
connaiss.1it bien. Dès qu'il l'CUI en son
pouvoir, il remercia l'aimable femme,
la récompensa, puis s'isola avec
l'enfant pour vérifier les signes.
Indubitablement, il avait un double
sexe. Sur son \'isage, la grâce
enfantine mêlait finement douceur
fimmme et beauté angilique.
Evidemment, il était le
dernier maillon d'une
lignée royale, cc qui valait à
ses gènes de poner une manière
de perfection. &luqué selon les mes
Ct préceptes, l'enfant-infante ne
pouvait que s'épanouir CI prendre une
dimension encore jamais imaginée
dans J'hislOire humaine.

Sans perdre un inst:IlH,
Nostradamus emporta le Dauphin
:lU loin, au bout de l'Océan Indien,
en lisière des fosses sans fond des
Iles de la Sonde, sur l'île de
Sumalra, dans le temple de
Burobudur, une retraite acquise
à sa cause où il put entreprendre
son enseignemem. L'initiation
du Dauphm dura quarante-sepl
années qui parurent une
seconde au \'ieux médecin
pro\'ençal, si loin de sa terre
natale. Au terme de son
apprentissage, Louis le Dauphin
devenu Rosemonde le Rebis
n'avau plus rien d'un enfant né
dans la paléo-France de la fin
du dix-huitième siècle. Ses
lumières s'étendaient bien au­
delà de cc que l'on savait en SOIl

siècle. Il avait une
compréhension des choses et

des mystères, une connaissance des causes et des
effets que seul peut avoir celui qui a \'«-u cem vies.
Et pou-dessus 10UI, il avait le pouvoir d'impo~r sa
\'olomi. Il était prét. Michel de Nome-Dame
estima que son œuvre mit ache\'tt, En 1842, II
immergea Rosemonde dans un bain d'huile d'or
placé au cœur d'une capsule hermétiquemem scellëe
d::ms laquelle il pouvait tr3xerser l'iternité. Prêl à
êlre offen au monde, l'lmperator suprême attendait
dans le silence. Avam de se lais~r aller aux plaisil'S
d'un crépuscule méditatif, Michel de Nome-Dame
entrepril une ultime tâche: tisser mille histoires et
chroniques aux accems de mythes annonçant la
venue d'un nouvel Empire pour l'humanité.

Aux fONDATIONS DE L'EMPIRE
En 2986, la Sixième Guerre mondiale s'acheva

sans vainqueurs ni vaincus, mais a\"ec un tas de
cendres el de ruines. Après le calaclysme du feu de
la fusion, 3près la dëcimation d'une bonne pan de

sa population, Terra Prima
était enfin prêle à rece\'Oir
I"ilu promis au trône par

son lignage, la perfection de
sa nature double ct la glOire

ilernelle de son inlliation.
Dans le secret de sa retraite,

pcnd3nt le sommeil du Dauphin·
Rebis. Noslt3damus avait préparé
le monde à son a\"ènement. En près
de vingt siècles, il avait tracé de
puissantes lignes de force qui
avaient mis au cœur des hommes
l'espérance de sa venue. Il était
annoncé. JI était attendu.

Les Iroubles de l'époque
venaient d'atteindre un point
culminant avec la quasi­
extinction de toutes les
populations. L'humanité
n'attendail qu'une seule
chose : être sauvée. La
coalition des forces
années, qUI gou\"ernall

les décombres de la
planète. forte d'une
légitimité forgée dans

la fournaise des
combats, accueillll

favorablement ce prétend'lm
issu d'une dynastie légitime qui de plus
drainait dans son sillage un puissant
parfum de miracles.

Les portes du pouvoir hégémonique
s'ouvraient largement devant lui.

Les premiers temps du règne de
Rosemondc Jer le Rebis furent
mou\'ementés ct chaotiques. Les vieilles

L'Androgy1lt! Parfait.

Archit'ts dc J'Empire
galactique hl/mai". Section
Docl/II/ellts historiql/es.
SOl/s-section Te:rtes
apocryphes, t/wlsiofl
Prophéties.

... Car il cst dit qlle
cellli-celle ql/i III/irait les
qualités de l'fJOlI/me et de
la femme, cellli·celle qlli
serait /'Alldrog)'"e parfait,
tl:.tre sacré paré de tOlites
les qualités d/l pêre et de la
mère, régl/eralt à ;amats,
COI/dI/irait de sa main
sl/blime 1ï1llll/amté l'irs
SOli destm. »

-Texte en lang/le anclen"e
de Terra Prmltl. attrlbl/é al/
prédicateur hl/mam
Aptisto, contemporam de
la pbiode de chaos '111I
slfivl/ fa SIxième Guerre
mOl/diale.



LE SANG DE LA. SUCCESSION
Le règne de Rosemonde 1er le Rebis dura très

exactement 8499 almées pour s'achever cn 11998.
Fort de ses c:uaCtéristiques d'hermaphrodite, il
s'était aUIO-fécondé 3\'eC l'intemÎon de donner le
jour à un nouvrl avalar sexuellemem double, un
aUlre Androgyne parfait. Mais hasard nalurel,
caprice génétique ou erreur impériale, roujours
est-il quc c'est un couple siamois mâle et femelle
qu'il mit au monde. Unis par le tronc, Anaran et
Marlana, les nouveaux siamois impériaux,
reçurent l'éducation qui sied il ceux destinés il
prendre un jour les rênes d'un Empire toujours
plus grand. Mais leur initiation fut une longue
route semée d'embûches, car le frère et la sœur
siamois, condamnés par la nature à une
promiscuité qui leur était intolérable, étaient touS
deux dotés d'un caractere à l'irascibilité
dantesque. Ensemble, ils donnèrent une nouvelle
dimension au mot chaos. Leurs journées n'él3ient
qu'une longue succession de colères. Pour l'un
comme pour l'aulre. la vue de son double
sexuellcmem Il1verse était une torture
insupportable. De peur qu'ils ne s'assassinent
mutuellement, il bilait leur attacher les mains.
,\lais ils Irou\'aient en eux assez de force pour se
mordre furieusemem à la face el de s'arracher des
lambeaux de \'isage, en des crises d'atroces
douleurs partagées puisque !ous deux
ressentaient pareillement le mal qu'ils
s'infligeaient mutuellement ... Biemôt, leurs facÎès
ne furent plus que des haillons rapiêces. couvertS
d'endo-greffes failes d'un alliage d'or el de

pIonnières partÎrenr se tailler des fiefs galactiques
plus vastes quc des empires stellaires, el des
exploratcurs de plus en plus hardis franchirent
bientôl les frontières de la Voie Lactée. Bien sûr, il y
eU[ des [roubles aux confins. des invasions
extérieures, mais aussi des intrigues au sein mëme
de l'Empire, a\'cc une lune permanellle pour le
pou\'oir. Parallèlement, la dispersion des grandes
maisons, dissfminêes dans un espace sans fin,
favorisa l'êclosion de modes de vie très différents Ct
de coutumes hétérogènes - en somme. d'une fone
traditIon de • lerroir • dans cene mosalque
fédérale. ~Iais le poids centmlisaleur de l'Empire, Ct
la puissance personnelle absolue de l'Empcromtrlz
qUI rincarnaH, permirem d'aplanir les difficult- ,de
limer les ambitions trop fortes et d'assurer la
cohésion de la marche expansionnisle de I"Unu'ers
Humalll.

i\lalgré les heurts, Roscmonde était le maître
inconlcsté d'un Empire qu-il menait d'une main de
fer en s'appuyant de IOUl son poids sur les quatre
grnnds piliers· le Techno-Pontificat, l'Ekonomat,la
Noblesse el la Confédération des Planètes
Coloniales, avec l'aide bien sûr de l'Endogarde.

haines demeuraient, el les nombreuses factions
rivales virent dans la contestation l'occasion de
reprendre leur activisme. Mais l'cnseignement de
~ichel de Nome-Dame avait porté ses fruits, Ct
Roscmonde comptait la fermeté au nombre des ses
qualités. Certaines maisons - et non des moindres ­
l'apprirent a leurs dépens. Les vertus de l'cxemple
firent le reste et, en trois décennies il peine,
l'ensemble des piliers de ce monde féodal morcelé
avait prêté allégeance au nom'e1 Empereur. Mais la
force Cl la terreur ne font pas rout, et Rosemonde
institua alors ce rite qui perdure encore et crée un
lien puissant et subtil entre le pou\'oir impérial el ses
sujets. Après que le bras adminimatif de la Maison
des Trans-Bourbons eut inventorié, eSllmé el
cadastré mus l~ fiefs de la couronne, l'Office
Impérial des Titres et Prétentions les redlSlrlbua aux
familles et aux hommes disposés à prêter serment de
fidélité à la personne de Rosemonde lcr le Rebis. Au
cours d'une grande cérémonie, où la solennité rigide

lenait lieu de souffle
spirituel, l'lmpcrator
suprême, qui peu apres
devint l'Emperoratriz,
remettait à ses vaS!i3UX

une mêdaille. marque de
leur appartenance à la

noblesse. rcnfermant une goune
de la 5.,inte huile d'or. Avcc le
temps, et même après que

l'humanité eUl essaimé dans tOut
le cosmos, ces médaillons sont

restés des reliques d'une valeur
inestimable, révérées bien sÎlr par les
descendants des fondateurs des
maisons nobles, mais plus largement
admirées de tous.

Plus mrd au cours du règne du
premier des Trans-Bourbons, lorsque

l'aumrité impériale fut partOut admis!' et
nulle pan contestée, Rosemonde donna le
signal de la conquête de la galaxie, puis du
cosmos mUl entier. Il fut lui-même un
exemple puisqu'en l'an 4503, il tr<ll1sféra

le siège du pouvoir impérial sur Jll::anète
d'Or. ~lais il chargea aussi les plus
grandes et plus puis5.1ntes maisons
d'aller conquérir en son nom, Ct pour
sa gloire, des pans entiers de
l'univers. D'ailleurs, ce SOI1l

principalement les conquêtes et
l'expansIOn de l'uniwrs humalll
qui restent la marque de l'ère de
Rosemonde 1er le Rebis. Avant
lui, l'homme en était à rher
d'aller rutoyer les lisières du

s)'stème solaire. Sous sa houlette, c'est
la galaxie mUle enlière qui subitement
devint trop petile. Des maisons
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le cycle r)1hme
les ,wiss<mces, fes
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rero1lS1mt:1JOlls
de fa Vie,

l'Empire el les
civllisatiol/s
Immailles Ollt
subi, et cOlltillllellt
de slIbir, les assmlls
illallendlfs de IJordes
l'eIllI('S des cOl/fills.
Aprês IIne Il'emlère
rencOlffrt IJIl(!C les
galacto-barbares, SOIIS
le règne de Rosemonde fer,

les altnqlles qlll dédJlrèret1t
LJ relattl't tranqlllllté de
l'Empire dtl'mrt!1tt l'ite ulle
redOl/tabfe réal/ti • I--'e/lll d~

ptJrulles rccufùs de
t~paet, II ~xlStalt lm péril
extTd-tmestre, l/Iconnll
;usqu'"lors, allx tofolltés
troubles. qui SI! fédérait
C)'diquemellt al/lOllr d'lIl1
cbef de gllerre pOlir tléferler
slIr J'E.m/Jire.
Au;ourd'jmi, afJrès Irois
assauts ma;ellrs que les
archÎltes hisloriques 011/
cOllsigllées COIllme
fi les plus barbares des
guerres ga~lt:liqltes de tOI/S

les temps ", la pré5l!l1ct! de
ces nOll-/JlImams reste
t,mgible QltX abords de
certiJlIIS confins. Les "CltS
des t'O)'dgellrs spatWJlX fOllt
mn/lion de peuplades
relotit'lmlellt paISIbles, aux
mœurs tnbales et IlIJX
cOJdw1les qllJlifiks de
fi paléo-barbllres • - ct seule
lellr propensioll à s'wllr à
intervalles régllflers pOlir
raWeT des plallètes j1dbitées
sitllées à des œnwinl!S
d'anllées-lumière de lellr
lIIonde semble ell faire IlIIe
rée//e mellace al/x yeux de
l'Empire,

ensemble homogène s'en était troU\'ée renforcée.
Pour le pou\'oir impérial proprement dit,
l'expérience eut une aUlre portée, En errel, le lien
subtil unissant Planète d'Or à l'ensemble du peuple
humain éparpillé dans tout l'univers fut quelque
peu nétri de la quasi-défecrion des siamois terribles.
Personne n'osa parler de trahison, bien sûr, mais un
sentiment d'abandon demeurait. Donc, d'un côté la
mosaïque éclatêe qu'étair l'Empire Irou\'ait des
raisons toujours plus nombreuses de penser qu'elle
formait un tout uni, el de l'autre, l'au!Orité censée
êrre la colonne \'ertébrale de l'ensemble montrait
d'indéniables signes de faiblesse.

Et c'est là que le génie politique des Trans­
Bourbons, forgé au creuser de la sapience
immémoriale de Nostradamus, donna toute sa
mesure. Plutôt que de se lancer aveuglémenl dans
une reprise en main brurale des grandes maisons et
des piliers, Anaran et Mariana tout jusle revenus
d'un univers parallèle annoncèrent qu'ils
renonçaient au rrône au profit de ~lagaella et
Magellan, les lumeaux mâle et femelle qui leur
étaiem nés, Cene annonce surprise prêsentail un
double avantage: elle faisair oublier toute l'opacité
qUi ell\'r!oppail les condilions du départ et du
séjour d'Anaran et Mariana dans un lieu ill\tisible el
inaccessible, tout en eslompant !Out ce que poU\'ail
avoir de choquant le fait que le nouveau couple
impérial s'éloignait de l'idéal androgyne. En effel, si
.\1agaella el ~Iagellan formaient bien une entité
double issue d'un œuf unique, ils n'en éraient pas
moins diSlincts et séparés. Le principe mâle
s'éloignait du principe femelle, et l'idée de l'unicité
parfaite perdait de sa force. Mais la soudainelé de la
nouvelle et le charme du nouveau couple impérial
firent bien vite oublier tour cela. En 23231.
Magaella ct Magellan prirent officiellement en main
les destinées de l'Empire des Trans-Bourbons,
Comme cela avait déjà été le cas Il 233 années
standard plus tÔl, leurs prédécesseurs disparu rem
lOut aussi soudainement, sans même une cérémonie
de désistement, mais surtOut sans témoin ni aucun
indice,

nerr:mekkon. Ils hurlaient sans rin, brûlant d'une
haine que rien ne paraissait pou\"Oir apaiser.
Pendant leurs phases de lucidité, ils éraient
capables de conduire l'Empire en bonne
intelligence, mais rapidement le calme cédair le pas
à la lempëre, el ils entraient dans des C)'cles d'ire
paroxystique. Il fallait alors les isoler au cœur
d'une chambre blindêe, au plus profond de Planèle
d'Or, de peur que leurs humeurs ne fassent fOut
exploser.

La succession entre Roscmondc 1er le Rebis et
Anaran et Mariana ne donna lieu à aucune
manifestation officielle, Elle ne fUI l'objet d'aucune
déclaration, ni d'aucune dêcision, Elle n'étair même
pas à rapprocher du plus petit événement.
Simplement, un jour, Rosemonde disparul . ct les
siamois terribles prirent sa place. On les
connaissait, on savait qu'ils étaient deSlinés au
trône, Aussi lorsqu'ils assumèrent le pouvoir après
que le premier des Trans-Bourbons se fut volatilisé,
on fir comme si de rien n'était, comme si lout cela
était absolumem normal. On ne trouva jamais
aucune trace de Rosemonde, et 5,. "olatiliS3tion
resre l'un des grands m)'srères de l'Empire. ~Iais

comme Anaran et Mariana ne paraissaienl
nullement s'en inquiérer, la vie SU1\'lt son cours, El
personne ne fut jamais assel fou pour risquer la plus
infime question,

L'EXPANSION D'UN RÈGNE

Les onze mille deux cem Irenle-trois années que
durèrent le règne d'Artaran cr Mariana furent
incontestablement les plus chaotiques de la dynastie
des Trans-Bourbons. Dès le début, l'univers eut à
contenir les raids de plus en plus fréquents des
galacto-barbares sur les confins. L'cxpansion de la
civilisation humaine n'était qu'une succession
ininterrompue de guerres concentriques autour du
cœur de l'Empire. Les grandes maisons se livraiem
dans l'ombre des combats sans merci pour la
conquèle de nOU\'eaux privilèges, les grands piliers
de l'Empire eux-mêmes entrerenaient S3\'ammenl
un climat de lunes intestines et, aux marches de
l'Empire, l'Endogarde essuyair les assauls de hordes
aliens de plus en plus puissames. Celte situation
culmina, en 17789, avec la fuite du couple impêrial
dans un uni\'ers parallèle pour &happer à
l'occupation d'une force exogène d'une puissance
incoercible. Leur e.xil dura près de six millénaires
jusqu'à ce que l'univers connaisse de nouvelles
convulsions qui modifièrent une 1l0U\'el1e fois la
donne.

Assez étonnamment, l'Empire sortit renforcé de
cene longue période de bouleversements.
L'occupation alien cr la conduite d'unc guerre
perpétuelle dans les confins avaient cu pour effet de
resserrer, au moins superficiellement, les liens entre
toutes les factions, et l'idée que l'Empire était un



Enfin. l'heure étaiT au changemenr Ct â la
rénovation. Et l'on enrrepril de rénover. En
profondeur. Certains des quatre piliers de l'Empire
durent faire amende honorable el se soumeltre pour
ne pas être démis. Le subtil équilibre entre tOutes les
composantes de l'Empire fut chamboulé, mais peu â
peu s'esquissêrent les COntours de l'ordre Impérial
tel que nous le connaissons aujourd'hui. L'aura
mystique perdait de son importance :JU profil de I:J
puissance matérielle, la force mililaire el I:J
technologie. L1 paix relrou\'ée, l'Univers Humain
entra dans un nouveau crele de développement et
de prospérité, les conquêtes se multiplièrent, la
bannière des Trans-Bourbons fut POrtée lOuiours
plus loin ... Hier comme auiourd'hui, même si sa loi
ne règne pas encore partOUT, faute de représenranrs,
l'Empire a néanmoins des prélentions sur
l'ensemble des galaxies de l'univers. Même les trOllS
noirs devinés au loin par télescopes interposés
appartiennt'nt à la couronne - comme jadis, sur
Terr:J Prima, les terres nouvelles au·delà des mers
étaient revendiquées par les sou\'erains des grands
marins.

L'ère de ~Iagaella et Magellan restera:' jamais
dans les mémoires comme celle de 1:J richesse et du
miracle technologique, ,\Ialgré ses efforts
diplomatiques et son retour en grace, la Sainte
Eglise IndUSTrielle persistait à culu\er une
ambiance de mysthe autour de ses aCtlviTt'S.
Néanmoins, ses apports à la puissance impémle
élaient aussi colossaux que déterminants. La
suprématie de la chasse Endogarde dans l'espace
devait beaucoup aux miracles Techniques Tcchno­
Technos. A cer égard, la conquêTe de l'épiphyte l'ST
la parfaite illustration de l'état de l'Empire humain
à cene époque. Jao}<1is les faCTions n'avaient élé
aussi puiss:uHes - puissantes au point de sc rebeller
ouvcrtement contre le couple impérial -, jamais
l'opulence n'avait été partout aussi ostensible,
mais jamais la soif de richesses n'avaiT été aussi
grande, jamais les promesses de lendemains encore
plus glorieux n'avaient été aussi nombreuses - et
jamais le drame n'avait rôdé a\'ec autant
d'insistance. C'est d'ailleurs au cours d'une de ces
phases extri:mement courtes où l'on passait par
des qcles tour â tour euphoriques eT tragIques que
i\lagaella cr Magellan. le couple des jumeaux
impériaux, Irou\èrent la mort. En J 1184 très
exactement, alors que l'épiphyte conquise en
29892 avait mulTiplié leur pouvoir déjâ
incommensurable, alors que le bonheur de la
procréation leur avait été accordé, alors qu'ils
avaient su repousser J'anaque mortelle des
Pthagures sans pitié, ils renconrrërent brutalement
la mon. D'ailleurs, ils sonT fi ce jour les seuls
représentants des Trans-Bourbons donT on ait la
prellve formelle qu'ils sonT bel et bien décédés.

Et ainsi s'ouvrir une nouvelle ère,
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DE NOS JOURS ...

L'Empcrorarriz Janus-Jana
est le maître de l'Empire.
Fruit de la rencontre d'un
ovule de l'impératrice
Magael1a, sa mère, ct d'Ull
spermatozoïde stérile de
l'Empereur Magellan, son
père, Janus-Jana a vu le jour
au terme d'un travail acharné
de plus de 30 ans, qui (1 mobilisé
Planète-Hôpital route enrièrc, ainsi
qu'une année des meilleurs roboTs-chirurgiens ct
médecins humains. Mutam supérieur, sublime
association du principe mâle ct du principe femelle,
Janus-Jana est un couple siamois, formé d'un
homme et d'une femme unis par la nuque ct les
épaules. En cela, il reEloue avec la tradition
mystique des Trans-Bourbons, puisqu'il sc
rapproche de l'idéal originel du Dauphin initial.
Toutefois, sans même qu'il en ait le plus petit
soupçon, Janus-Jana n'atteint pas li. l'excellence
sacrée de l'unicité qui combinerait en une même
entité parfaitement finie la double dimension du
féminin et du masculin. Car Janus-Jana n'est pas
l'Androgyne parfait - même s'il n'a rien d'un
" simple- humain ~. En tant qu'ultime maillon de la
lignée, il est le dépositaire des secrets ancestrtlux et
le détenteur d'un pouvoir immense.

A la disparition du couple impérial, lorsque
l'Impératrice et l'Empereur eurent le cerveau dévoré
par les vampires cerbophages venus de l'Emremonde,
l'Emperoratril. devint le maître de toutes les galaxies.
Depuis, isolé des contingences humaines dans son
œuf prOtecteur, Janus-Jana règne sur l'univers.

EXERCICE & STRUCTURE
DU POUVOIR IMPERIAL

Si son pouvoir n'est pas à proprement parler
d'essence divine, l'Emperoratriz revêt
indéniablement une certaine dimension supra­
humaine, ne serait-ce qu'en vertu de la prédiction
qui, depuis la nuit des temps, annonce la venue d'un
être double parfait, appelé li. régner sur l'ensemble
des mondes.

La portée dc cet augure est tcllc que les Shabda­
Oud elles-mêmes ;lvaiem ourdi un plan aussi
ambitieux que machiavélique en chargeant l'une

d'elles - la sublime Honorata - de donner naissance
li. un enfant hermaphrodite qu'elies auraient
proclamé" Androgyne parfait, Emperortltril. de la
galaxie ~. Ce n'est qu'aux sentiments d'Honorata
pour Othon - le premier Méta-Baron - qui par
amour choisit de lui donner un fils plutôt qu'un
enfanr doté d'un double sexe, que ce plan dm
d'échouer, Mais les Shabda-Oud n'avaient pas dit
leur dernier mot.

En effet, loin d'être
découragées p:H leur
prerlller échec, elles
tramèrent une aurre
machination. Il s'agissait
cette fois d'unir les gènes

d'Oda li. ceux du Dieu Jejoh
le parfait, afin de donner
naIssance li. un avatar

hermaphrodire qui pourrait
détrôner Janus-Jana et donner le
pouvoir suprême li. l'ordre des
nonnes-putes. Cene nouvelle

rent:ltive devait elle aussi être un échec.
Néanmoins, par la persévérance qu'elle démontre,
elle iIlusrre bien l'imporrance de l'enjeu - et combien
le pouvoir de l'Androgyne parfait est indiscutable.
A telle enseigne d'ailleurs que l'on peut tout à fait
imaginer que l'ordre Shabda-Oud n'est pas seul li.
déployer de reIs efforts, cr que d'aUTres castes ou
groupes d'intérêt complOTent dans l'ombre pour
produire leur propre avaTar hermaphrodite, et
prétendre eux aussi au pouvoir suprême ...

Superbement isolé dans son palais de Planète d'Or,
l'Emperoratril. règne en autocrate sur TOutes les
galaxies humaines. De caractère despotique, il donne
ses audiences dans l'immense s;llle du trône au sol et
aux murs entièrement dorés li. l'or fin. Sa parole esr
souveraine, ses décisions irrévocables, Il peur en un
instanl décider du SOrt d'une personne, d'un peuple,
d'un système Oll même d'une galaxie. Il détient et
incarne le pouvoir, et sa vic est un combat
permancnt pour le conserver. Depuis son accession,
jamais l'Univers Humain n'a été allssi puissant, mais
également aussi morcelé. Mettant à profit
l'isolement de leurs fiefs excentrés, les grandes
maisons ont amassé une puissance guerrière
colossale, certes encore incapable de rivaliser avec
l'Endogarde, mais en tout cas suffisante pour donner

li. réfléchir et peser d'un poids réel dans la balance
stratégique, Fort heureusement pour Janus-Jana, les
maisons ne s'entendent pas entre elles et seraient
bien incapables de nouer cene alliance, qui serait à
même de l'emporter. Le Conseil supérieur de la
haute noblesse est souvent plus un lieu
d'affrontement qu'un salon huppé où s'échangent
des propos feurrés entre gens de bonne compagnie.,.

De par sa filiation illustre, Janus-Jana jouit
néanmoins d'une légitimité qui va au-delà du cadre
des seules prophéties. JI est l'héritier direct du

couple impérial en ritre, et nulle personne censée ne
s'aviserait de contester ouvertement le bien fondé de

l'état des choses, Seulement, dans la guerre
inccss.1llte que se livrent en sous-main toures les
factions assoiffées de pouvoir, ccne hérédité ne le
prémunit pas contre l'intrigue et les risques pe
destitution. Mais pour préserver son trône, il peut a
priori compter sur les alliés du premier cercle que
l'on appelle le Conseil.

... - E.Wllset­

1I10i. l'interrompt
ellcore Vico da
Stmgle. Cest
mieux, beaI/coup
mieux, mais ïai
le selll/mellt que
/lotre dilli"
Emperoratriz
apprécierait Ifne
marque de
SOllllllSSIOII
pllfs.,. commellt
dirais-;e,., pills
marquée, Une petite
génu(lexioll me semble
10111 illdiquée.
Acquiescement amusé mais
101/;Ours IIIlIel de )alllls-)alla.
Baadû call1iellt à gral/d
(,eine IIlIe fureur illlérieure
gralldissallte, 1II"is il met
qual/d même /III gel/ou CIl

lerre el s'aPlJrête à comillller
SOli intervelltioll.
- MOlf cher BaadlÎ, reprelld
alors Vico da Smlgle, 1I011S

allez salfS dOllle pellser q/le
j'exagère, lI/alS /Ille
géllu(lexioll esl Iflle
gé/m(lexioll. C'est /111 acle
par lequel 011 re/ld (Jommage
à celui devalll lequel 01/ se
prosteme el je Ile /IO/ldrais
pas que 1'0/1 puisse pellser, Ile
serait-ce ql/'UII self( il/StOllt,
qlle /IOItS Il'êtes pas disposé à
rel/dre à I/otre divin
EII/peroratriz tOlites les
marqlles de respect qui Illi
salit dues. Aussi, 1/1011 cher
BaadlÎ, ce solft /lOS deux
gellOux ql/e je /IOIIS sllggère
de meftre à terre,.,
L'exaspératioll est mallllaise
collseillère. Et ce jour-là.
)(lIIlIs-Ja1l0 pllt sans peille
démontrer à /'elll'O)'é
pféllipotelltiaire des planètes
edfollidles agricoles qll 'jllfe
saurdit rece/lOir
favorablemem des dClllalldes
émanaut de personnes aussi
manifestement pell disposées
à Illi mOlller le millilllll11l
d'égards dus à SOli rang.



LE CONSEIL

LE CHEF DU PROTOCOLE IMPERIAL.
NEO-TROUBADOUR - VICO DA SANGLE.
Conseiller spécial de l'Empcroratriz, faisant

fonction de chef du prowcole impérial, Vico da
Sangle occupe une position stratégique enviable au
sein de l'Empire. Sans prérogative majeure
particulière, il use et abuse toutefois de sa haute
main sur les rites protocolaires. Jamais aucun
homme de cour ne fut plus à cheval sur l'étiquette
ct plus d'un représenranr hautain de quelque
maison dut un jour r3valer sa morgue devant ses
eXIgences. SUT le chapitre des usages et du
cérémonial, Janus-Jana lui donne toujours raison.
Aussi, il n'hésite pas il inventer parfois dans
l'instant de nouvelles règles de bienséance ­
immédiarement avalisées par ['Emperor:ltriz,
puisqu'elles ne visent qu'à magnifier encore sa
grandeur. Parallèlement, il sait être entendu du
pouvoir impérial. Sa grande force, son secret en
quelque sorte, ce qui lui vaut d'avoir l'oreille de
Janus-Jana, c'est sa capacité il le faire rire. Car Vico
Da Sangle esr un artiste hors pair, un jongleur
virtuose comme jamais l'Univers Humain n'en
connut auparavant. Entre ses mains agiles, quelque
vingt balles de caOUTchouc volent, rebondissent,
s'animent, comme douées d'une incroyable vie
propre. Ses numéros extraordinaires ébaubissent
ceux qui Ont la chance d'y assister. Les arabesques
graciles qu'il dessine dans l'air, volutes gracieuses et
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acrobaties téméraires, exercent une puissante
fascination cr provoquent une décontraction
bienfaisante,

Fort de ses talents ct de la biel1\'eillance qu'ils lui
valent, il donne fréquemment son avis sur nombre
de questions CT formule des conseils sous forme de
petits poèmes chantés qui accompagnent ses
numéros, Il ne se mêle pas de straTégie, se
contentant d'apporter sa TOuche aux affaires du
monde. A titre d'exemple, on peut consulter
l'extrait de la retranscription intégrale des propos
échangés (enregistrés par le sous-programme
Skribb, numéro d'autorisation 359tek55862) au
cours d'une audience donnée par Janus-Jana à
Palais d'Or.

Malgré la légèreté du ton qu'il emploie, le rôle de
bouffon qu'il tient avec un certain brio à la cour, ct
le peu de cas qu'il semble faire des choses, il ne faut
surtout pas sous-estimer l'influence de Vico da
Sangle. Outre qu'il montre TOujOurs un grand bon
sens dans ses propos, il sait par ses audaces
désamorcer des situations Tendues, Illenre cn
évidence la flagornerie des courtisans CT même
prendre au piège de leurs arguties les quémandeurs
les plus procéduriers.

LE CERCLE DES MENTREKS IMI'~RIAUX

Groupe occulte, fermé cr extrêmement secret, le
Cercle des mentreks impériaux ne tient pas à
proprement parler les rênes de l'Empire, mais son
poids straTégique eST rel que l'on retrouve sa main



dans I:l plupart d~ grandes décisions d'ampleur
multi-galactique. Par le biais de ses conseils et
recommandations, c'est lui qui infléchil la politique
impériale. Que son analrse prédictÏ\'e lui fasse
entrevoir un intérêl particulier à mener un coup de
force dans une zone donnée de l'uni\'ers, et ses
préconisanons seront mévitablement sui\'i~ d'effets
- renforcement de la présence de l'Endogarde dans
tel ou tel secteur de l'espace, missions de
pacification, traque des ennemiS de l'Empire et mise
au pas de factions récalcitrantes potentiellement
engagées sur la \'oie de la rébellion ... ,. Gouverner
c'est pré\'Olr ., dil l'adage, el c'est précisément le
type de conlribution quc le Cerclc des mentreks
impériaux apporte à Janus-Jana. Bien sûr, aucun
melllrek n'cst dOlé d'un don de double-vue, mais la
pertinence de leurs analyses et la validité de leurs
schémas prédictifs les rendent indispensables à qui
vcut appréhender a\'ec clairvoyance l'écheveau
embrouillé des fils du possible. En somme, ils
forment le socle r.ltionne! de la base des décisions
impériales.

Sur le phu1 de l'org:ll1is:uion, le Ccrde des
l11entreks impériaux n'csi toutefois que la partie
émergéc de l'iceberg. En effet, cc pClit groupe
visible esl adossé il une équipe beaucoup plus large,
un vaste collège de plus d'Url millier de mel1lreks
qui mènent, dans le silence serein de leur retraite,
des travaux dans unc infinité de domaines. Les dix
mentreks du Cercle, les plus vénérables ct les plus
capés, transmcncnt :i Janus-Jana la quinlessence de
leurs réflexions, une synthèse épurée débarrassée
des considérations ann('xes, que l'Emperoratriz
peut immédiatement lraduire en actes. De par ce
statut paniculier, les diX mentreks du Cercle sont
des figures de la cour. Quel courtisan n'a pas
aperçu, un lour, leurs minces silhouettes cheminant
doucement dans les coulolTs de Palais d'Or? Et à
ce titre, certaines prêrogam'es leur sont concédées.
On 101ère leurs tra\ws el leurs petites manies. L'un
d'eux, celui dont la longénté resle à ce jour
inégalée pUIsqu'il \'écut jusqu'à l'âge de 275 années
standard, esl reslé célèbre dans les mémoires pour
sa gourmandise. Pour lUI, la maison impériale
faisail venir à grands fraiS les rumeurs sucrées qui
poussent sur le visage des habitants d'une

minuscule planèle d'un sous-srstème lointain, et
qui sont dit-on dc pures merveilles pour les
gourmets. ~Iais c'est li l'cxception bien plus que la
règle, ct l'ordre qui règne au sein du Collège est
plus proche de la norme monacale. le millier de
mentreks qui y Ira vaillent forme l'élile absolue.
Leur valeur, délerminée sur la base de l'Indice
FishKaro\', atteint des records insurpassables. Leur
capacité d'analyse eSI sidérante, bien au-delà des
limircs humaines.

Cela dit, comme lcs mentreks n'ont pour seule
raison d'être que l'exercice Intellectuel, el comme
ils SOnt classés selon une échelle hiérarchique
extrêmemenl rigide, cenains dheloppent un goût
Immodéré pour l'action à dist.lnce, l'effet indirect,
la combinaÎson sublile en trois bandes· en somme,
l'application pratique de la théorie des dominos.
Concrètement, parce qu'ils SOnt mécontents de leur
classement, parce qu'ils sa\'ent qu'ailleurs dans
l'univers d'autres mentreks, moins renommés mais
achetés par des maisons d'une certaine tenue, Ont
rouI 10iSlt de metlTe en application leurs
stratagèmes les plus fins, il arm'e que des mentreks
du Collège, voire des mentreks du Cercle, se
laissent aller à quelque tentative d'intoxication,
qu'ils inrroduisent de nou\"eaux paramètres dans
une configuration, el tOUI ça non pas par ambition
personnelle, mais pour l'amour des combinaisons
mûremel1l échafaudées, la beauté des plans
complexes parfaitement exécutés et la satisfaction
nombriliste de damer le pion, en st'(ret, à un
confrère. Bien é\'idemment, si la loyauté des
menrreks en\'ers l'Empire l'SI ahsolumcl1l
infaillible, leur go(n de la compétition intellectuelle
ne va pas sans certains risques de dérapage.

LE N~O·TAROlOGU[ GOYO-VAH

Autre personnage particulièrement mystérieux,
Goyo-Vah joue i la Cour un rôle discret, mais
déterminant. Véritable éminence grise de Janus­
Jana, il est la seule personne vivante dom les
propos aielll jamais incité l'Emperoratriz lui-même
à réviser un jugement, reconsidérer une position,
voire faire amende honorable. C'est que dans le
premier cercle de conseÎllers, Goyo-Vah eSlle seul
dont la parole revête une puissante aura quasi
surnaturelle qUI commande la soumission. En effel,
si la fonction de Vico da Sangle est de divenir tout
en faisant écmn, en filtrant les importuns, et celle
des mentreks impériaux de soupeser, de raisonner­
CI, au boUI du compte, de justifier par l'anal)'sc la
\'ahdilé des axes stratégiques donnés à l'Empire -,
le rôle de Goyo-Vah est d'apporter dans
lïnstalllané un éclairage dêfinnif sur toute queslion
ép1l1euse.

inilié à l'art sublll du paléo-tarol, grand maître
des ar«lnes du nro-rarOl, Go)'o-Vah est l'un des
qualre néo'larologues recensés dans rouI l'ul1l\"ers -

L a déshllmanisatioll
des melltreks.

Le processl/s de formatIon
des melllreks comprend, Cil

pills de jellX el de
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chaque jlldillidl/, Ime
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puremelll ImmrJillCS al/x
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logistique à fEmperoratrh.
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d'lIne expédition ell
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prévoir... les l'IVres
illdispensables allX

passagers bios.
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plupart Ql/SS; inaccessibles

que les secrets ja/ol/semcllt
protégés "or les Teclma·
Teclmos. Ainsi, l'illllsire

GO)'o- ValJ, rCc/lfs slIr
pfanète d'Or. et Ocâplltal­

Cogito, protégé par les
systèmes tle défense

il/frallchissables de rlallère·
Centrale. SOIl! cOI/pés de

tOllt contact avec les
hommes. fi est possible

d'approcher Raymonde et
le Rubis, qui vend ses

services divinatoires al/X
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/a plal/il/! NOI'dM·Rê •
reste finalement accessible

ail Conmlll1l des mortels.

Ct sans doute le plus puissant d'entre eux. C'CST

l'insertion dans son cerveau de 78 tiges métalliques
qui lui a ouvert les portes de la divination. Cet accès
3. une dimension remporcllc décalée cst en DUIre
renforcé par les qualités d'hypr::J-conducriviré
neuronale que confere la présence d'une goulte de la
s.,inte huile d'or li l'extrémité de chaque tige. Bien
sûr, la mise en place de ces implanrs a été unc
opération aussi délicate que périlleuse, mais dès lors
que le cen'eau de Goyo-Vah en avai, supporté te
choc, une nouvelle dimension lui tendait les bras.

Depuis, il évolue simultanément 3. deux niveaux
de rralité. A un premier degré, celui de la perCt"prion

irnmédi:ue, il voit, sent Ct entend ce que tout un
chacun pt'ur \'oir, sentir et entendrc. M::Jis, comme
en surimpression, une deuxième couche vient fllrrer
la perception du présenr er la teinter des couleurs de
l'avenir. Ce qui sera, ou pourrait ëlre, lui apparaît
alors. Les diverses nuances du specrre
correspondent aux différentes arcanes, et leur
inrensité est proportionnelle 3. la probabilill~ de telle
ou telle réalité, Après, tour est question
d'interprétation, mais l'initié qui rra\'ail1e :\
maîtriser son arr sait bientôt traduire ces
impressions et lectures supra-sensorielles en
données rangibles.
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Deux grandes méthodes permettent à Goro-Vah de
dégager les grands axes du possible, En permanence,
el de manière instantanée, l'issue prédiClible de IOUles
les siruations qu'il \'ir, lir ou imagine, ou même celles
qu'on lui rapporte, s'impose imperceptiblement à la
masse d'informations contenue dans son mconscient,
S'il se concentre sur un détail, il peut à loisir en
{'xplorer toutes les facettes, Ct dégager avec une
marge d'erreur infime les chances de le voir évoluer
selon un schéma donné. Mais Goyo-Vah peut
ég.1.lement s'atteler à une étude plus approfondie Ct
plus complète d'une configuration de faits. Il n'est
pas rare d'ailleurs que Janus-Jana lui soumette le fruit
des cogitations de ses menrreks, pour qu'il les passe
au crible de sa propre mérhode prédKtive. Quoiqu'il
en SOil, qu'il produise des intuitions fulguranres ou
des extrapolations méticuleuses, Goyo-Vah est un
auxiliaire précieux dont l'EmperoTatriz ne saurait
\'érnablement se passer_

Cda dil, le \'erdïet des arcanes n'est pas infaillible.
U talent de Goyo-Vah n'csl pas la prtSClence absolue
et il peut arriver que les failS aillflll résolument à
l'encontre de ce qui devail être, Cette limite esr
d'autant plus forte dans les contextes où l'équation
comporte un grand nombre d'inconnues, ou lorsque
les paramètres en jeu sont complexes ct peu ou mal
corrélés. Or, dans la guerre subtile que sc lh'rent les
puiss:mces de l'Empire, la donne esl inévitablemenr
embrouillée. Mais par-delà tes pièges ct les zones
d'ombre où les contours de l'avenir n'om plus
aucune netteté, les visions de Goyo-Vah donnent une
idée de la direction que suit le cours des choses,

LE BRAS ADMINISTRATIf

ET LE BRAS ARME DE L'EMPIRE

le premier cercle des conseillers élabore el
peaufine les grandes lignes de la stratégIe lmpénale,
et celle-ci est ensuite mise en <rune par le bras
administratif de l'Empire· le Super-mmistère du
StellComm - sous le conrrôle vigilant de son bT3s
armé - l'Endogarde. Avec ces deux instruments,
l'Emperorarriz dispose de deux pôles surpuissants ct
entièrement aC(luis à sa cause, Ce dévouement tI'est
pas dû ii une loyauté librement consentie, toujours
susceptible d'être retournée, mais :\ quelque chose
de beaucoup plus puissant: la peur et la mise sous
contrôle. En effet, la redoutable Endogarde,
directemem soumise ii la volonté de l'Emperoratriz
grâce à un dispositif (echnique, veille à la bonne
exécution des directi\'es impériales, el les agents du
SlellComm oblempèrem et exécutem les ordres, du
moins s'ils tiennem un rant soit peu à la vie.

LE STEllCOMM

Super-mmistère impérial du Commerce siellme, le
StellComm comme on l'appelle famllièremem.
organise el réglememe pour le compte de la maison
impériale les &:hangcs et les \"oyages commerciaux
dans l'univers. Techniquement, l'organisation définit
le cadre CI les règles générales des activilés
commerciales, puis veille à leur bonne exécution en,
collaboration avec les Maganats ct d'autres
instances interg.1.lactiques - telles que la Guilde des
Marchands Impériaux, les Commerçants de

P'anète d'Or
l'ilwiolable.

Ce n'est pùs 011 m)'sticisme
des papillotIons qlle
Plùnett d'Or JOIt d'être
mmbée J'Jlne Oltra Je
terrellr et de nt)'stère,
Rép/lt~ Imprenable,
mmolable, le CŒur
administrùtlf et politIque
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neuf sotelflles, artificu4s 011

sell/i-artlficiels, qui
disposent chacull d'ull
l'éritalJ1c arsellal dl' radars,
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et émetteurs de fréquel/ces
qlli balayent CI/

permanence 1111 périmètre
de sécurité large lie
plusieurs mifliers J'onnées­
lumière,
Ce barrage II/terd,t toute
approche p.Jr l'Oie spùtialf'
classique, mais scanne
également les JmlenslDIIS
pordJfèles, en prn't'lIllon
d'lIne mt,uzu de ,wtllrt
méta·/Jltllldlne,
TOlite mtrttslon I/on­
alltOrlSée par II/QI,dat
impérù/I est immédiatemellf
SOlutionnée par 111
destruetio/l pure ct sillllJ1e.



L'(/(/mi"istratÎoII
humai/le.

Principalorgalle
de gestion logistique de
"Empire. le StellComm

centralise les activités de
dizaines de II/illiers

d'holl/Illes et de fem/llcs,
dOllt le comportement a

pOlir prillcipafe
caractéristique d'étre...

!JI/maill.
A/ors que les Endogardes

se distingucnl I,ar lellr
efficacité mécallique et

implacable, les agents du
Slel/Comlll SOllt capables

de dia/ogllc, de compromis,
d'écoute, et même de

cormptibi/ité.
La rigidité de leur

fOllct iO/lI1f!I/I(ml

administratif sl/ffit
généra/emenl à dissuader

les lentatives
« tJ'arrallgemellfs

amiables ". mais ils
restcllt les seuls agents

gouvernementaux à
pOl/voir aaelJter

/III pot-de-vill...

l'Ekonomar, Ctc. Dans la pratique, son action est
cssemiellemcnr douanière. Il compte des bureaux et
délégations dans rous les cosrnoports de l'univers,

• contrôle les mouvements de marchandises ct perçoit
bien sth les taxes pour le Irésor impérial. Cela dit, le
StellComm mène également d'autres tâches utiles,
telles que l'élaboration ct le contrôle des règles de
sécurité dans l'espace pré-atmosphérique et les
zones cosmoportuaires, le relevé Ct la tenue à jour
des routes h)'perspatiales et données
astrographiques, le balisage et l'entretien des
seçteurs aux abords des tunnels intersidêraux, ainsi
que toute la geslion administrative
immatriculation et comrôle des vaisseaux,
enregistrement et contrôle des cargaisons ...

Localement, et en paniculier dans les systèmes
mineurs un peu à l'écart des routes les plus
fréquentées, il n'est pas rare que les agents du
StellComm se montrent plus accommodants, plus
souples, plus accessibles aux doléances et
revendications des représentants des Maganats ou
des Planètes Coloniales, de quelque transponcur
indépendant, ou encore de pionniers sur le départ
pour une mission d'exploration, voire de retour les
soutes pleines de minerai. Disons que la négociation
entre alors dans la catégorie des possibilités
envÎsageables, à condition bien slÎr qu'aucune
patrouille de l'Endogarde ne soit annoncée dans les
parages...

Pour ses missions, le StellComm dispose d'une
flotte de vaisseaux moyennement armés - l'espace
n'est pas toujours très slir. Cela dit, J'armement dont
ils disposent ne leur permet pas de faire face à une
agression d'une certaine ampleur, d'autant que les
agents du SteliComm som bien plus des
administratifs que des soldats. En cas de coup dur,
l'Endogarde est appelée à la rescousse Ct, si elle
parvient à temps sur les lieux, elle fait
immanquablement pencher la balance de son côté.

Parallèlement à ses activités sur le terrain, les
centaines de millions d'agents du SteliComm
disséminés dans tout l'univers - inspecteurs des
douanes ct de la sécurité, pilotes, agents de sécurité
chargés de la surveillance des entrepôts, personnel de
bureau de différents êchelons, et ;lUtres • travaillent
d'une manière ou d'une aurre a la bonne gestion des
quantités astronomiques de données que génèrent
chaque jour les activités du commerce interstellaire.
Et, plus proche du pouvoir cenrral de Planète d'Or,
les hauts responsables du StellColllm Ont pour charge
de veiller à cc que la volonté de l'Emperoratriz soit
bien respectée Ct traduite dans l'action quotidienne
de tous'ses rouages administratifs.

l'ENDOGARDE

Unanimement crainte Cl respectée, l'Endogarde esl
certainement aussi l'org.1nisation la plus fidèle à
l'Emperoratriz - malgré la félonie de Marmola, dont

les causes et les mêcanismes restent encore mal
connus a ce jour. Force de frappe absolument sans
rivale dans tout l'univers, grâce à l'apport
teçhnologiquc des Teçhno-Technos, elle s3it en outre
pouvoir s3crifier jusqu'au dernier de ses hommes
pour la plus grande gloire de l'Empire. D'ailleurs,
pour un Endogarde, la perspective de mourir pour
l'Empire n'est ni un engagemell! ni un choix, c'est
juste une donnée implantée dans son cerveau grâce à
b technologie. Mourir n'est rien, ct surtout p3S lin

drame personnel. Tout juste une faute
professionnelle, à 13 limite, ou un manquement à
l'Empire, si la mission s'en trouve compromise ­
mais les rangs de l'Endogarde sont si serrés que b
disparition d'un individu passe inaperçue.

Outre la Suprême Endogarde, le corps d'élite qui
assure la garde rapprochée de Planète d'Or, de
Palais d'Or ct de l'Emperoratriz lui-même,
l'Endogarde comprend de nombreuses unités
spécialisées. Cela dit, chacun des Endogardes est un
être l11ulti-spécialisé. En effet, au cours de leur
formation, ils apprennent à sc battre bien sûr - Cl ils
sont tOUS de rcdout:tbles guerriers aguerris à [OUTes
les formes connues de comb3t -, mais aussi autiliser
toutes les teçhniques ct technologies disponibles, si
bien qu'ils savent piloter absolument rous les types
de vaisseaux Ct d'engins, mener lotltes les
opérations de génie habituellement dévolues a des
divisions spêcifiquement formées, et manier rouies
les subst:lnces possibles et imaginables. Tout est
prévu pour faire d'eux des spéci3listes ultimes,
dénués de tous scrupules ou limites émotionnelles,
et optimisés pour leur mission: conquérir et faire
régner l'ordre impérial.

Compte tenu de l'immensité de l'Empire, il est
clair que l'Endogarde ne peut p3S être partout.
Néanmoins, elle mène en permanence des patrouilles
aux abords des points stratégiques ct des mondes
majeurs. Dans ces zones, le moindre SOS envoyé par
un agell! du SteliComm donne lieu aun intervention
dans un délai des plus courtS. En revanche, dans les
zones plus reculées, celles des Maganats mineurs ou
excentrés ct des Planètes Coloniales les plus reculées
ou les moins dOlées en richesses naturelles, ce sonl
les forces locales qui mènent seules leurs opérations
de police. Mais si les débordements prennent de
l'importance, par exemple dans le cas d'une razzia
menée par un ess3im pirate ou d'une incursion d'une
horde gaI3cro-barbare, f'Endogarde est
immédiatement dépêchée sur place, Selon le temps
nécessaire pour rejoindre le théâtre des opérations,
les vaisseaux pourpres peuvent survenir en plein
milieu de la fête, auquel cas ils ne tardent pas à
mettre tout le monde d'accord, mais il arrive qu'ils
soient un peu en retard ct toute la zone n'est plus que
ruines fumantes. Dans ce cas de figure, l'Endogarde
mène alors une expédition punitive et sa mission est
étendue jusqu'à ce qu'une juste rétorsion ait été
appliquée.
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LES REUNIONS DU SlNAT

puissante ,lUX effets durables. Alors, en façade, les
délégués s'<lffromem, s'envoient des mots
tranchants ct acérés - Cl multipliem en coulisse les
actions visanr à impressionner Janus-Jana et s'en
attirer les favems. Au bout du compte, le Sénar n'a
aucune légitimiré démocratique : il ne prend
aucune décision ct ne contribue en rien au débat.
Cette enceinte est Llne arène Ol! s'empoignent, sous
l'œil amusé de l'Emperoratriz, le Techno­
Pontificat, les Maganats, l'EkOllomat et la
Confédération des Planètes Coloniales, pour la
conquête d'une parcelle d'influence. Tour ii tour,
Janus·Jana concède IIne certaine prééminence il
l'un des quatre piliers, qui aussitôt met à profit ce
leadership pour multiplier les actions de lobbying.
Mais la gloire esr éphémère, et le favori du
moment à tôt fait de tomber en disgrâce. Le ~

rhéâtre politique .. est un jeu cruel, mais wut le
monde a oublié qu'il s'agissait d'ull jell.

Quoiqu'il en soit, la donnée fondamentale, celle
qui justifie l'existence même du Sénat, c'est qu'il
concrétise à chaque instant l'allégeance des quatre
grands pôles de pouvoir à l'autorité de Janus-Jana.
Par le fait même qu'ils)' siègent, qu'ils rellluent
ciel et terre pour se faire remarquer en bien, le
Techno-Pontificat, les Maganats, J'Ekonomat ct les
Coloniaux reconnaissent leur soumission à
l'Empire, au moins en apparence. L'Emperoratriz
n'est pas dupe. Il sait que l'obéissance des grandes
castes n'est dictée que par l'inrérêt, mais c'esr
précisément pour cela qu'il les comraint à
manifester publiquement, au Sénat, lIne fidélité
qu'ils SOnt loin de lui vouer. Car dans le jeu subtil
du pouvoir, l'Empire saisit toutes les occasions
pOLIr raccourdr la bride à ceux qui pourraient un
jour le lui contester.

Les séances plénières du Sénar, qui sc tiennel1l
dans la salle du trône de Palais d'Or, réunissem les
reprêsemants des quarre grands piliers. Elles sont
toujours l'occasion de joutes \'erbales sans merci.
On se massacre muruellemenr par propos assassins
interposés, et quand l'échange tourne à la passe
d'armes, les fleurets ne sont pas moucherés. Mais
toutes ces paroles assénées avec conviction, ne
sont que vains propos. En effet, le Sénat n'a
concrètement aucun pouvoir, et sa fonction n'est
que de pure forme. Toute l'activité déployée dans
les travées n'a d':lutre but que de contribuer au ..
théâtre politique ~. Les délégués défendent avec
vigueur leurs poinrs de vue, ils assènenr des
argumentS, souvent ils s'invectivent, mais tour cela
ne sert à rien, puisque c'esr l'Emperoratriz qui
décide. Seul.

Certes, des commissions som constituées.
Ensuite, après de rrès nombreuses tables rondes
qui som autant d'occasions de prononcer des
discours d'une vacuité assommante, des rapports
sont préparés, puis soumis il l'approbation des
membres, puis amendés, pUIS enfin seulement
approuvés. Janus-Jana n'en prend lalllalS
connaissance.

L'Emperoratriz se forge sa propre opinion sans
solliciter d'autre aide que les avis éclairés du
Cercle des mentreks. Mais il lui pbîr d'assister
parfois aux duels des orateurs.

On pourrait croire que le Sénat n'a d'autre
fonction que de servir de caisse de résonance aux
assaurs oratoires des grandes castes qui y sont
représentées, mais il sert surtout de baromètre. En
effet, c'esl là que se mesure le poids respectif des
quatre piliers de l'Empire. Et si les longs discours
som parfaitement inutiles, la suprématie qu'ils
confèrent à celui qui parle le plus fort esr une arllle

LE SENAT

Outre le premier cercle de conseillers qui
élaborent les grandes lignes de la stratégie

•. , impériale. l'Emperoratriz exerce son pouvoir par
l'intermédiaire de quatre grands piliers, qui
"llsemblc forment le Sénat; Je Techno-Ponrificat,
les Maganars, l'Ekonomar er la Confédération des
Planètes Coloniales. Si l'action de chacun de ces
bras est bien ['expression de hl volonrê impériale,
il ne faut jamais oublier que leurs intérêts
particuliers sont presque [Qujours antagonistes.
Derrière leur obéissance et leur soumission de
façade. ils ne servent avanT loure chose que leurs
propres ambitions. Néanmoins, grâce aux conseils
habiles des mcntrcks Il.npénaux ct aux
recommandations prescientes de Goyo-Vah,
Janus-Jana parviem à maimenir un fragile
équilibre el à faire en sorte que tOllS agissem pour
sa plus grande gloire.



LES Q1!ATRE PI LI ERS

.. Et ,,'oublil';: jamais qlle J'EmPir? so/itll'mmt
allai slIr se; q"at~ piliers, fit IIne COIIslntction

qlle riell. jamais. Ile 50ura renwrsv... ..
-Forli/ille "tl/elle de Vico da S.mg/c, déclamie
fors de fOIll'erlllre de chaque session du Sénat.

.. Mais de ces fameux l'iliers, 1/0115 (l'rolls .111
cfJamp de milles... ..

-DI/Tm/ BJk"y, lhêoriciell dit IIIOIll'emellt

JIlJTCO-ps)'dJOliqlll'•

OmIS la colossale mosaïque de
peI/pies, de grol/pes d'intérêts, de
claus et d'individus qui composent la
popl/lation de l'Empire, il y a ql/atre
entités distinctes qui sortent
véritableme1lt du lot. Ce 5011/ les
Ol/atre Piliers de l'Empire. De par
wur stature, leur poids
démographique et lellr étendue
i{.éographique. ils représentent UHe

force 11011 négligeable. Préseuts dans
les rouages politiques de l'Empire ils
siègent ou Sénat. et même si le rôle de
cette assemblée est plus honorifique
que stratégique, l'influence combinée
des Quatre Piliers ne saurait être
ignorée par l'Empire.

LE TECH NO- PONTI FICAT

Groupe occulte, il la limite de la société secrète, le
Techno-Ponrifical eSI :l la fois le pire ennemi de
l'Empire et l'allié qui comribue le plus à sa gloire.
En effet, si son ambition secrète est de conquérir le
pouvoir absolu 3 tOUI prix, l'Egiise Techno fournit
dans le même temps aux forces impériales un
apport technologique déterminant dans sa quête de
pUissance. l'Emperoratriz esl parfallement
conscient de la menace pan-Techno, et ce n'est pas
par faiblesse qu'il tolère leurs agissements. A l'heure
actuelle, les Techno-Technos ne SOnt pas encore en
mesure de soumettre intégralement l'univers il leur
aUlorité. Ils œuvrent dans l'ombre et aflendenl leur
heUre. L'Empire réchauffe cene vipère en son sein,
mais pour mieux la comrÔler. Car la vipère m<l;trise
des secrets sans lesquels l'aura impériale serait
moins reluis.1nte. D'3illeurs, la longue coexistence
de l'Eglise Techno Cl de l'Empire n'a jamais été de
lout repos. Ainsi, en l'an 23124, après les
soubresauts des anaques galacto-barbares, lorsque
les Techno-technos surent m.aÎtriser b lechnologie
des bombes Tri·H, ils temèrem de rem'erser
l'autorité impériale pour instaurer un régime
Techno dans tout l'uni"ers. l'Empire les bannit

pour cela, mais quatre siècles plus tond, ils étaient
revenus en grâce - au point que M.agaella et
.\Iagellan. le couple impérial d'alors, conférèrent ii la
Sainte Eglise Industrielle -la SEI - le statut de ... culrt
offiCIel de l'Univers Huma1n _. Comment négliger
un allié qui dériem une 3rme capable de faire
imploser l'unlvers ?

Malgré son nom, la Sainte Eglise Industrielle n'a
aucune vérirable dimension religieuse.
Néanmoins, elle prêche <lUX populations la
suprématie de la technologie, ainsi que 1'3rrivée
de la Ténèbre, mais ne promel pas le bonheur, pas
plus en ce monde que dans l'aune. Elle impose
l'observation de riles - offices dans les lemples
notamment - pour mieux contrôler le troupeau, CI

tra"allle en permanence il alt1rer de nom'eaux
fidèles. qu'elle n'a ensuite 3ucun mal â conwnir.
Sa structure esr calquée sur celle de la paléo­
religion catholique de Terra Prima. Une fOlS leur
esprit gagné il la cause, les Techno-Technos
n'aspirent plus qu'à la venue d'une ère nouvelle,
qui verrait régner sur l'univers tout entier les
forces obscures de la Ténèbre. En f<lit, bien plus
qu'une église, l'ordre Techno est un instrumcnr de
conquête organisée en congrég:uioll.

ORGANISATION DE LA

SAINTE EGLISE INDUSTRIELLE

La Sainte Eglise Industrielle. égalemenl connue
comme l'organisation Maglllls Dei, esi une
slructure pyramidale extrêmement hiérarchisée. A
S.1 tête, on Irou"e le Suprême Techno-Pape, chef
religieux Ct guide spirirud d... l'église, qui règne sur
les milliards d'âmcs dont elle a la charge. Bien sÎlr,
le s<llut de ces âmes n'est pas son souci majeur· qui
serait plutôt d'érendre son emprise sur l'Empire, en
déployant partout ses temacules el connexions
technologiques. le Suprême Tcchllo-Pape est choisi
au sein du concla'"e des Techno-Papes, les hauts
dingeanls de l'Eglise, qui règnent notamment dans
chaque endocit),. Au lllveau hiérarchique
immédiatemenr inférieur, les Techno-Cardinau'\: el
Techno·E,·êques représentem les premiers rouages
opérationnels de l'ordre. Ils ,'eillent à 13 mise en
prarique concrète du catéchisme Techno. Pour cc
faire, ils supervisent l'action des Suprêmes TcchllO­
Abbés, qui eux-mêmes, depuis leur Techno­
Abbayes, ces giganrcsques parcs d'<lctÎvités
industrielles, veillent scrupuleusement à propager la
bonne parole Techno par la mise au point de
dispositifs et s)'stèmes toujours plus performJms.

Au sommet, mais de manière invisible, le Suprême
Techno-Pape est IUl~méme soumis à l'aulorité du
Techno-Centreur el du Conseil des Circuits.
Ensemble, ces deux entués forment le Techno­
SacerdOlt', - un centre de direction de conscience
aussi discrète qu'inflexible.
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Constituêe aurour de l'ancienne Guilde, qll1
regroupait les marchands stellaires, l'Eglise Tcchno­
Techno a pris sa nouvelle dimension en 13651,
après la découverte de Planète-Centrale.
Jusqu'alors, ces bourlingueurs de l'espace formaient
une confrérie unie, soudée autour de grandes
valeurs d'entraide mutuelle. Le cosmos était un
terriroire sauvage où mieux valail pouvoir compter
sur la solidarité de ses confrères. Avec le temps, les
membres de celle communauté avaient développé

Techno-Technos de base, composem ce que l'on
appelle la Techno·mano. Quoique très discrète,
l'Eglise Techno-Techno n'en est pas moins
omnipréseme. Seules quelques rares planètes isolées,
ou Planètes Coloniales paniculièremem réfractaires,
n'om p3S de lemple, ni mème d'ambassade. Dans
l'espace, en plus des mulriples "aisseaux pan­
Technos qui sillonnent le cosmos, chaque stalion
orbitale légale comprend une chapelle de l'Ordre.

SOU RCE DU POUVOI R

TECH NO-TECH NO

En tant que religion officielle de l'Empire,l'Eglise
pan·Techno n'a aucune difficulti à recruter sans
cesse de nQu,'eaux adeprcs. La frtquenr3lion des
lemples relève de la norme sociale. Même les plus
haurs dirigeants accomplissent, de plus ou moins
bonne grâce, leurs rites et devoirs religieux.
TOUlefois, pour ceux qui poussent plus loin leur
engagemenl - génêralement des êlres sans attaches qui
from'enl là malière à combler le vide de leur vie -,
l'emprise Techno s'apparenle vite à une immersion
dans une structure de rype sectaire. Ils deviennem,
corps et âme, des créatures de la Ténèbre.

Forte de milliards d'adeptes dans tous l'univers,
l'Eglise Techno dispose d'un rêservoir inêpuisable de
main-d'œuvre corvéable il merci. Ces Techllo­
moines, la piétaille spêcialisée, fournit ainsi les rangs
des Technu-chirurgiens, Technu-accuucheurs,
Techno-urbanistes, Techno-ingénieurs, Techno­
contremaîtres, Techno-soldars ou Techno-eroisés,
Techno-planificmcurs, el autres Techno-Iaboranrins.
Ces cadres oiXrationneis formelll l'ossature de la
fourmilière Techno-Techno. Dans chaque domaine
d'activité, ils dirigent l'action sur le terrain des unilês
élêmentaires non spêcialisées. Ces dernières., lesL es trois Entitis

Opbidie""es.
* TOlls les --- c)'cles. fors

Je {'auol/plemml ritl/el
des trois Mrpenls. des trois

Entltis Ophidlmnes
SlIprénll's. en m' acte QII

COllrs duqllel del/x d'elltre
t'II.T s'unissent et le

trOisième se fond ell ellX,

cctte tTl/lltê absollle
redOIlIlt! IIaÎSS(/lu;e il /flle

Iroisieml! essel/ce qui,
f'es(wce d'lIl1 il/st/II/I, réllllit

les qualités ",files et
femelles (les Jel/x Qutres,

par(llItemcllt el m/I/llemellt
mêlées, et def'Il!llt l'entité
mOlloiqllc parfaite do/ù

des l'tr/IIS des deux
prmcipes. ..

- FrJgments de 10 frise "Ill
orne. en /llll! ligne
/IImterrompul!, fe

SOl/bassement du Teclmo­
Temple de NOl/ère­

Centrale.



d'étranges coutumes - signes de reconnaissance ct
autres rires secrets, mais sans aucune portée
mystique. Peu à peu, ces marques d'appartenance
au groupe, véritable ciment entre les marchands
stellaires, créèrent un fossé avec le restc du monde,
En sc renforçalH, cette tendance clanique de plus en
plus aiguë finit par produire une véritable rupture
entre la Guilde et le reste du genre humain, Certes,
les marchands négociaient Ct commerçaient, lllais ils
limitaient leurs contacts au strict minimum avec
tOIlS ceux qui n'appartenaient pas à leur fraternité,

La Guilde était devenue un véritable cartel
occulte, lorsque l'un de ses vaisseaux dut atterrir en
catastrophe sur un aérolithe désert perdu ;tu milieu
de l'espace. De prime ;tbord, cc corps céleste
n'offrait aucun espoir ;tux naufragés, Après avoir
lancé un message de détresse, ils s'installèrent pour
attendre d'hypothétiques secours... ou la mort.
Après quatre jours standard d'arrente, les réserves
d'oxygène du bâtiment endommagé furent épuisés,
et les trois survivants durent revêtir les
combinaisons de survie, Il leur restait quatre heures
d'autonomie. Al'ec un fatalisme résigné,
aiguillonnés par une curiosité irrépressible, ils

entreprirent J'exploration de la surface grise et nue
de l'astéroïde, à hl recherche pensaient-ils d'une
dernière dCllleure pour J'éternité. Le maigre relief
n'offrait guère de surprises, mais derrière un grand
rocher droit, fiché dans la plaine comme un doigt
tendu vers le cosmos, ils découvrirent une faille
conduisant à une vaste salle souterraine. Une
sinusol'de parfaite ornait la paroi rocheuse SUt toute
sa longueur. Sur cette surface rugueuse et grossière.
elle semblait avoir été gravée:i l'aide du laser le plus
fin qui se puisse imaginer. Une unique ouverture
débouchait sur une longue galerie qui s'enfonçait
vers le cœur de la masse pierreuse. Sans se concerter,
les trois hommes s'engagèrem dans le mince boyau.
Une lueur orangée parut sourdre du sol Ct du
plafond, Après un léger coude, la déclivité devint
plus prononcée. Leurs réserves tiraient à leur fin,
Une heure standard tout au plus et ils feraient partie
à jamais de cet univers désolé. Néanmoins, ils
poursuivirent résolument. De longues minutes
s'écoulèrent. Leur progression devenait de plus en
plus difficile, Une mince pellicule de buée s'était
déposée sur la visière de leurs scaphandres. L'ombre
d'une agonie atroce planait sur eux, L es renégats de l'Ordre.

Quasi-religieux,
extrêmemell1 hiérarchisé,
dirigé par l'influence
sumlltllrelle des E.ntités
Ophidiennes, tordre des
Teclmo-Tedmos /l'a rien
d'une guilde mercenaire
dont on peut quiller les
rangs III/ bClIlf mafin
- salis s'attelldre il Cil payer
le prix. Le cas MaYak
TWI/h est soullelll cilé en
exemple. Ce lleUrD­
technicien de Terra 402,
qui décida de quitter
l'Ordre l'Our rllllier les
forces de l'Amok, vécut
deux almées dalls III
clandestinité, suiet il des
crises de f)(/ranoïa
névrotique et
d'hallucillatiOlls
il/colltrôlables. dalls
lesquelles il se 11O)'ait
poursuivi par des légions
de traqueurs robotisés.
011 le retrol/va dalls IlIIe

rllelle de l'allI/eau rouge.
entièremellt vidé de ses
orgmles illtemes.



LA SAINTE EGLISE INDUSTRIElLE

L e COl/seil tles
Circuits.

011 If tcndallce à croire que
le S/lprêlll/' Tec/mo-Pape
Dccu/Je le 501llll/et de la

structure pyrdmidale de la
SaiJltc Eglise Illdustrie/fe.

lIIais Cil lIérilé, caché d(/1/5
{'ombre diffuse Je la

Téllèbre ct Je ses obswres
volontés, le COl/seil des

CirCl/its reste la p/IIS
fJllisstmte (Iutorité de
l'Eglise pan-Tec/ma.

Composé des Tec/ma­
inquisiteurs, le COl/seil
des eirel/ifs s'orgollise

alltour dll Suprême
Ordillatellr Celliral el salis

/a directioll du Tec/ma­
CClltrellr, qui lie réside ql/e

slIr l'lallète Cel/traIe 01/

Etoile de GI/erre.
Reliés l'II permanence 011

Grand Réseau, qui les
guide jusqu'à fellr objectif,
les Tec/mo-inquisiteurs, se
(011/ rCCOlI/witre des leurs

ell exhibant lellr lfisqllC
d'accrédifdtlOlI lIoir et se

déplacell1 gélléralemclIt
pOlir juger et éliminer les

ennemis de l'Ordre.
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Alors que le renoncement refermait doucement
St"S serres sur leur mlomé, Ils arri"èrelll dans une
crypte aux dimensions cyclopéennes. Une lumière
étrange. constituée d'ombres phosphorescentes,
baignait ce lieu hors du monde et du temps. Au
cœur de la nef de pierre. le foyer de l'obseuritê la
plus m;lIe st mit li palpiter. Comme en un
cauchemar préfigurant les affres de la géhenne. ils
\'irem alors un nœud grouillant de corps ophidiens
se déf;ure lemement. Médusés, les trOIs marchands
observèrent le ballet de reptations ondulantes,
rendu plus hrpnotique encore par les échos de
silence glacé. C'était comme s'il leur était donné
d'assister au mystère de leur propre mort.

Saturé de dioxyde de carbone, leur sang charri~lit

un flux devenu fatal. Les trois serpents dénoués se
redressèrent lentement, Nimbés d'obscurité, leurs
corps lançaient des reflets tour li tour cuivrés, dorés
Ct argemés. Soudain, un flot d'oxygène bienfaisant
envahit leur combinaison, et la vie circula li
nouveau en eux, Ils purent alors découvrir le
spectacle qui s'offrait à eux, TOUl autour, les murs
de la salle étaient reCOU\'ens d'inscription
hiéroglrphiques dOnl le fin tracé rappelait la trame
d'une peau écaillée. Peu à peu. un sentiment de
confiance monta en eux, el ils s'enhardirent, Ils
s'approchèrent des rrois reptiles qui conservalenl
une immobilité marmoréenne, et notèrent qu'un
mince réseau de signes cabalisliques tapissait leur
corps également. Et ils surent qu'ils étaient là en
présence d'un grand mystère, d'un secret insondable
capable de changer la face de l'uni"ers, ..

Depuis, ce petit astéroi·de a été transformé, Il est
aujourd'hui Planète-Centrale, le siège du poumir
Techno-Techno. Sa taille initiale, de 5 000
kilomètres de diamètre à peine, a été portée ft 77 777
kilomètres. C'est désormais une place fane
inexpugnable, l'un des cœurs majeurs de l'univers,
capable de résister li n'importe quoi et n'importe qui
• ft l'exception lOutefois du Méta·B.,ron Tête d'acier,
Dans les caves du Tcchno·Temple de Planète­
Centrale, directement sous l'autel, résident toujours
les trois Bodras, 1es trois serpents de cuivre, d'or et
d'argent. Ce som eux qui tranSmettent aux
marchands de la Guilde. de,'enus les Techno­
Technos serviteurs de la Sainte Eglise InduSlfiel1e, les
secrets d'une technologie men'elileuse.
incontestablement originaire d'un aUlre uni,·ers.
Outre une cohorte d'applications diverses bien
supérieures à ce que la technique humaine est
capable de produire, I:l Afl1gmls Dei maîtrise des
procédés qui lui permettent de créer les endocities.
~lais ce n'est pas tOUl. En 23124, les Techno­

Technos ont mis au point ct fait exploser 13
première bombe Tri-H. un engin redoutable dont le
pouvoir délOnant produit une séquence
cat~lclysmique dans trois univers parallèles
simultanément. Cene arme ultime, qui ft elle seule
pourrait soumettre un ou plusieurs univers,

reprêsel1le un danger tellement grand que la
Confédérarion des Univers Parallèles en a mterdn
l'usage. Plus récemmem, l'Eglise pan·Techno a mis
au point une autre arme meurtrière. les mines
négati,'es, qu'elle n'utilise lOutdois qu'avec
parcimonie, pour c\'iter les convoitises. Ce colossal
,·ecteur de destruction fail appel à la création d'anti­
matière, JI:trallèlement, l'Eglise poursuit ses trav3UX
d3ns d'autres domaines, et elle perfectionne ainsi
sans cesse son Grand Rêseau.

DOMAINES D'ACTION DE LA

SAINTE ECLISE INDUSTRIELLE

A la tête d'une puissance énorme, qui pourrait lui
permettre de menacer l'Empire' s'il n'y avait le
Méta-Baron -, la Sainte Eglise Industrielle déploie
une activité frénétique dans de très nombreux



leur extirper cene parcelle de conscience hum:line
qu'etle appelle l'. élément K ,.. Pulsion vitale d'une
valeur inestimable pour [es objectifs pan-Technos,
l'élément K nourrit notamment les systèmes
mécaniques froids et inhumains. Les hommes sont
ici les cobayes des machines qui les \'ampiriscnt.

Outre les quelques 8 500 endocities de l'unÎ\'ers
- un nombre en constante augmentation " les
Techno-Technos possèdent aussi trois autres
planètes majeures : I)lanëre-Ctnrrale. Etoile dl.'
Guerre et Planète-Hôpital. Sur chacune d'clles, ils
mënent, toujours dans le plus grand secret, les
activités qui SOnt la marque de l'ordre et la garantie
de leur gmndeur.

Sur Planète-Centrale, l'Eglise fome ceux qUI
deviendront ses cadres, tant dans le domaine de la
liturgie que dans celui de la conquête el de la
défense. Les premiers, spécialistes du rituel. serOnt
ensuite \'ersés dans les effectifs de la Techno­
InqUisition. Pointilleux sur la questIon de la
doctrine, les Techno-Inquisiteurs sont en quelque
sone la police de l'ordre, mais ils travaillent aussi
vers l'extérieur à la propagation d'une fOI
parfaITement en accord avec le dogme. Quant aux
seconds, ils formeront l'armée Techno-Techno, cene
vaste organisation qui regroupe des Techno·soldals
• également appelés Techno-croisés -, mais aussi des

domaines. Avec toujours la technologie pour
colonne vertébrale de ses enlreprises, clle a
nOlammem la mainmise sur la majeure partie des
acrivités liées au commerce, aux sciences ct
techniques et aux rranspons. Dans une cen31lle
mesure, le contrôle qu'etle exerce sur le commerce
et les tmnspons s'inscrit dans le cadre d'une même
occupation. En eHet,les Tunnels lnterspaciaux, ou
• Techno-Tunnels ,., ces autoroutes de l'esp.1ce sans
lesquels l'uni\'ers serait une mosaïque condamn« au
morcellement, sont la clé des échanges entre les
22 000 mondes majeurs et une infinité de mondes
mineurs. Par \'oie de conséquence, ils sont également
la pierre angulaire des transpons dans l'espace.

Sur le plan de la recherche Ct du développemem
dans les domaines scientifiques et techniques, les
pan-Technos conduisent d'innombrables program­
mes expérimentaux dans le sccret de leurs
laboratOires-usines, mais aussi dans les endocitics.
qUI leur appaniennent tOutes en tDlalllé. Les
populations qui peuplent ces endocities, libres en
apparence, sont en fait sous le contrôle exclusif des
Techno-Technos. Si ces citOyens de l'Empire som
des sujets de l'EmperoratrÎz, le pomoir de Palais
d'Or ne se soucie guère du son qui leur est résen·é.
CLOSI donc en toUle impunité que la Magl/lls Del
conduit sur eux quantités d'expériences ViS.1nt à

Kresus IY.
Rares

sont CtllX qm Igl/orem
l'existence du Suprême

Ordinatellr Central,
coI/sidéré par beaI/coup

comme /fliC ém;m!/lce grise
de /a Sainte Eglise

/millstrief1e, mais if est 1111

Qutre sl/pra-ordillateur,
placé il la tète des

ITdI/sactiolls de
l'EkoIlOllwt. qui semble
dérolller les esprits des
hl/mains Qlltant que les

tentatù'cs d'cspiolllwge des
TecJmo-TecJmos. La

chambre blindée qui abrite
les circl/ifS Je Kresll5 IV est

en effet ell10urée d'/me
cage d'isolation mlli­

matière qJfi exclut tOI/te
vie. tOllle existence

atomique· et tom flCIl all

Grand Résea/l pan-Techllo.



L aChambre Sciclltifik.
EII chl1rge des

transactions fillallcières et
de la gestioll de l'éqlfi/ibre
des fllIx monétaires de
fllnll'ers, fEkonolllat ;Olllt
égulemellt d'Ilne ill{lllellce
lion-négligeable sur
l'évolutlOIl technologiql/e
et IIldl/smelfe. Placés SOIIS
le contrôle t/II MatJ­
Maître, les agents de la
CJmmbre Sciellti(ik SOII1
Cllpables de s'illtrodllire
da/ls /l'imporle qI/elfe usille
de déve!op/Jement et de
IIOfer les secrets indl/strlels
de tOlite (action 011

corpoMiol/. 011 les dit
même SlI((isamme11t
habJ!es pOlir s'itre
approchés dIt Sacro-sollli
Ophidat et allO;r recopié
des (ragments des secrets
qui parcOl/rellt ses
écailles... Ces espions hors
pair SOli/ delle/Ills la cible
prioritaire de l'Eglise pall­
Tec/mo depuis qu'une
Tl/mellr (ait état d'agents
dOl/bics, mfiltrés 011 sei"
mime de l'EglIse pal/­
Tee/mo,

L'EKONOMAT

redoutable combinaison de son goût prononcé pour
le complol et des moyens colossaux dont il dispose
laisse craindre qu'il n'ail de cesse d'en conquérir
(OUJours plus. D'ailleurs, le risque paraît d'autalll
plus grand lorsqu'on songe que la domination
absolue eSI l'objeclif majeur des créatures
ophidiennes qui leur donnent leurs pouvoirs...

L'Ekonomat est le Pilier de l'Empire donl la
puissance n'a d'égale que la discrétion, Dans les
endocities comme sur les pl3nètes des Maganals ou
des Coloniaux, rares sont ceux qui en connaissent
l'existence, Personne ne se revendique de
l'Ekonomal. ulle part on ne IfOU\'e de bureaux ou
d'officines de l'Ekonomal. Et pourtant, il est
omniprésem puisqu'il contrôle l'inrégt3lité du
système d'échanges financiers. De fail, la moindre
agence bancaire de n'importe quelle ville de ta plus
isolée des planètes appartient â l'Ekonomat. Mais
ce n'est pas (OUI, puisqu'il possède également le
réseau universel, qui administre les millions de
milliards de comptes de cet univers - et les milliards
de milliards de transactions passées chaque jour
standard -, ainsi que lOutes les places boursièrrs,

Techno-assassins, exécuteurs des basses œuvres
pour la plus grande gloire de la Magn"s Dei.

Sur Etoile de Guerre, la Sainte Eglise Industrielle
aSsure la formalion des mercenaires, ainsi que la
gestion et l'affeclalion de ces effectifs. Cene
minuscule planèle, dont la position est ignorée de
(Ous, abrite le Bureau celllrai des mercenaires. Cet
organisme, indépendant en apparence mais contrôlé
de faCtO par les Techno-Technos, centralise les
offres d'emplois de mercenaires et fail subir aux
candidats mercenaires le test qui leur amibuera un
rang de classement. JI va s.1ns dire que cene épreuve
de résistance au combal Ct d'aptilude à la gestion
des situations de conflit se passe sur une machine. A
l'issue de cene bataille vinuelle, chaque "pprenti­
mercenaire se \'011 attribuer un rang, exprimé en
• Ohan -. Le Oh"n est l"indice de 1" valeur du
mercenaire.

Enfin, sur Planète,Hôpital, la Sainte Eglise
Industrielle assure la formation des chirurgiens bios,
rapidement truffés d'organes mécaniques au point
de n'être plus (Out ft fait humains. Dans une vaste
zonc de la planète non dévolue â la chirurgie, les
Technos om égalemem établi le centrc de formation
des mcntreks.

L'ordre Techno,Techno est donc massivement
présent dans de rrès nombreux secteurs clés. La
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MAiTRE MIDAS

l'Ekonomal est un groupe archi-puisS3nl qui conrrôle la tOlalité
des transactions financières officielles dans l'Empire.
Parallèlement, il délient 100% du s)'stème bancaire

et a un droit de regard sur les comples de toUT un chacun.
Enfin, il COntrôl{' la rêparrilion de l'eau potable à navers l'univers.
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SUPRÈME GARDIEN
DES KUBLARS

(kublars)

Maîtres-Convoyeurs

La Co"fédératioll des
Univers Parallèles.

EII '3612, les premiers
COIlf"cts (I/rell/ établis al'CC

les llllil'ers parallèles qui
s'étùient inquiétés de

l'agitùtiolt IlUX abords des
confins, et c'est en '36)­
qlle "otre IInil-'aS QtlhirJ

officiellement J la
Col/fidérJtion des UnlL'ers
Parallèles. En 23 '24. après
l'exp/osioll de la première
bombe Tri-H./es III/ivers

/hmJ/lè/cs manifestèrent
ICIIT désa(Jprob,ltiol1l!t leliT

inquiétude. Cil s'élev(/nt
cOlltre ces expériences

.. sl/sceptibles Je /JroJllire
des cotadysmfs JO, Ct

IIOIllJtall rapprochement (lit
SII/L'i d'une intense actil:ité

diplomatIque. L'Empire
comprit bien lIite qu'il

Ill'dlt tOllt m'bêt à ne pas
froIsser d'QI/ssi Plf/SSlIllts

fJoÎSI/IS. rexistence des
IIIIII'erS fJorallèfes élt/it dé;,)
COll/ille des initiés, II/(lis cc

n'est ql/'à celte occl/sion
qlf'elle prit el/fil/une
tournure publique...

Convoyeurs



sociétês d'investissement et truSIS spécialisés, qui
gèrent aussi hien It's portefeuilles les mieux garnis
de tOuS les ,\laganats que les avoirs financiers de
rEmpire,

Son poids est donc colossal, et sa puissance
démesurée, Il n'y a pas un kublar en circulation
1ég.11e dans l'ulllvers qui échappe:'l sa vigilance.

HISTOIRE DE L'EKONOMAT

La discrétion maladin~ de l'Ekonomat et le secret
opaque dom il enrou~ loutes ses activités, ne SOnt
que des réflexes héritês d'une longue histoire
troubl~, A l'origme, l'Ekonomat ne représente pas
une caSte proprement dite, III même un groupe
d'Intérêts paniculier, Aux temps lointains de la vie
sur Terra Prima. dans IOUleS les sociétés qui
composaient la population terrienne, il existail des
individus, sans titres ni posllion officielle. qui
pratiquaient le commerce de I"argent, Unanimement
mêprisés, Ct parfois même pourchassés, ils étaient
cependant un rou3ge clé des ambitions des
puissantS, Sans cm,:, jamais les sommes colossales
nécessaires aux opératIOns de conquête n'aut3ient
pu être réumes, ct jamais un chef de guerre n'aurait
pu se lailler un empire, Mais 13 pratique de l'usure
a un prix, et elle n'esl pas 5.1nS risque, En finançant
les appëtils des conquérants assoiffés de gloire Ct de
grandeur, ils se mettaient cn position d'en retirer des
fortunes, mais aussi de subir l'opprobre, Dans la
défaite comme dans la viCloire, personne n'aime
celui dont il est débileur, A certaines époques,
l'hostilité latente li leur endroit arrcignait des
sommets paroxystiques, et ils élaient alors partout
menacés, attaqués ct massacrés,

Lorsque les revers de l'histOire terrienlle
culminèrenr avec la quasi·desrruclion de Terra
Prima, ils fure11l eux aussi soumis aux vents
hurlants de la dispersion dans le cosmos,
Disséminés dans tous les coins de l'univers, ils
poursuivirent leurs activités, avec constance Ct
discrétion, Jamais ils ne conquirent de planètes,
jamais ils n'occupèrent de postes, mais dans le
sillage de chaque chef de guerre parti se lailler un
fief galaclique, il y a\'ait toujours l'un de ces
étranges personnages aux mystérieuses connexions,
capable de Il.'ver des milli3rds de kublars à des laux
défiant toure concurrence, A\'ec le lemps et les
succès militaires des prédateurs, vint la riches~ •
mais toujours pas la respectabilité. Comme si leur
habileté financière avail élé une maladie honteuse,
ils restaient des panas dans loutes les sociétés.

Désormais dOlée de moyens importants, la
diaspora se mit en quéle d'un monde qu'elle
pourrail faire sien, d'une planète \'ierge où installer
le cœur de la communauté, Des dizaines de
vaisseaux d'exploralion, armés dans le plus grand
secret, furent eO\'orés dans toutes les directions, à la
recherche d'une nou\'elle terre promise, à l'écart des

roures stellaires, C'esl le Xodus, un b:'ltimem décati
mais encore solide, qui approcha par accident une
\'aste planète, appJtemlllcnr inhabitée malgré la
prêsence d'une atmosphère, Splendidement isolé, ce
nouveau monde n'étail accessible que par une
unique roure, prOtégé d'un côté par une barrière
d'astéroi'des el, de l'autre, par un immense nuage
gazeux, Les premières analyses, effectuées depuis
une orbite haute, ne révélèrem pratiquemenl aucune
activité vitale, rien du mOIllS qui indiquât la
présence d'une vie ou d'une lIltelligence locale,
Prudemment, après des semailles standard de
minutieuse obSI.'r\'ation, une sonde de
débarquement fut eO\'o)'re. Elle confirma la \·iabilité
de l'atmosphère, et mit I.'n é\'idence des traces d'une
presence massi\'e d'eau disparue, Une première
mission fur dépêchée, prrcisément sur la zone de
l'activité \'itale,

A son grand étonnemelll, le détachement ne
décou\'rit qu'un spécimen résiduel de \'ie, sous la
forme d'une huitre géante douée de facultés
télépathiques, L'énorme coqUillage, prisonnier
depuis des millénaires d'une gangue de terre sèche,
réserva un accueil amical aux CInq membres de
l'unité de reconnaissance, et enlreprit de leur narrer
le destin tragique de la planète et de son peuple.
Unique survi\'anr d'une race pacifique qUI occupait
cette planète autrefois aquatique, il leur dil
s'appeler Bcmb et avoir tlé désigné naguère pour
attendre leur venue, Des millions de conques, dit-il,
vivaient ici dans l'harmonie, dans les eaux claires
d'un océan immense chauffé par les rayons d'un
soleil bienfaisant, A la suite d'un cataclysme, l'cau
source de vie s'écoula vers le cœur de la planète,
condamnant ses h.lbitallts fi une mort cerraine,
Dépositaire de la mémoire de ses congénères, il lui
fut demandé de sc plonger dans 1111 C0ll13

cataleptique, dans l'attente d'une intelligence à qui
communiquer leurs secrels,

Avant de rejoindre enfin le repos éternel, il leur
rêvéla deux choses qui devaient chambouler le
destin des damnés de l'uni\ers, et permettre à
l'Ekonomat de prendre la dimension qui est la
sienne aujourd'hui, Tout d'abord, sous la mince
couche de sol, les millions d'huîtres avaient laissé en
mourrant une montagne de perles d'une grosseur et
d'une fines~ mcto)'ables, une fOrlune colossale,
suffisante pour achcler la moitié de ['uni\'ers, Mais
plus encore, aloura-I-il en désignant sa chair, il
détenait le pouvoir d'amasser el de slocker en les
comprimant les atomes d'hydrogène et d'oX)'gène
pour produire à la demande des molrcules d'eau. et
d'inwtSCr le proc sus, A\'ec un tel secret, il était
possible de faire temr un oc6n dans un dé à coudre,
et de le transporter n'importe où,

A panir de là. l'Ekonomat connui une phase
d'expansion irrésistIble, Qutre les transactions
financières, il fit main basse sur le commerce de
l'eau, celte denrée essentielle fi la vic, que de

D eplûs les premu'rs
ùh,mges
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nombreux mondes doivent importer à grands frais.
Ses avoirs titanesques ne firent que croître, et si la
richesse ne lui permit Îamais d'obrenir une aura
immaculée, elle lui valut d'acquérir le statut de caste
incontournable, dont il faut craindre le courroux.
Aujourd'hui, l'EkonOl11at est l'interlocuteur obligé
pour toutes les opérations financières d'une certaine
importance. Il gère et fait frucrifier les avoirs de tout
ce que l'univers compte de possédants, et contrôle
aussi le réseau universel des banques.

STRUCTURE DE L'EKONOMAT

Basée sur Néo-Knox, l'ancienne planète
aquatique devenue son siège central, l'Ekonomat
entretient également une présence sur la totalité des
mondes financièrement importants. Néo·Knox est
l'unique planète qu'il possède en propre, mais ses
délégations commerciales jouissent toutes d'un
statut d'extraterritorialité. D'ailleurs, ce sont
systématiquement des forteresses inexpugnables
qu'aucune bande ne se risquerait à prendre
d'assaut, même aiguillonnées par les dépôts
colossaux qui dorment dans leurs coffres. A la fois
présent et invisible, l'Ekonomat suit une stratégie,
méticuleusement appliquée par rous ses organes, qui
est décidée à son sommet depuis Néo-Knox. C'est
là·bas, dans le calme voluptueux de ses palais au
luxe insurpassable, que tout se règle. D'un mot,
prononcé d'un ton feutré par une voix distante,
l'équilibre financier de l'univers peut être plongé
dans une zone de graves turbulences. S'ensuivent
immanquablement des suicides en ch3Îne chez les
épargnants, et de solides plus-values sur les comptes
de l'Ekonomat.

Tête pensante Ct organe directeur de l'Ekonomar,
la " Chambre Midastik ~ est un directoire de douze
membres, qui préside aux destinées de rout l'édifice.
Les douze Maîtres Ekonomes qui la composent,
touS vénérables représemants de la communauté,
assument tour à tour la présidence de la Chambre,
et prennent leurs décisions dans la plus grande
unanimité qui sc puisse rêver. Dans la salle de
réunion de la Ch3mbre Midastik, de mémoire
d'Ekonome, jamais le moindre mot vif n'a été
prononcé. Tous les Maîtres emploient un
vocabulaire choisi et parlent sur un ron suavement
monocorde. La concorde qui règne au sein de cette
assemblée s'explique par le fait que les douze
Maîtres vouem un même culte au profit, ct qu'ils
sont toujours d'accord pour le maximiser. Le
président en exercice de la Chambre Midastik prend
le titre de " Maître Midas ~. Sa fonction de
direction est essentiellement honorifique, mais si
d'avcllIure un désaccord survenait, il lui
appartiendrait de le trancher. Cela dit, toutes les
déciSÎons de la Chambre Midastik som dûment
étayées par les analyses de l'ordinateur Kresus IV,
un système de calcul et d'analyse prospective d'une

puissance inouïe. Ses préVISions concernant
l'évolution du cours du birkramen sur les deux
derniers siècles standard sont justes avec une marge
d'erreur de 0,00000001 %. Les Maîtres Ekonomes
se contentent donc d'entériner les préconisations de
Kresus IV, et ils n'ont ensuite qu'à s'en féliciter.

Au plan opérationnel, l'Ekonomat travaille dans
trois grands dom3ines : la banque, l'espionnage Ct
l'eau. Hétérogènes en apparence, ces trois pans
d'activité secteurs sont en fait parfaitemelll
complémentaires. Dans la banque, l'Ekonomat
réalise tOures les interventions classiques: dépôts,
placemellls, prêts, recouvrement, gestion
patrimoniale, transport de fonds Ct autres.
Prévenant ct conciliant avec les bons clients,
l'Ekonomat se montre en revanche d'une rigueur
innexible avec les mauvais payeurs. Mieux vaut
rénéchir à deux fois avant d'ouvrir un compte et de
le laisser dériver vers le découvert. Les encaisseurs
du service contentieux sont, dans le meilleur des
cas, des lueurs sanguinaires impitoyables. Ce
secteur d'activité est placé sous l'autorité du
.. Suprême gardien des kublars ~, qui gère une
longue cohorte de spécialistes des questions
financières.

Pour ce qui l'st de l'espionnage, activité placée
sous l'autorité du " Suprême gardien des secrets ~,

l'Ekonomat distingue deux formes d'actions: la
recherche de secrets découverts par d'autres et la
découverte de secrets de l'univers restés inconnus
jusqu'alors. La première spécialité, dirigée par le
" Mata-Maître li, relève de l'espionnage classique, il
la nuance près qu'aucune éthique, aucune morale,
aucune forme de dignité ne viennent brider la
créativité des espions. Tous les coups SOlll
véritablemenr permIS. Un espion-terroriste
n'hésitera iamais il sacrifier une planète pour
parvenir à ses fins. Pour sa part, la seconde
spécialité est plus pacifique. Sous la houlette de
" l'explo-maÎtre li, des explorateurs Ct prospecteurs
sillonnent le cosmos en touS sens, il la recherche de
secrets ou nouvcautés qui pourraienr préscnter une
valeur marchande. L'Ekonomat n'oublie pas la
bonne fortune qui lui valut de découvrir, un jour,
Bemb et sa formule merveilleuse pour réduire l'cau
il sa plus simple équation.

Enfin, troisième pan de l'activité de l'Ekonomar,
l'eau reste assurément son élément, sa source de
revenus la plus sllre. En effet, la méthode révélée par
Bemb - dont nul n'a iamais pu percer le secrct ni
comprendre le principe - est si puissante que
l'Ekonomat pourrait tarir il sa guise des planètes, ct
en faire des désertS stériles impropres il b vie. Mais
cc pouvoir colossal lui brûle les doigts, cr jamais
Maître Midas - seul dépositaire du principe
d'utilisation du procédé mystérieux - ne s'cst résolu
à J'utiliser il d'autres fins qu'un commerce somme
toute loyal, et finalement altruiste. Quoiqu'il en
soit, cerre possibilité exisre, et si l'envie lui venair,



l'Ekonomat pourrait cenainement soumenre
l'Empire, en le menaçant de réduire chaque planète
en un tas de poussière desséchée, Plactt sous
l'autorité du • Suprême gardien du Trésor ",
l'aeti\'ité aquatiqu~ de l'Ekonomat - génératrice
d'aquakublars - emploie une abondame main­
d'œu\'re de spécialistes,

Au bout du compte, l'énergie déplorée par
l'Ekonomat ne vise qu'un seul et unique but :
décupler le lrésor. ~ lais cela ne \'a pas s.1ns risques,
Toutes ces richesses accumulées suscitent
naturellement des convoitises, CI ils som légions
ceus qui voudraient bien délester le puissant
Ekonom:lt d'ull peu de ses ... économies. Pour faire
f:tce, ct décourager les téméraires, l'Ekonom;lt s'est
doté d'un corps d'aventuriers, discret ct efficace,
capable de poner le fer partout où ses intérêts
l'esigent.

BRAS ARMÉ DE l'EKONOMAT

Unanimement craints ct redoutés, ceux que l'on
appelle les" Corsaires de l'Ekonomal " constituent
une caste de mercenaires \'éritablemcnt ii pan.
Normalement, tout mercenaire libre, où qu'il exerce
5.1 profession, doit avoir été formé sur Etoile de
Guerre, et êtf(' dûment enregislré auprès du Bureau
central des mercenaires. Autrement dil, IOUS les
soldats de fonune de l'uni\'ers SOnt des créatures
aux mains de la Sainte Eglise InduStrielle, Sauf les
Corsaires de l'Ekonomat. Ceux-là sont tous des
hommes libres qui choisissent de s'enrôler, l'appât
du g.1in est quasi systématiquement leur motivation
première Ct, de fait, aucune troupe de l'univers ne se

voit offrir des soldes aussi genereuses. l...lais
l'Ekonomat Ile s'arrête pas là. Il connaît trop bien
l'argent CI son :aclion méphitique pour ne pas Icnir
en grande méfiance la loramé de ceux dont il serail
l'unique motivation. Alors il offre à ces soldats
déracinés mieux que les honn~urs el la gloriole: un
for~r, une communauté et la citoyenneté, Après un
temps d'engageffiem d'une année standard, pendant
laquelle ils SOnt tenus en étroite surveillance, ils
peu\'ent en effet se mêler à la population de Néo­
Knox, au cours de fêtes spécialement org.1nisées, Ils
sont fonement invités ii se rapprocher des
jouvencelles - préparées depuis toujours il CCI effet.
Ceux qui succombent à leurs charmes, Cl
contractent des unions, sont accueillis à bras
ouvens dans la communauté, ct voient leurs
perspectives de carrière largement s'êclairer. Ils
deviennent lOuÎours les plus fidèles officiers,
totalement dévoués à la protection des intérêts
devenus les leurs.

Cene aCtion psychologique est subtilement dosée,
Il ne faut pas qu'clic emame les capacités militaires
des guerriers, ni qu'elle les incite à la langueur. En
revanche, elle doit implanter en eux un sentiment
d'appartenance, seul \'ecreur capable de susciter
l'hérOisme, et de conduire à tOuS les sacrifices. A
c~la s'aiout~ l'l1lcrorable qualité des éqUIpements
dom disposent les bataillons de mercenaires. Au
baul du compte, l'Ekotlomat 5.1it pou\'oir compter
sur une force redoutable. Ses \aisseaux,
luxueuscmem équipés en armement, patrouillent
aux abords immédiats de Néo-Knox, et assurent
d'autres missions de protection, notammem de
transportS de fonds. En sc fixant des obiectifs



les derniers jours de Terra Prima, alors que les
notables terriens avaient déjà fui dans leurs luxueux
vaisseaux tendus de soie et de velours, la lie de la
rerre, l'humus du sol natal de l'humanité, les forçats
de la faim durent s'emasser par centaines de
millions dans d'immenses bâtiments-containers,
dans des conditions atroces, a\'ec guère plus
d'espoir de survivre il bord que sur les restes
calcinés de l'ancienne planète bleue, de\'enue grise ...

Trois de ces énormes radeaux stellaires ­
assemblages de fortune d'antiques barges de
transport spatiales bricolées ct agglomérées li. la
hâte. formant d'improbables amas hétéroclites de
plusieurs cenraines de kilomètres d'envergure ­
qUIttèrent définiti\'ement les rh'es de Terra Prima,
pour une 3vemure incertaine aux allures de fuite
désespérée. Il y a\'alt le M;r d'octobre, le tonglle
marche et le Grallma barbllda. Après des adieux
déchIrants hurlés sur toutes les fréquences
accessibles aux radios de bord. ils prirent chacun
une direction différente, conscients que c'était là
l'unique solution pour que l'un d'entre eux - peut­
étre - air une infime chance de survie. Plus de vingt
mOlS futent nécessaires li. ch.aque bâtiment pour
attemdre un vitesse supraluminique. Les centrales
de propulsion subirent des pressions terribles, et
faillirent exploser bien des fois. Des parties entières
de ces meccanos fragiles et incertains se détachèrent
pour être englouties dans l'espace, condamnant
leurs millions de passagers 3 une terrible agonie,

Lentement la \'ie s'organisa. Dans les premiers
temps, il fallul produire tall[ er plus. Des équipes
furent montées pour travailler en continu. Les
objectifs de producrion - fixés par périodes de cinq
années standard - furent touS dépassés, mais
d'autres plus fous furent immédial('l11ent décidés.
Des concours de productivité entre les différentes
unités furelll même organisés. Le plus productif des

LES DEBUTS

LA CONFÉDÉRATION
DES PLANETES COLONIALES

reSTreÎnts, sans volonté de conquête, l'Ekonomat
S'lit que son bras armé resre toujours vigilant, paré
à !OUle éventualité. Tenter un raid sur Néo-Knox ­
déjà naturellement protégée par une barrière
d'astéroïdes et un nuage gazeux - s'apparente donc
il un véritable suicide. D'autant que, dans le plus
grand secret, une armada de spécialistes conduit par
le Suprême gardien du Trésor a élaboré toute une
gamme d'armes effroyables, basées sur le
redoutable secret de Bemb,

Ces armes - dites .. à faisceaux hypra-dessicants •
- projettent un large ra}'on aux effets aussi
spectaculaires qu'instantanés. Toute l'eau, jusqu'à
la moindre molécule contenue dans n'importe quel
élément, être vivalll ou tissu inerte, est
immédi:nemeOi transformée en atomes d'hydrogène
et d'ox)'gène, puis dispersée dans l'atmosphère ou
dans le vide interstellaire, Û'ue botte s«rète de
l'Ekonomat n'a encore jamais été emplo)'ée, mais
rous les vaisseaux des mercenaires en SOnt équipés,
et des batteries de défenS(' ont été installées sur les
nombreux satellites naturels qui ceignent la planèle
Néo-Knox,

Héritiers des hordes de damnés de la terre jetés
sur les routes stellaires après l'agonie de Terra
Prima, les Coloniaux jouissem aujourd'hui d'un
statut bien plus enviable que cclui qui était le leur
naguère. l"lais le chemin a été long, apre el rude; Cl

plus d'une fois il leur a fallu se battre pour
conquérir la victoire promise au bout du fusil. Dans
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manœuvres fut cité en exemple. Bientôt, tout le
monde eut son nom sur les lèvres, :l tel poinr qu'on
en fit un adjectif. Les exigences de la vie en
collectivité imposèrem dcs règles communaumires
extrêmement strictes, que tout le monde s'efforça de
suivre au mieux. Nécessité faisait loi. D'autant plus
que ks chefs Ct responsables des vaisseaux ­
organisés en comités suprêmes du bord - décidèrent
avec sagesse de constituer une force de police
chargée d'infiltrer toutes les zones des bâtimcnts, et
de veiller partout au bon respect des directives. La
délation fut aussi encouragée. La partie la plus
excentrée des bâtimems, celle qui jusqu'alors aV3it
servi de soute, fut mise en pressurisation el utilisée
comme prison pour les déviants. Plus précisément, il
s'agissait de 01 camps de rééducation ", où ceux qui
avaient quitté la voie fixée avaient une chance de
s'amender par le travail.

Après plus d'un siècle standard passé en
hyperesp:lcc, la décision de tenter une sortie fut
prise. Quatre générations étaielH passées, et rares
étaienc les survivants qui avaient connu la période
d'avant. Les bâtiments furem donc ralenris ct
ramenés :i une vitesse infra-luminique. L'opération
prit plusieurs Illois Ct, alors même qu'ils ne s'étaient
plus concertés depuis bien longtemps, le Mir
d'octobre, le Longue marche ct le Gram/la barbl/da
revinrent en même tcmps dans l'espace standard.
Contre tous les augures statistiques - mais peut-être
faut-il y voir une manifestation de la justice sociale
immanente se sou menant :i la puissance des masses "
les trois bi'itiments émergèrent dans des systèmes
abritanr plusieurs planètes viables. A des milliards
d'années-lumière les uns des autres, ils dêcidèrenr de
mener la tactique choisie plus de ccnt années
standard auparavant: l'implantation rhizomique.
Schématiquement, cela consistait à descendre au sol
une partie des populations embarquées, avec pour
mission de coloniser l'ensemble du système, voire
les systèmes voisins. Pendant ce temps, le bi'itiment
central poursuivait sa route, à la recherche d'autres
planètes viables oir une nouvelle souche pourrait
être repiquée :i son tour. En un peu plus d'un
millénaire, un nombre considérable de systèmes Ct
galaxies avaient ainsi été colonisés. Et le pli était
pris. Bien après que les trois vaisseaux originels
curent fini leur course dans l'espace, tOUies les
implantations de population se faisaient encore un
devoir de poursui\'re leur mission sacrée.

Mais ce qui devait aTTlver sc produisit
effectivement un jour. Un détachement impérial
entra en contact avec des vaisseaux coloniaux en
patrouille dans le proche espace d'une planète
colonisée. lin'}' eut pas d'affrontemcnt, tout au plus
une rapide estimation du rapport des forces. Les
Coloniaux comprirent immédiatement qu'ils
n'êtaient pas à la hauteur. Au bas mot, leur
technologie affichait plusieurs millénaires de retard
sur celle des nouveaux venus. Des signes amicaux

furent donc échangés, puis des messages de paix,
des ambassades, Ct finalement la civilisation des
Coloniaux rejoignit le giron humain, qu'elle avait
quitté plusieurs millénaires plus tÔt. A ce stade, la
Confédér;ltion des Planètes Coloniales n'était
encore qu'une mosaïque éclatée de mondes
disparates, qui avaient bien du mal :i entretenir un
semblant d'unité. Toutefois, malgré l'éloignemcnt Ct
les difficultés de communication - imputables fi une
technologie pour le moins vieillotte -, l'ensemble de
la Confédération offrait une unanimité de façade
sur cerraines grandes questions. Partout on révérait
avec la même ferveur le principe de la propriété
collective des moyens de production, ct parrout
ouvriers et paysans se félicitaient du SOrt qui leur
avait fait voir le jour dans un monde soumis aux
préceptes de paléo-Marx.

Bien sûr, l'Empire entreprit de faire succomber ces
archéo-utopistes :lUX charmes des sirènes du nouvel
âge, mais il dut sc rendre fi l'évidence : les
Coloniaux tenaient par-dessus rout :l leurs
particularités. Et si l'afflux de nouveautés
technologiques ClHallla quelque peu la rectitude des
mœurs coloniales, il n'écorna en rien la fermeté des
convictions et l'adhésion au dogme. L'Empire en
prit son parti, ct trouva un autre biais. Il absorba les
dirigeants coloniaux dans les structures dirigeantes
impériales, et leur offrit une rente pOLir entretenir
Ilne forme de conrestation à vocation
essentiellement folklorique. Les mentreks qui
préconisèrem cene solution la baptisèrent du nom
évocateur de « Théâtre polilique -. Et c'est
effectivemem de cela qu'il s'agit. Sur les planètes
coloniales, la vic n'a guère changé. Mais :ll'échelle
de l'E.mpire, Janus-Jana sait qu'il peut désormais
compter sur l'adhésion de ce groupe, qui représente
tOut de même plus de la moiTié des mondes majeurs.

LES COLON IAUX AUJOURD'I-IUI

Avec près de 80 % des mondes habitables connus
de l'univers - mondes majeurs Ct mondes mineurs-,
ct plus de 60 % de la population humaine
universelle, les Coloniaux représentent un poids
politique non négligeable sur l'échiquier impérial.
Toutefois, dans les haUTes sphères de l'Empire, CI

même au sein du Sénat, leurs interventions outrées
et sentencieuses sont rarement prises au sérieux.
Mais si l'on sourit en coin, on ne sc risqueraic
jamais à persifler ouvertement. L'honneur des
Coloniaux est extrèmement chatouilleux, Ct ils
disposelll d'une force militaire tout fi fait
considérable. Certes, leur technologie esl obsolète et
leur armemem périmé, mais ils peuvent aligner des
hordes infinies de soldats fanatisés prêts :i mourir
pour une cause.

Hormis leur impressionnante infanterie - mal
éqUipée, peu aguerTle, malS pratiquemelll
inépuisable -, les Coloniaux om peu d'atOUTS à faire
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Vmrable tnCQr1I,;tion d"

mode de l'ie
comtmm:llIla;rf el tribal

des Colonial/x, les chefs de
clons des grandes familles

trog/osoâaliks
reconnaissent à lellr tête I/n

homme, choisi pOlir sa
l'alcIIT. SOli cOI/Mge et ses

vertus guerrières, qui
devient fe 1/0lWeall KallUlr

Raïmo. Cet homme est /lnc
tégcntle l,jz'ollte el 1111

modèle /Jollr les membres
de SOli clan. qui $IIÎ,'enl

comme Illi le Code
d'hO/meuT Ra)'ah.



valoir. En effet, comme l'a démontré l'affaire de
Filondendra - dans laquelle la rapacité de la Sainte
Eglise Indusrrielle est reslée sourde, tanl aux appels
à la clémence qu'aux arguments juridiques
établiss:tnt que l'Empire a bel et bien concédé un
droit territorial imprescriptible sur les planètes aux
popul:ttions qui les habitent -, l'autorité d'une
f:tction S(' mesure:) la force de frappe qu'elle peut
déployer. Et si les Coloniaux a\'aienr été en mesure
d'organiser une résistance jusqu'au-boutiste - :tvec
guerre de rr:tnchées galactique dans tOUie la zone de
Filodendra -, peut-ëtrt aurniem-ils pu mettre le holà
aux appétits des Techno-Technos sans l'aide du
Méta-Saron. Oui mais \'oilà, b Confédér:uion des
Planètes Colonialrs souffre d'un mal chronique qui
amoindrit son pouvoir et affaiblit ses forces: la
désunion. En effet, eclat~ dans le temps et dans
l'espace, la civilisation coloniale a emprumé de
nombreuses \'oies différentrs de développemem. Et
si l'on ajoute:) cela le fait que tous Irs pouvoirs
locaux Ont s)'stématiquement mis un point
d'honneur a élaboré des variames personnelles du
dogme initial, on mesure à quel point la
Confédération n'est qu'une vaste galerie de clans
érigés en chapelles et qui, sans être tout à fait
antagonistes, ne som pas tOujours prêts à
collaborer.

L'immense famille des Coloniaux se divise en
deux vastes nébuleuses - les factions majeures et les
facrions mineures -, qui elles-mêmes englobem une
infinité de sensibilitk diverses et variées.

Après des millénaires d'isolement dans l'esp:tce,
l'évolution cn vase clos d'une civilisation
extrêmement structurée et hiérarchisée, qui prêche
la suprématie de l'intérêt collectif sur l'individu,
peut déboucher sur le meilleur comme sur le pire. Et
de fait, si certains dans ont su conserver intacts
leurs idéaux de justice Ct de fraternité, d'autres Ont
plongé corps Ct biens dans un fanatisme totalitaire
des plus sombres. Fort heureusement, le mouvement
majeur majoritaire - les Troglosocialiks - esl resté à
l'écart de toute dérive dictatoriale extrême. Les
Troglosocialiks représentent 60 % des forces
coloniales. Considérés par les Techno-Technos
comme des paléo-passéistes ou des fanatico­
nostalgiques, ils prônent un mode de vie fondé sur
le respect de la vie et l'harmonie avec la nature. Leur
message est celui de Don icanor Rosamel de
Rokha, le père de Dona Vicenta -l'épouse du Méta­
Saron Tête d'acier -, ct l'onde de l'actuel président
de la Fédération Troglosocialik : Don Juan Antonio
de Rokha. Leur haine des Techno-Technos est vive,
mais ces derniers le leur rendent bien. La Fédération
Troglosocialik regrou~ de uès nombreux clans,
dont celui du Kamar Ralmo. Personnage au courage
exemplaire, dont la fidélité à l'Empire est depuis
longtemps établie, le Kamar Raîmo pourrnit bien
êtrt le prochain président de la Confédération des
Planètes Colonialrs.

Deuxième composame des factions maieures, les
Mencheviks galactiques SOnt des rustres ,'olonners
misanthropes, qui ne souhaItent qu'une choS(' :
"ivre tranquillement à l'ec.ur de l':tgit:ttion de
l'Empire. Discrets, opini:itres et trnvailleurs, on lrs
trouve dans les zones les plus arides et Irs moins
accueillantes, telles que les confins froids de
l'uni\'ers, Le clan du Kamar abo-Koff, pour ne
citer que lui, s'est par exemple installé sur la
banquise slellaire, peu réput~ pour la chaleur de
son accueil. Leurs conn:tissances de ces régions peu
visitées en font d'excellents explorateurs,
Actuellement dirigés par le Kamar Jerry-Michigan
Poliaski, les Mencheviks galactiques représentent
20 % des forces coloniales.

Enfin, les 20 % restants des forces coloniales SOnt
constituées par unc galaxie de mouvemems et
factions mineurs - les Ultra-Colonialistes, les Super­
Conquérants, les Troglo-Barbares, les Poly­
Schismatiks, les Amico-Visitcurs, les Hyper­
Putschistes, les Avatars Trotsko-Révolutionnaires,
les Proto-Nihiliks -, qui vont des plus originaux aux
plus cxtrémistes, en passant par les plus dangereux.
Cenains Ont conservé intactes la rage et la haine, et
fomentent sans cesse des attentats contre l'Empire.

LES MAGANATS

Héritière d'une forme sociale calquée sur l'Ancien
Régime, la Noblesse s':mache essentiellement :)
conserver ses privilèges. Les membres de la haute
noblesse - l'archi-noblesse et certaines famille de la
noblesse - forment une véritable cour sur Planète
d'Or, dans l'entourage de l'Emperoratriz, mais ils
possèdent aussi des fiefs de par les galaxies, Leur vie
se partage donc entre les activités classiques des
counisans à Palais d'Or et les loisirs de hobereaux
g:tlacriques_ Sur leurs terres el dans leurs domaines,
la vie peUl présenter des ViS'lges bien différents,
Parfois, il s'agit de planètes quasiment vierges où
l'on entretient une faune et une flore abondantes
pour les plaisirs de la chasse sous sa forme la plus



arch,lïque - mais d'autres fois, ce SOnt des mondes
urbains super sophistiqués où partout brillent les
systèmes et dispositifs du dernier cri de la
technologie. En fail, dans la noblesse, il existe un
éventail énorme de styles différenrs ct une infinité de
combinaisons,

En l'état actuel, le trait majeur du noble, quelque
SOiT son rang, c'est la vanité, Sa vie n'est qu'une
longue suite ininterrompue d'activités festives, et
son Graal une quête effrénée du plaisir sous toutes
ses formes. Depuis longtemps, toutes les normes
sociales autrefois en usage, touS les tabous, toutes
les règles, toutes les morales om volé en éclat. Seuls
demeurent l'appât du gain, la soif de pouvoir, la
soumission aux forts, le mépris des faibles, la
mesquinerie, la veulerie, hl petitesse et la facilité. Le
spectacle qu'offre la noblesse, ell tant que groupe
social censé incarner certaines venus, est celui d'un
ramassis de bouffons dépravés essentiellement
préoccupés de gloriole, d'atours et de colifichets,
qui jouissent d'un droit de vie et de mon sur leurs
sujets dans leurs fiefs, et qui tremblclH â l'idée que
le moindre désordre ou le plus léger
méconrentemenr de l'Emperoratriz pourraienr leur
faire perdre leurs avantages et prérogatives.

Néanmoins, la caste que forme la noblesse esr l'un
des ciments essentiels de l'unité impériale, C'est

parce qu'ils appartiennent à ce groupe, et qu'ils en
tirent avantage, que les nobles seroll! toujours prêts
â défendre le droit impérial. En quelque sorte,
l'intérêt de Janus-Jana eST le leur, ct sa grandeur
rejaillit un peu sur eux. Bien sl'Lr, cela n'interdit pas
la jalousie, eT il est certain que si l'occasion se
présentaiT aucun d'entre eux Il 'hésiTerait une seconde
â vendre l'Androgyne suprême pour s'emparer du
pOli voir. Et d'ailleurs, beaucoup complurent. Tous
les memreks disséminés dans l'univers au service des
grandes maisons ourdissent en permanence
d'improbables stratagèmes pour rapprocher leurs
maîtres du pouvoir. J\.bis rien ne soude autant que
d'être complices dans l'ignominie, et l'intérêt mutuel
de l'Emperoratriz ct de la noblesse esl que la
situation actuelle perdure, Cesl pour cette raison
d'ailleurs que Janus,Jana convoque régulièrement le
Conseil supêrieur de la noblesse, qu'il écoute les
propos oiseux des grands de œs mondes, dont il n'a
que faire, ct qu'il distribue distinctions, rubans el
autres hochets en remerciement.

L'ÉPIUUVE DES JEUNES CADETS
Mais la noblesse, c'est aussi et surtout le sens de

l'apparat, le gOll! du faste pompeux el des grandes
manifestations, où l'on pcur faire étalage de ses
richesses et de son mauvais gOLII, voir el se montrer,
observer les autres. commentcr, jauger, juger,
tOurner en ridicule ... Bref, mener la .. vraie vie .. , A

cet égard, voici un bref document inédit, un
inst;lntané de la vie des hauts dignitaires de Planète

d'Or, qui présente et illustre quel fardeau peut être
le quotidien des nobles, que pourtant l'immense
majorité du peuple leur envie:

ft Ce ;our-là, comme tous les autres ;ours
d'aif/ellrs, /1/1 soleil rmliellx baignait de ses rt/yons le
petit satellite artificiel ~ De Viris ,. de l'lrmète d'Or,
posant ici et là lie chaudes paillettes Cl/ivrées, Les
lIastes pe/ouses mallves pailletées d'ilots turquoises
et piquées de riches massifs (Teuris, s'associaielll allx
subtils reflets de l'llir ll;f ct léger pOlir composer ulle
œuvre impressionniste saisissa1lte. Et d'autant plus
saisissallte que les toilettes chatoyantes des élégml1e.ç
de la /loblesse rivalisaiellt de falllaisie excentrique
IJollr réillventer sans cesse de llO/welles pafeltes.
Partolll, des brassies de cOlilelirs fusaielll et
traçaiellt des arabesqlles flamboyanles qlli
s'imprimaielll durablemellt sllr la rétine,

DebOllt sllr 1111 promolltoire isolé, Amistau Meedpin
promenait précisément sa rêtine cybernétique sur ce
décor, relransmettant instmftanément allx milliards de
spectateurs du canal People For Nobody de thYIJertélé
le spectacle de tolites les brallChes de la noblesse vell/les
assister à l'une des II/anifestaliolls fes plus huppées
organisées ell dehors de Plmlète d'Or. 5011 œil s'arrêta
quelql/es installts sllr le visage dl/ général Tarkin,
légèremelll criSIJé de(mis certains revers militaires Sllr
la planète Agola, mais tOIl;ollrs emlJreillt de cet air
d'inflexible alltorité qlle beaI/COUp 'Ili enviaiellt,

V,I attroupemellt soudaill alltour du glorieux
militaire produisit /(// moutol/nement chamarré. La
Mono-Duchesse de Vronokoff - apparentée par sa
mère à la lIIaison des roly-Romanof( -, e1ltOl/rée
COI/mil' tOIl;Ollrs de sa cour de ;elllies Mritières doll! les
tn/its altiers étaient ill/!ariablemem figés el/l11/masqlle
de profol/d dédain, tapottlit {'al/gl/ste poitrail cOll/lert
de médailles de la Imime de SOli éllCIltail. " 011 /Il '(J

rapl,orté, disait-elle d'ull ton léger finement veiné de
perfidie, que VOliS /JOlIS étiez mis à la poésie agolallie, ..
Brm/O, Mais prenez garde que cette /lOI/velle passion
n'émousse vos qllafités de stratège, .. ,.

Et sans pllls de formalités, elle reprit SOli chemill,
superbe et loimaine, Dans son sillage, ses oiselles
gloussaient avec grâce et ell prellaiellt de la graine.
Empourpré ct sl/ffocant, le général Tarkin bOllillait
d'I/ne rage contelluc, L'lIllivers entier assistait en
direct à sa décollvenlle, La honte le submergeait.
Dès ce soir, se IJromil-il, des créatures alfaient être
humiliées et torturées...

Partollt, des robots serviteurs s'affairaÎem, leurs
bras mécaniques chargés de (Jlateaux de petits
canapés allx délices d'Aldébarl/l/ V et de flûtes de
Ollisky chaml}{/nisé, Ici et là de grandes tables
recol/vertes de nafJ/Jes b"l1Iches offraient à la gelltry
des assortÎments de fruits et de boissons ell tOIiS
genres. Vile brise légère berçait les pavois des
gralldes maisolls hissés ell hI/lit des gr,mds mâts.
D'immenses arbres impeccablemellt taiffés ell bOl/les
ébrOl/aient dOl/ccmellt leurs frondaisons violines.



TOI/t, iusqu'al/ cOlltrepoillt des quelques oiseal/x de
s)'lIlhèsc artlstemclll dissémillés d'/Ils la Ilallfre
domestiqllée. absollllllcllt tOllt contribl/ait li dOllller
à cette (oumée 1111 parflllll de parfaite IJarmo"ic,

C'est qlle l'Epreuve de fin d'aI/liée des ;ellllCs
cadets de l'E.I/dogarde Qlldit pour unique faiblesse
de ,,'être qu'une malllfestdrioll all/tl/elle, 1/ fallait
attelll/re J6r 10llglICs IOl/mées stalldard al'ant
ql/'elle Ile rel'l/!1me, AIISSI, mlait-il mieux qll 'elle soit
IIne réllsslte",

At'allt la fi" de leur om:/imte allllée, Ô lm âge où
lellr cen'tdl/ s'étmt sll(fisalll11re1Jt dél't'Ioppé. les
enfa1Jts enrôlés dès lellr pills tendre el1fallce dans les
rallgs de l'bu/oga,,le recel'dlmt fol Cargat, cette fi"e
ttge de lletrdllnekon ",d/; msérü dans le"r bulbe
rachid/elt, qm allmt fll/re d'el/X de fOT/mdables
mJdJmes de mort aveugléme"t sOllmises Ô la
t'O/omé de leur supérieurs /Jlérarcbiqlles et, partant,
ô celle de 1ï:.mperOrdtrll. Alms at'allt cela, al'd1tt
cette mtert'enllOlt mltlatlque. alors qu'ils
disposa/cm encore de leur capa(l(é d'Illlt/aill'/!
bùlbutiame, ils étale'" SOllllllS à une éprelll't' conçue
polir déceler chez ellx les quafltés de détemtinatiOll,
de b",taltté el de sallt'ager/e, E.I CCliX qui
s',/IJ'straie1tt ô cette OcCdSlon se 1'O)'JlCltl décerner le
lItre elltlié de <II prellllers cadets ", Gral/d était alors
l'hOl/neur qUI re/a,/1IS50it SI" lel/r fll/mlle,

Comme Ime 101lglle SOllnerie de trompes
annonçait l'mllllwe,,ce des é,,,euves et qlle les
grollpes épùrs commeltçale'" li cOIllJerger vers les
portes massil'es d'IIII l'aste édifice de forme
Clrcllimre, Am/stllll Meedpm aper(l/t encore d" coi"
de l'œil les lOI/gues silhol/cttes de Luxllria 1101/
Stmpe et Volllptia della haglllt, dellx archét)'pes de
la délmtvatiot1, parées de tellues IIl1ssi peu discrètes

qlle possible, Allec Ime affabilité cal/mile frisaltt la
faltllliar"é, elles et/cadrèrel/t lm général Tllrkill
tou;ol/rs pétrifié et entreprirellt de le réconforter.
Comme LII:wria lui mordillmt ifnI! oreille, Voillptia
Illi glissoit d,ms l'alltre, <II Tt"kin chéri, viens nOlis
voir. nOlis sallTOIIS le faire oublier ces méchlllttes
bêtes. Et p"is, tll sa/s, 1I0llS, (.(t n'esl l'rülllle1lt pas
diffiCIle lie 1I01lS attraper.. , •

Dalls tes gradms de fa glgol1Itesqlle encemte,
compromis elltre le paléo-stade de Terra Prmla et
l'arène de combat du ~'illsseau MaxmlllS. pills de
(.(tilt "ulle personnes al'a/elll prts place, I:.n bref, tOld

ce qlll comptait lm tant soit peu Ô Pafais d'Or i'dit
présent, On s'étalt b.lttll pOlir trouver plau et
certains aurüumt eté JlIsqu'ô t'elldre ritre, fief. aI/liS
et p<lrt'1lts pOlir itre l'liS et f<llTl! bollne figllre, Bien
éllidemment, ta pro:r:mllté des loges richm/ent
décories des gmndes ma/som de lù Ardu-lloblesse
était particulièrement pTlSée, comme s/ litt pell de
leur splemle'IT didoligneuse re(alflisSdlt alentour.
parsemallllesép.lIIlesdesmodestesd.lI11e fine
pOllssière de glOire mordorée, CE.mperordtriz
,,'assiSlalt pas ô la manifestation, lIIalS ""e
représe1ltation IJolograpluque gram/eur nature de
l'œuf sacri {lOttl1lt ddns fa loge Impéridle,

Ali collrs d'Ime première éprelll'e. les mille
candidats retelllfS, les IlIIlIe bambms fes pills
llat"relfement farollches et befilqueux des pépmiêres
de l'Endogarde, s'étalent affroutés dl1lls lIIie ;ollte
cousistaltl à passer par le fil ,le l'élJée, elt tilt temps
dOl/lié, le pills gralld nombre pOSSible de créatures
ramellées d'/Ilte foilltaine planète ISolée, Dé;à
affectées d'ult caractère "lucide, ces peUtes bêtes
étaiellt ell outre samdafelfsemcllt /Imü/es et dotées
de grmuls )'I!UX ronds l'mill/ifs etl""" ruliCl/le pc/age



blanc immaClllé, Avec lm score de 1.67 II/lites, 1111
lelme nCI'CII par alliaI/ce d'I/ne COl/sme éloignée de la
MOllo-Duchesse de Vr01lOkoff s'était partiCl,­
lièremellt illustré, et la loge oii la vénérable
patrlClemle trô,tait 011 miliell de sa sil/te. comme mI

d'llmllnt serti dans Ime rivière de petIts brillants,
at'Qlt alors porté fart de la fallsse modestIe à lin

nÎt't!ill/ qu'il sera difficile d'égaler lamaIS.
POlir aider les spectateurs à se remettre de leurs

émotiom, des robots serviteurs passaiellt dans les
travées. 011 s'éventait avec élégallce et 1'011 faisait
miflc milles pOlir COnserver aisallce, distance et
1I0llchalance. Les paroles de Vico da Sa'tgle ql/i
commelltait l'événement IIOleMicnt t/al/S l'air saliS
interrol1llJre les conservations et apartés. Le temps
était déliciellx et même les mOlles d'elllll/i II/orose
QI/aielll le tO/l ;uste. A ///1 IIIolllent, /lne saillie du

présef11ateur retillt tOlltefois l'attelltiOI1 gém!rale.
ft (, .• ) car il fallt biell dire qlle lias ;eunes cadets, ellX
011 moins, savent parler QlIX léml/riens... ... L'ail rit
beaucoup. Certains allCc grâce et élégance et d'a'tlres
sam al/CI/Ile retemle. Ell tOllt cas, Ime grande onde
de foie traversa le pllblic et rOllld longtemps comme
Wl orage qm ,,'e1l fillit pas de s'm aller...

Dans la trlblme des officiels, le général Tarkin
était passé du cireux standard al/ marmoréen
alarmallt. Ses yeux immobiles fixaiellt 111I point
imlisible droit dellllnt lui à des allllées-lumière dans
le cosmos. Les divers représentants de l'Empire
placés à ses côtés entreprirent de savollts
mouvemellts tOl/monts pOlir s'éloigner avec pills 011

moins de discrétion. Mais dé;à le spectacle reprellait
et 1'011 se IJréparait pOlir les plats de résistance.

Tout d'abord, les cÎ/lq cellls rescapês dit IJremier
tour, c'cst-à-dire cel/X aya11t obtellll les scores les pills
êlt!llés 011 premier test allaiellt être SOllmis à une
éprellve tOlite simple, mais tOIl;ol/rs aUSSI
spectaculaire. Départ et1 ligne des cÎ/tq cents
CiJndidnts, p"is course Sllr tOlite la lotlgllel/r de l'arètle,
soil IIne distance de trois cents mètres, les ânqlumte
premIers étanl qllalifiés polir le tOllr SIl;''OIIt. POlIT
corser l'affO/re. l/ne dizaine de mill/(~rs de créatllres
d'aspect gracile "taIS extrememem pugnaces étaient
lâchées doms l'rnccmte, Les ;elmes garçOlls camaient
""S, sans anlles, maIS 10llS les coups étatent alltorisés.
Dès le Sigl1dl dll dépdrt, la mêlée fllt in/ense et
l'empoignade extraordinaire. Ait bOllt de del/X
minI/tes, le glble était trempé d'i,mombr.,bles flaques
du liquide vert qui s'éCaillait des plaies des féroces
IJetits aliells, mais quelques traÎIIées rOllges étaiellt
aussi visibles par endroits. Le vaillqllellr de la course,
le ;elffle parellt de la Mono-Duchesse Ile Vrollokoff,
mil e;mctemen/ 1.7 illimites et )2 sccondes standard
pOlIT achel'Cr sa traversée. 011 ellt à déplorer soixante­
seize décès dl/ côté des candidats, If va saliS dire qlle
pas une seule créature n'Cft réchappa.

Etlsuite. après Ime nO/weill' palise, vint l'hellre de
l'lIltime éprellllC, cel/e qui penllettrait de décemer le
titre de .. Premier cadet» de la promotion, mais allssi
d'établir mIe hiérarchie entre les maisons nobles d01lt
les effets sllbtils se faisaient sentir longtemps dans les
monifestotiolls o{{iciel/es à Palais d'Or. Une nOI/lIClle
fois, Il s'agIssait d'mIe course, Dos ail mllr de J'arène
al/ départ, les cùlqlloflte CiJlldidats piquoiem droit
det'ant ellx S,Ir l'une des ql/arallte-nel,f portes
d01l11OIIt accès à IIne étral1ge construction. Aussi
retorse que perverse, cette structllre cO/lcelllriqlle et
labyrintlJiqlle contraignait les aspirants 011 titre
suprême, par lm diaboliqlle assemblage de chicalles,
gal/lets et autres sas, à se retrol/ver systémtltiquement
ell masse dev,mt /111 1I0mbre de portes tOIl;ot/rs pills
rédllit. Ce/IIi qui frallchirait le {)remier le set/il de
l'lIltime porte serait le ft Premier cadet .. de l'anllée.
Cette fois encore, les garçons cOllraielll IIIIS et bien
elltendll tOIlS les coups restaie"t pen/1is.

Le pl/blic Ile {td pas déÇJI. Les occasions de



trépigner {lITellt nombrellses et l'on pl/t ellcore IIne
fois 1011er la qualité de tmseigllement déliuré dallS
les pépiltiêres de l'Endogarde. AIICIIII des cand,dats
Ile fit pre/ll'e de la plus petite faiblesse. Aucml Il'é,,,it
le pills petit SOli SOIIS les COIIPS. Et pas lm des dix­
sept qlll firellt lI/1e chute mortel/e ne laissa ichapper
fa mOlt/dre plainte. Une nOllvelle fOIs, 0/1 pllt ifre
fiêre de l'Endogarde, et rassllré qlle rEmpire soit
placé SOIIS son bras protectellr.

La MOlto-Duchesse de Vronokoff, dont le ;eune
lJare"t emportait le titre de r /Jremier cadet r,

déplo}'a des efforts considérables 1'01lr paraître
n'attacher qll'Ilne importance /11l1/ellre il
l'évéllement. L'humellr générale restait il la
plaisanterie et d'allclllls se laissaielll el/core aller 011
"loisir de la millerie, Le filial avait vraimellt été de
tOlite beallté, avec Il'' sprillt incertain ;usql/'il
l'IIltime seconde, Et d'ailleurs, fI'eurent été 1111

réfle:ce de survie et Ime rmu/e désesl'érée, qui
permirent à ceilli qui allait être vainqueur de se
débarrasser d'lm second bien ambitieux ell le
pro;etant dans le vide d'une vlf/gtame de mètres de
IJtult, l'iulle alITait Pli être tOld al/tre.

Entre deux commentOlres et lin ricanement, la
fOllle s'apprêtait, dans lm brlllssemellt de sOIeries
défromées, à qllitter les liellx pOlir de nOllvelfes
l,ballons dans les salons d'apparat dll satellite De
Viris lorsqlle la l'Oix stridente, maIS tOll;ours
gOllailfeuse de Vico da Sangle, requit l'attelltion de
tOlit lin chacl/II, « Si/ellce! rai dit sdellC/!, mes chers
spectatellfs biell trop bavards! Je l'Iens de recel'Oir
lm message émanant de tEmperoratril., (embrasse
le sol fOlllé par son regard, dalls leql/el Jallus·Jalla
nOlis fait l'art de SOl1 agacemellt... JO Vico ménagea
/Ille petite pal/se "our (aisser il ses mots le temps de
se frayer /III passage ;lIsqu'(l1/ celltre de la
compréhellsion de chaqlle perSOlllle ,uésellte.
Lorsque ce/a fllt fait, le silence tombé sllr l'orelle
avait IIIle qllalité tOlite particlllière, à laquelle
l'allgoisse n'etait pas etralzgère. « Oui, mes chers
spectatellTs, i'ai biell dit SOfl agacement... Car Cil ce
;ollr oit 1'011 rend hommage à la L'ail/allce illflexible
d~s soldats d~ l'Endogarde. l'hollllellr de 1',11/
d'eltlre eux est terni... Certes, le générùf Tarkill a
pichi par excès de confiance. mais l'EmperorotTlZ
ne iallralt tolérer ql/e l'on tOI/me en dérisloll l'lin
d~s socles de l'Empire... JO Le SIlence avad ellcore
gùgllé en mtensité.. Une oredle attmtll'e allrazt
certajllemmt PZI saisir le glissemellt fel/tré de la
Sll!'llf le 10l/g des colonnes f/ertébrales...

fi Par cOllseql/eJll, reprit da Sallgle, fe gélleral
Tarkin est illvité /!Il vertll du désir Impérial à se
suicider séance tellante, 011 milieu de l'arène.,. Mais
avam ce/a, il pellt supprimer cillq personlles de SOli
choix qlli 01lt gravement porté atte;,rte à l:/iollllellr
de l'E.ndogarde, Par celte décisiol1 sage et
lumilleuse, Jal/I/s-Jalla espère que son message
d'affectioll sera elltelldu de tOIlS ses su;ets. JO

A mesure que Vico da Sangle débitait son laiils, le

Ilisage III/ide dll gelléral avait retrouve que/ques
cOlllellTS, et l'officier de l'Elldogarde arborait
moi1ltella1lt ce SOllfire cruef de pa/éo-Ioup qlli
;IISqll 'à récemment al,,,it été craim dOlls des
centaines de galaxies. U" vellt de paniql/e sollffla
sllr l'assistallce.. ,

Le géniral Tarkm fit lm rùpide tOllr d'/roTlZon et
s'arreta Sllf ta toge de la Mono-Dllchesse de
Vronokoff. Elle SOlltilll son regard et panlt même le
défier. Il eJJl I/lle amorce de sOllrire en coin qui finit
eII ricflls de dépIt. SOli rang la protégeaIt, mais
Sllrtout elle était la reille du ;Ol/r. II partirait dOliC OlIf!C
des regrets. D'mllalll qlle LlIxuria von Strupe et
Voll/ptia della t:ragna étaient absolumellt ÎlllIisibles .. ,
Hien, il Illi fal/ait se décider. Filialement, lm regarl/llllt
alltOllr de IlIi, il a"erçlft III/e brochette t/e consei/fers
militaires qu'i! avait tOlI;ours détester /lvec la l'lus
grallde cordialité, .. Nuès tout.,. JO, se dit-il...

l'/I/S tarti, bien pll/s tard, aprês qlle les
représelltants des gralldes maiSOns eurent regagné
P/allête d'Or 0/1 lellTS fiefs loilltaills, après ql/e les
coteries eurellt repris lellr vie d'intrigues et de
bacchanales, 011 emelldit 1I1Z ;OIfr la Mono·DlIchesse
de Vronokoff évoquer l'Epreuve des lelmes cadets
de /'Endogarde de cette allllée-fà avec lmt cbaltllT et
lme smciTlté qU'ail ne Illi comfOISSQlt PolS. «

Absolument, la mell/eure Eprellt'e depJlls bJe"
IOllgtemps. Et de lom... JO

A l'êchelle de l'univers, la c<!'Ste de la noblesse ne
pèse pas lourd sur le plan politique. Elle a beau ëlre
une émanation de l'Empire, la maison impériale n'a
que faire de ses préoccupations, de ses re\'endications
ou de ses ét3ts d'âme. Janus-Jan3 décide seul, en
monarque absolu, de la destinée de l'univers. En
revanche. au plan local, les maisons nobles, en tant

que reprêscrlla1lfes de la maison impériale, jouissent
de certaines prérogatives, Tout d'abord, elles assurent
pour le compte de l'Empire diverses tâches qui
exigent des mo}'ens, Pour mener des patrouilles dans
l'espace ou maintenir l'ordre impérial. il leur but des
amlées, des vaisseaux et des armes. TOUles les
maisons nobles qui possèdem un fief ont donc le
droil de ber des armées el de les équiper. Par mesure
de prudence, l'Empire limite la puissance de feu et
l'ar~nal technologique auxquels elles peu\'ent
prétendre, mais les troupes de certaines maisons om
toutefois belle allure. Outrc ces compétences
militai~, chaque maison mène à sa guise la politique
qu'elle veut sur ses rerres et dispose donc de IOUles les
anribUlions ,'oulues sur le plan fiscal, policier ou
administratif.

Tour comme l'ancienne noblesse de Terra Prima,
dom elle est la lointaine descendante, la Noblesse de
l'Empire est strictemenr hiérarchisée et codifiée. Par
ordre d'importance, les titres sonr Roi, Supra-Prince,
Mono-Duc, I~is-Marqllis, Trino-Vicomte, Hypo­
Comte, Non-Baron Ct Picrre-Chevalier. Oc m;lnière
classique, k'S titres se transmettent aux mâles par



NOBUSSE

compte dans ses rangs que sept familles. Bien sûr,
ces maisons englobent une infinité de
ramifications, mais fondamen-Ialemcnt seuls ces
sept clans peuvent se prévaloir d'appartenir il
l'archi-noblesse. Et puis, au sommet de la
pyramide, trône l'omni-noblesse qui ne comprend
qu'une seule et unique lignée, celle des Trans­
Bourbons. Actuellement, l'onllli-noblesse ne
comprend donc qu'un seul membre,
l'Emperoratriz Janus-Jana, même SI en
l"occurrence ce membre compte double.

En tant que représentants archétypiques d'une
caste bien particulière, les sept familles de l'archi­
noblesse ne déçoivent pas. On pourrait même dire
que la perfection avec laquelle elles incarnent leur
rôle, iusque dans le moindre détail, est un
ravissement de tous les instants pour l'observateur
avisé. Par exemple, les Rétro·Winds'Or valent le
détour. Cene fantastique maison est menée de main
de maître par sa Majesté la Reine Louisabeth de
Winds'Or, tlne délicieuse femme d'âge maintenant
mllr, Ct que l'on pourrail croire célibaraire alors
qu'elle est bel Ct bien mariée. En effet, son supra­
prince consort esl un être falot el transparent. On ne
le voil jamais. on ne parle jamais de lui. D·elle. en
revanche, on dit beaucoup de choses: qu'elle boit,
que sa mine impassible dissimule des vices
inavouables, qu'elle se roule dans la dêbauche, que
son QI ne dépasse pas les nombres il deux chiffres, et
autres gracieusetés. L:1 seule chose de sûre, c'esr
qu'elle colleclionne les ch:1peaux. Pour le reste, la
maison de Winds'Or, fabuleusement riche, règne sur
un monde magnifique, la planète Laylin, dans le
système Windsor. Sa !prde rapprochée esT composée
de trois régiments - Wouelch guards, Rish guards et
Kottish guards - aux uniformes chamarrés quelque
peu ridicules, mais ses sections de commandos sont
redoutables Ct redoutées dans unc bonne panic de
l'univers. Grâce il ses nombreuses accointances dans
le monde de la finance, la maison de Winds'Or fait
fructifier un capital coloss:1l, hérité d'ulle époque pas
si lointaine où elle conquérait des systêmes entiers
pour le compte de l'Empire. II faut souligner que 80
pour cent des membres de la famille, des femmes
poLIr la plupart, vivent sur Planète d'Or, Ol! leur
réputation de courtisanes esl chaque jour vérifiée.
L'ambition de toutes ces belles au teint pâle semble
être de conrracler l'alliance la plus fbneuse possible,
Ct elles)' parviennent bien souvent.

Les autres grandes familles de l'archi-noblesse sont
les Anré-Kénédi, les Cr)'pto-Médicis, les H)'per­
Ab'Sbourg, les Kama-Ming - dont le souverain est sa
majesré le Saint-père du peuple Tsui-Amah de Kama­
1\lling·, les Polr-Romanoff et les Ùmni-Shakya. Tous
leurs représentants vivent sur les plus belles planètes
de leurs Maganars, dans de somptueux palais Oll le
luxe le plus extravagant cTOule sous une profusion de
splendeurs indescripTibles.

ordre de primogénirure, après bien sLLr que le toUl
premier garçon a été donné il l'Endogardc. Le
rcccnsemenr de toutes les lignées nobles disséminées
de par l'univers est un travail colossal qui mobilise
une puissance de calcul impressionnante, d'amaTIt
que l'Empire ne cesse de distribuer de nouveaux titres
et de nouveaux fiefs à mesure que de nouvelles
planètes Cl de nouveaux s}'stèmes sont explorés cr
tombent dans l'escarcelle impériale. L'élévation dans
la hiérnrchie nobiliaire n'est pas chose aisée, cr les
rares familles qui)' parvienncTlt le doivent en général
fi plusieurs siècles d'inrrigues patienres. Les maisons
les plus anciennes, celles qui ont passé, il y a plus de
vingt<inq mille ans, un vrritable pacte de vnssnlité
avec Rosemonde 1er le Rebis, ont reçu alors un
médaillon renfermant une goune de la 5..1inre huile
d'or. Depuis, cette cérémonie est quelque peu tombée
en dl:suétude, mais l'Empire la remet de temps il
autre au gOÛt du jour pour distinguer une maison, ou
s'acheter sa fidélité.

Parallèlemem il la hiérarchie des titres, il existe
une autre classification de la noblesse, qui
comprend quatre niveaux : l'om ni-noblesse,
l'archi-noblesse, la noblesse Ct l'infra-noblesse.
Prtr ordre inverse d'importance, on trouve
d'abord l'infra-noblesse. L'appartenance il tel ou
tel groupe de la noblesse n'est pas lié au titre lui­
même: on peut facilemenr trouver dans l'univers
plusieurs centaines de rois et autres supra-princes
de l'infra-noblesse. Non, ce qui caractérise les
familles et maisons de l'infra-noblesse, c'est la
faiblesse de leurs mo)'ens financiers. Le plus
souvelH, il s'agir de maisons nobles installées sur
des planètes excentrées et dépourvues de grandes

richesses. Inévirablement, la vic y esr
plmôt rustique. Bien souvent, la

maigreur de leur bourse ne les
empêche pas de faire preuve d'une
morgue hautaine, et c'est en général
dans les rangs de l'infra-noblesse

qu'on rencontre les familles les plus il
cheval sur l'étiquette. Vient ensuite la

noblesse au sens large. Ce groupe est
de loin le plus fourni. On y trouve

il peu près tous les cas de figure
puisque la puissance Ct l'éclat de

certaines familles de la
noblesse pourraient presque

rivaliser avec ceux de
l'Empire, randis que

certaines maIsons
vivotent plus ou moins

miséra-blement sur
des mondes au

lustre un peu
fané. Pour sa

part, l"archi­
noblesse neINrRA-NoBLESSE



HIERARCHIE DES MAGANATS

Chaque famille noble possède son Maganat.
Il exiSlc quatTe types de noblesse :

• L'Omoi-noblesse.
réservée aux Tr:Uls-Bourbons

• L'Archi·noblesse,
composée des 7 faznjlles de hl haute noblesse

• La Noblesse.
qui regroupe la lnaÎorilé d{'S familles nobles

• L'Infra-noblesse,
qui désigne les fumilles les plus « démunies ,.

Ces différences som connues de tOuS, au sein de la
noblesse, mais personne ne se risquerait à aborder Je
sujeT en public· ce qui n'interdit pas les regards
entendus et les pelits sourires mesquins...

L'Omni-noblesse est la lignêe officielle des diri­
geants de l'Empire, directement issue de Roscmonde
1er le Rébis. L'unique représentam actuel de la plus
noble des familles nobles est ]'Emperor:miz.

HIERARCHIE NOBILIAIRE
La hiérarchie nobiliaire des familles est

invariablement la suivante:

Roi
Supra-Prince
Mono-Duc
Bis-Marquis

Trmo-Vicomte
Hypo-Conue
Non-Baron

Piern:-Chev;alier

L 'III{ra-noblesse.
Si l'Infra-noblesse

reste de foill la plus
modeste et la moins
pllissallle Sl/r réelJe/le des
l'alellrs des MagO/wts. ses
membres 0111 la possibilité.
en rellOllçll/l1 il leur lignage
et il lel/rs droils. d'aceMer
ml Sltl111lll'Aristos et de
rallier cette liaI/velle easle,
qui ICllr confère les
privilèges des
" 110bles ,. des endodties.
Ce faisant, ils 50111
tOlltefois cantonnés à leur
1I0llveall fief et perdetlt
tOl/t droJt et tOlite
infll/el/ce, en dehors de la
jllridictioll de lellr l'rez.



ARCHI-NOBlESSE POLITI K

53 Maiesu~ le Roi Kun Jackson d'Amé-Kénédi
~ Roiteici William Jackson d'Amé-Kénédi

LES ANTÉ-KÉNÉDI

• Rc\'cnu principal: Makersations
• Patrimoine: Deux systèmes, dont un monde majeur, Kénédior, où ils om

installé leur palais-capitale : planète Amérine. Les Allté-Kénédi résident
princip:alement sur Planète d'Or, où ils s'occupent nctammCllI de la politique de l'Empire.
• Particularités: Rien ne leur échappe 3 la Cour et nombreuses som les familles nobles qui
viennent .. consuher » les sénateurs Anré-Kénédi pour obtenir conseils, ou fa\'curs...

• Cilalion: .. LA P'OUTIQiJE oorT IUSTU. UN rRIVILtGE. DANS l'INTh.tr DE TOUS.•

-u sénateur Ardu-Ba/de Il d'Anri-Kinéd,.



• CitlUion: .. O!!ANO ART RIME AvrC l(UlllAR, C'[ST O[ lA /'Olm...•
-Néo-Cosme fAnClm.

ARCHI-NOBLESSE MÉCÈNIK

LES CRYPTO-MÉDICIS

Sa MaJesl~ I~ Roi RuÎs Fêdérico Balini de Crrpro-Midicis
La SUpr3-Pri~ Katarine Bolini de Crypto-MêdK:is

• Rn'cnu princip:l1 : Mécén31
• Palrimoine: Trois srsrèmes de moncks majeurs. dom un esl la rt'Consrirurion

de Terra Prima. Cene planète esl disponible à la location et ... à la desnucnon, que ce soir pour
essarcr des armes ou pour le simple plaisir. Un diplôme de .. desrrUClion de Terra Prima • est

alors offen, pour la modique somme de quelques millions de kubbrs.
• Panicularirés : Sur la planète Corada du système Médicer, le somptueux château des Cryplo­
~llédids abrite [a plus grande galerie d'an de l'univers - les anisles paient des fortunes pour vOir

leurs œuvres exposées dans 13 colleclion personnelle des Crypto-Médicis, qUI financent également
13 plus grande compagnie galactique de reçherches archéo-paléologiques.



S3 M:J]eslé le KaIser Suprt-Im Hans Grubcr \"on Hn»er·Ab-sbourg
~ Supra-Prinl:~ Ono "on H)'ptr-Ab'sbourg

LES HYPER-AB'SBOURG

ARCHI-NOBLESSE TEUTONIK

• Citation: .. lA Gl1(W TOTAl[ 1 UN VIEUX ml. ..
-Kaisn M.rpus 1'011 Hypn-Ab'sboMrg.

• Rc"enu principal: Pillage
• Patrimoine: Outre une quinzaine de systi-mes. dom deux som des mondes

majeurs, les Hyper·Ab'sbourg possèdent une quantitê impressionnante de parcelles sur des
milliers d'aUTres planètes, Ce trésor foncier s'explique par leur insatiable besoin de conquénr
de nouvelles terres.
• Particularités : ~s Ilrper-Ab'sbourg som organisés en une redoutable armée et ~~ent la
force militaire la plus .mpressionname et la mieux organisée (in ~bgan,J1S. uur \7J1.adcIJco..
forterCSSt' ~ suue sur KarpollII. dans le sy~teme Ab'or.

P Imtète Safari.
L'émissiOll

" A IJotre portée .. a

récemment comm IIIII!

lJaltsse d'oudl/mu
{lIfglmmte en proposallt 1111

conCOlirs unique en 5011
gel/re. Suivi par des

/lul/iards d'habitaflts des
Q'IIItl1llX ;nfénCllTs.

{'émission offre chaque
mois à une dizaine

d'fJel/rCllx gagllollts le droit
de quitter fCllr Clldocity et
de reioÎlldre, à bord d'ml

spotia-ketch grd/ld luxc. fes
sal'alleS tropicales de

Planète Safari. Après llllt

semailt/! inollbli:,blt.
po"clllée de banql/tts el de

baIgnades dans reml des
lacs artIficiels, les invités

5011/ lâchés da"s la
'10fllre... et les IJôtes

dellicllllellt chasse"rs.
Al/clIl1 gagnant /l'est ;ml/ais

revel/II pOlir partdger ses

clic/Jés et ses sOl/vellirs,
mais talldienCl! Ile cesse de

grimper.



Sa Malesté le Saint-Père du peuple Tsui-Amah de Kam3-~·Amg

Le Supra-Prince Illuminé Laonin de Kama-Ming

LES KAMA-MING

ARCHI-NOBLESSE COMMUNAUTAIRE

• Citation: • UN rots" TOOS. TOUS POUIt. MING! •

-l~ s"prtmt M.uldd!mr.

• Rc'"cnu principal: Omni-producrion
• Patrimoine: Dou.:e systèmes, dont cinq mondes majeurs. Tous som organisés

en leTmnières humallles, '"oum à l'exlrncnon massi\"t~ des mmeraiS prkICUX. gemmes et

m:ltièrcs premières rares. à I"c'Cupnon de la planète Badmt'Ch du Srs1èlll( MmgoT. sur laqudle
r6iide J'ensemble tir la famille Tople. dans une resplendi~me Icnmllère de Jade.
• Panicul3rilé : Ils som le moms enclin il s'Intéresser aux complOfs impinaux. ("n Tt'anche ik
ne tolè~nl aucune intrusIon - quelle qu'elle soit - dans leurs propres affalus.



LEs POLy-ROMANOFF

ARCH I-NOBLESSE STAKHANOVISTE

Sa Majesté le Tsar Horlog de Poly-Romanoff
Le Supra-Prince Mamouch Yvan Horlog de Poly-Romanoff

• Rewnu principal: Vente d'armes
• P:unmoine : Avec ses vingt-et-un systèmes, dom onze som des mondes

majeurs, les Pol)'-Romanoff forment de loin le plus riche des MaganalS. Huit
de ces mondes majeurs SOnt exclusivement résen'és li la famille royale et sen.'enl de réserves
de chasse, de planètes-paradis et de dépendances à b planète-mère du système Romano! :
Nio-Moskou.
• Particularités: les fêu$ que donne la famille Poly-Romanoff sont réputées dans toute
l'Endofrange pour leur faste et leurs inoubliables débauches Orgiaques. Ce Maganar
fournir accessoirement l'équipement complet de ]'Endogarde imphialt. dont les 3t1J'1rS et

annures som produites dans les milliers de giga-usines d'armemenrs.

• CitaIioa: "CE CIlllST fNNI1YEUX AVlC U PfUPLE. c'rn OU'IL SOIT

-1.. M....Dw /10' PoWI<... dl PoIy-R--.{f,



ARCH I-NOBLESSE MATRIARCALE

Sa Majtslê la R~ine Louisaœrh de Winds'Or
La Supra-Pnnm~ Anna-Iklla de Winds'Or

"UN BON MARIAGE [ST UN ARCHI-MARIAG[!"

-La Bis-Marqll/sc Rosa-Rosam.
Citation:

• Rf'\'cnu principal : In\'esti~ments
• Pauimoinc : La)'lin, une planète umqut mais magnifique - située: dans le

S)'Stème \X'indsor • où habite la Reine. Cda étant, 80 % de la famille vil ~ndant
sur Planète d'Or.
• Panicularités : Les femmes de la ligntt som des courrisanes qui n'om aucun mal à obtemr des
faveurs de leurs prétendants...

L a Dynastie Féodh.
Généralement

C/JrlJctérisés par le fI/xe de
fellfs résidences et la
magnificence outrageuse de
fellr planête, certains

Magan.1ts se distingucllt
également par /lne
excefltricité qui frisc
parfois la déraison. Ainsi,
depuis plus de Imlle
générations, la Dynastie
Féodh /lit à la mode
médiévale et ca/que ses
traditions Sllr celles de
paléo-chevaliers de l'ancien
temps. C'est Sllr Tallelorn,
planète millel/re et
rebaptisée des co,,{ins, q/le
se dressellt leurs châteaux
de pierre, forêts garnies de
gibier nmtant, icoles
d'archerIe et de palécr
armes blanches... Son
Altesse le Roi Arthur
Féodh le su:;;eraln 3Je du
nom procède rituellement
allX adoubements des
;elmes adllites de SOli elall,
tandis que MerU" VII
perpét/le /Ille longlle
tradirioll d'astrologues
visionllaires.

t



LES ÔMNI-SHAKYA

ARCHI-NOBlESSE NARCO-BRAMANIK

Sa majesti le Bodhi·Pad AradJ3s.lIrU d'Cmni.Shakya
u Supra·Pnoce MasamSJtru d'Ômm.Shakya

• Rc\'enu principal: Narcotiques

• P:ltrimoÎne : Dix srst~mes. uur riches~ proviem en quasHorahré du

Ir:l.fic - lêgal ou non - de drogues et de subsrances narcotiques en tOUS genres. L'incroyable
f)chesse qu'ils ont accumul~ st tr:l.nsforme en palaiS somptueux, remplis de loyaux
magnifiques er de pler~ries panni les plu!> rares de rouI l'uni\'ers. uur palais principal !lt

IroU\'(' sur la planète du Lotus S3cr~, dans le s)-sic-me Mahal.

• Parricularilés : Leun; connaissal\l,;es en droglltS nou\'e11n ft nlMicpws n'a pu d'épi. Ils
prikmll st rifugier dans !turs WUveB mfumn. plutôc que« ... a"'".._
familles nobles - ils consdftnl commt dégradant de nVIT dans la'"
semblables. Leurs " ••tri'" avec les coaaeNadim CI la.........



FACTIONS
.. lA liberté cie pellsn' ? Pe/lll ! je SQlNlis bil'tl qlle
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LES MENTREKS

.. DEUX !iECO ms 7 HUM••• Tu FATIGUE5. L'AM!.•• ,.

-HIII/IOllr mel/treJ:.

Ommpresents dans tOUI l'Empire. les mcntrcks
restent néanmoins des JXrsonnages rn)"srérieux et
mal connus. Leur savoir colossal leur \-aut le respect
des hommes, mais leurs poU\'oirs étranges, réels ou
fantasmés, inquiêlcnt. Aussi la vue de leur
silhouene malingre et c1ignot3n1e suscite-I-elle
ÎnvarÎablement chez le commun des monels un
sentiment où se mêlent la considération el la
crainte. El de fall, les mentreks consliruem une
caste bum à pan au sein des populations de
l'Empire, ne seral[<c que par leurs
facultés cérébrales phénoménales.
Tous SOnt capables de donner dans
l'instant les 2758 premières
décimales de pi, ou encore de citer
les coordonnées stellaires de touS
les mondes jamais visités p:u les
vaisseaux de l'Empire. Mais leurs
capacilés ne s'arrêtent pas là, et
l'on aurait tort de les considérer
uniquement comme des machines
vivantes dotées d'une mémoire
infinie. Car le memrek est te mariage
subtil du s:n'oir Ct de l'analyse, le
produit d'une puiss:\11cC Tcchnologique
colossale et d'ull pouvoir de calcul
fulgurant. Comme toute mécanique
de précision, ils SOnt fragiles, mais
lorsqu'ils atteignent l'équilibre entre traitement et
données, leurs supputations expertes les conduisent
aux portes de nouvelles vérités que l'esprit humain
seul ne saurail concevoir.

Aux ORIGINES DE l'INTELLIGENCE

MENTREK

Les sources de l'intelligence menrrek remontent
aux temps hérolques el lointainS des débuts de la
conquête de la VOle lacrée. A celte époque de
voyages sublummiques, l'exploration de l'espace
élait une épopêe de longue haleine -le moindre saut
vers une desllnallon à deux années·lumière durait
effecti\-emenr près de vmgr-einq mois slandard !

~·..1ême avec les caissons cryolransc, dans lesquels les
explorateurs stellaires plongés dans un sommeil

glacé ralentissaiclll leur rythme biologique pour
échapper à b fuite du temps, chaque expédition
comportail son lot de longues journées de
désœuvrement. Pour luner l'OIure l'ennui, les
équipages essentiellement composés de scientifiques
et techniciens s'adonnaient au'\: échecs. Au fil du
temps, ce jeu immémorial fut enrichi CI compleJ,:ifié,
Après un millénaire d'exploration spalÎ3le, il avail
adoplé une forme Iridimensionnelle : les pii'ces se
déplaçaient désormais non seulemelll dans le pbn
horizontal, mais aussi dans le plan \'ertieal. D'un
coup, le jeu s'hait enrichI de quelques m,lIiards de
milliards de possibilués. :-.tême pour les plus
acharnés, les panics duraient des années. Pendant
des siècles. kt position du pal n'esl resté qu'un pur
fanl'3sme Ihéorique. L'obSC5slon du leu s'infiltra
sûremenr dans l'espril des loueurs el cenams même
devinrenr fous. Avec la mulnplication e'l(ponenrielle
des combmalsons, ce lOisir a prion anodin était
de\'cnu un \'éritahle abîme où, comme hrpnolisés,
\'enaienr se )Cler les plus brillants ingénieurs de
Terra Prima.

Le salui vint alors de la techmque. L'intellecr se
perdait en conJectures infinies, mais les
puces de léflo-sllicium en supra­

conductivité froide elalent, elles,
capables d'assurer un défrichage
statistique des positions des piêces sur
l'échiquier 3D. Peu à peu, les
équipages milisèrenr tous des boîtiers

personnels de comput:uion de plus en
plus miniaturisés. Mais l'analyse ne

faisait pas tout. Aussi performante étaiT-elle,
jamais lïmclligence artificielle ne parvenait à

égaler les fulgurances géniales de l'esprit
humain. Et l'idée s'imposa peu ft peu

qu'il fallait unir les forces des deux
veClelifS.

La première tenr<ttive de greffe
céréhrale ne fur pas vêrit::! blemem

un succès. Le principal obstacle résidait dans
l'extraction des données perlinentes, Un premier
filtre anal)'lique fut alors monté en amOnt de la
procédure de lancemetll des requêlcs, puis, par
tâtonnementS au fil des siècles, on aboulit
finalement à ce qui allait devenir l'idée force de
l'architecture du un·eau mentrek : l'arbre im"asif
d'analyse mulu-eognitive. En fait, derrière ce terme
barbare sc cache une idée aussi simple que géniale:
l'oulil technologique doit émuler les circuilS de la
pensée déducti\'e humaine. Pour rem"oyer les limites
du binaire dans les limbes de la paléo-histoire, pour
permettre à une ana1)·sc qui ignore l'incenitude de
dégager des axes de potentialités,,1 fallail imbriquer
le suppOrt matériel des données el le fluide
immatériel de la pensée, les fondre dans un même
creuset jusqu'à obtenir un tout parfaitement
homogène. La deuxième lenrati\'e fut plus
convaincante et bientôt, dès lors que l'on sut



vaincre le problème des rejets, une nouvelle
génération d'êtres alliant sapience et connaissances
vit le jour.

En effet, le sllccès de la transplantation sera en
grande partie déterminé par l'espace disponible
dans la boîte crânienne. Aussi, pendant la petite
enfance Ct l'enfance, à une époque oil la structure
osseuse n'est pas encore calcifiée, les menrreks en
de\'enir sont soumis il une double absorption
massÎve. Par voie intraveineuse, on leur administre
une substance chimique qui a pour propriété de
ramollir les tissus spongieux, ce qui rend malléables
les os du crâne. Puis, ,Hl cours de longues journées
d'étude, on les gave de quantités invraisemblables
d'informations, ce qui favorise la multiplication des
neurones et synapses. Lorsqu'ils atteignent l'âge de
treize ans, et qu'on les prépare alors à
l'implantation de leur nouveau cerveau, les
mentreks novices arborem fréquemmem des crânes
d'une circonfércnce trois fois supérieure :\ celle de
leur torse. Bien évidemment, touS les enfants ne
résistent pas au régime de sollicitation cérébrale
suraiguë, les pertes s'établissant en moyenne aux
alentours de 20 pour cent sur une promotion. Au
terme de ce premier traitement, une nouvelle
sélection est opérée. Cette fois-ci, les critères sont
plus spécifiquement physiques: il s'agit de vérifier
que la conformation crânienne permer bien de
réaliser l'implantation. En effet, malgré tous les
efforts consentis par les cadres rechnos pendant
cerre période, cerraines structures osseuses se
montrent particulièrement rétives. Les sujets inapres
à une urilisation optimale sont éliminés. Pour les
autres, ceux dont la tête a atteint les dimensions
voulues, vient alors l'heure sacrée de l'implantation.

Aujourd'hui, sous le règne de Janus-Jana, la
fabrication des cerveaux mentreks est confiée aux
soins exclusifs de la Sainte Eglise Industrielle. Oc
même, cc SOnt les chÎrurgiens humains et
mécaniques de l'ordre TechllO, et eux seuls, qui
pratiquent l'implantation de ces merveilles
technologiques. Car unc fois encore, les choses ne
SOnt pas aussi simples qu'il paraît. Non seulement il
faut raccorder des éléments inertes :\ des cellules
vivantes, en veillant à leur bonne interopérabilité
grâce :\ une synergie ÎnteractÎI'c des flux organo­
synthétiques, mais il faut également opérer diverses
lobotOmies parrielles extrêmement précises pour
optimiser l'action cérébrale. En effet, si l'analyse
intuitive - zone améro-remporale de l'hémisphère
gauche - l'SI une compétence tOut il fait utile au
mentrek, l'empathie compassionnelle - zone
postéro-rachidiellne de l'hémisphère droit - est à
l'évidence une perte d'efficacité tout à fait
regrettable. Après cene phase chirurgicale, le
mentrek abouti est un être qui ignore les vains
sentiments humains et qui peut, en toutes
circonstances, affecter cent pour cent de ses facultés
à l'observation déductive. Mais il n'est encore tout
juste qu'un adolescent et un long chemin lui reste à
parcourir pour passer maître dans l'utilisation de
ses immenscs facultés roures neuves.

LA FORMATION DES MENTREKS

Comme on pouvait s'y attendre, l'apparition dans
l'Empire de personnages doués de telles capacités
produisit inévitablement des remous considérables.
Pour anodine qu'elle pouvait paraître,l'intelligence
au service du jeu était porteuse, en germe, de
promesses aussi phénoménales qu'inquiétantes.
Utilisées il d'autres fins, ces facultés d'analyse
pouvaient se révéler des armes considérables - Ct
l'autorité impériale ne pouvait pas permettre qu'il
en fut ainsi. Brutalement, dès qu'il fut admis que
l'intelligence mentrek pouvait être une clé du
pouvoir, l'Empire prit ce nouveau pan de l'activité
humaine sous son contrôle Ct en confia tout
naturellement la tutelle il son bras technologique: la
Sainte Eglise InduStrielle. Depuis, la détection des
sujers montrant des prédispositions particulières
aux jeux de l'esprit relève de l'autorité exclusive des
pan-Technos, tout comme leur formation, ainsi que
la fabrication, l'impbntarion Ct la maintenance des
cerveaux d'analyse multi-cognitive.

Partout dans l'Empire, sur la plus petite planète
où le pouvoir central est représenté, les détecreurs
Technos SOnt à l'affrlt du moindre enfant dont les
capacités intellectuelles paraissent supérieures il la
moyenne. En effet, la mise en place d'un cerveau
Techno n'est p3S tout à fait 3nodinc. Faure d'une
certaine combinaison de qualirés neuro-cortexales,
le sujet receveur risque au mieux de sombrer
inst3ntanément dans la folie la plus profonde et, au
pire, de sentir ses deux hémisphères cérébraux
enfler démesurément - Ct exploser. En revanche, les
petits êtres surdoués, ceux qui dès l'âge de six mois
reconnaissent les signes graphiques, les organisent

de manière logique voire, pour les
meilleurs d'entre eux, les interprètent

en associant représentations
graphiques et données

sémantiques, ceux-là peuvent,
après une préparation intensive,
recevoir une implantation
cérébrale cybernétique et voir
s'épanouir leur intelligence
comme une fleur d'or offerte au
soleil du matin. Dès qu'un
bambin doué est signalé, les

envoyés Technos lui font subir le
test Meta-cerebro. S'il survit aux

épreuves, il est alors retiré il sa
famille et envoyé au centre de

formation mentrek, sur Planère-Hopital.
Dans sa première phase, la formation

des apprenris-mentrcks ne vise qu'un
seul but ; décupler le volume céphalique.



Commence alors la dernière phase de la
formarion des mentreks. Elle dure sepl années, au
lerme desquelles ceux qui élaiem des enfants
prrcoces et particulièrement prometteurs sonl
de\'enus des servireurs zéMs cr efficaces, de

formidables esprils sur le plan de l'intelligence et du
raisonnemenr - mais de véritables machines sur le
plan des sentiments el des êmorions. Dans cene
dernière ligne droite, il leur faui acquérir une
maitrise parfaire de la puissance cêrébrale dont ils



qui leur sont confiées som extrêmement variables,
puisqu'elles VOnt de la simple comptabilité
administr:uive :ila pure spéculation intellectuelle et
scientifique - mais ce à quoi ils excellent
vérirablelllellt, c'est l'élaboration de plans
machiavéliques. Les memreks arrachés aux grandes
familles notammem passent le plus clair de leur
temps :i conjecturer les actes des représentants des
autres familles ct, partam, les chances de faire valoir
auprès de l'Empire les mérites de leurs maîtres.

Dans cette configur:uion, ils renouent
véritablement avec leur fonction originale­

le calcul stratégique du jeu d'échecs. Les
maisons les plus puissantes se
livrent donc une concurrence
féroce pour l'acquisition des

mentreks les plus performams, ct
l'enjeu n'est pas de pure forme,
puisque de là peut découler une
nouvelle grandeur au lustre
éblouissam, ou une décadence

souvent suivie d'une ruine
définitÎve. Dans la pratique, les

mentreks ont plus de devoirs que de
droits, mais comme ils ont subi

l'ablation des connexions neurales
porteuses des transmetteurs de

l'émotivité et du sentiment, le devoir
est pour eux plus léger qu'un photon
dans le vide interstellaire.

Et ainsi s'écoule la vie du mentrek, avec son lot de
joies lorsqu'un enchaînement de causes et d'effets
débouche très précisément sur la situation qu'il
avait prévue, ct dont il est en quelque sorte l'artisan
- mais aussi quelques aléas, lorsque la maison qu'il
sert connaît des revers de fortune. L'Eglise Techllo,
qui fabrique jusqu'à la plus petite pièce des
cerveaux cybernétiques, rient une comptabilité
extrêmemenr précise des effectifs mentreks, mais
elle les classe également par ordre de compétences.
Cerre hiérarchie, établie sur la base de l'Indice
FishKarov, confère il chaque mentrek une cote
particulière et une valeur marchande. Les mille
premiers mentreks SOnt automatiquement versés au
corps des menrreks impériaux, le Collège memrekis
impérial. Alors bien sllr, pour !ous les aurres, le rêve
secret, la grande ambition, cetle petite
manifestation de volonté voire d'orgueil, c'est de
démontrer de manière éclatante que leur rang de
classement ne traduit pas leur valeur réelle. Mais,
au bout du compte, les memreks ne sont
fondalllentaiernelll que des esclaves qui n'onT pour
s'échapper que le choix de l'algèbre Ct de la
géoméfrie oniriques.

Car :i bien y songer, le verrouillage cybernétique
implanté dans leur cerveau les ravale au rang de
machine pellsante. Leur humanité est niée cr leur
libre arbitre condamné. Une fois par an, chaque
mentrek doit se présenter au bureau le plus proche

PRÉROGATIVES ET DEVOI RS DES

MENTREKS

disposent, une puissance telle qu'elle peur ii 10111

inst:lnt faire basculer la lumière de leur pensée dans
la plus sombre des folies. En effet, les gisements
d'informations rassemblés et confinés dans un
même esprit som si énormes qu'ils peuvent devenir
instables Ct donner naissance :i des maelstroms
phénoménaux, dans lesquels roUTes les
interrogations du monde se mettent à danser
d'infernales sarabandes. Le pilotage contrôlé du
cerveau mcmrek est un apprentissage long el
patient. C'est comme d'apprivoiser une chimère
formidable, cruelle el sauvage. Et 1(' plaisir
délicieux que l'on éprouve à dompter ~..,---
une puissance rebelle CSt le même.

La première des sept années,
vingt à trenle pour cent des
effectifs deviennel1t fous et, si la
proportion diminue par la suite,
chacune des années suivantes
comportent son lot d'accidents. Mais
ceux qui parviennent au terme de cc
long chemin initiatique sont alors
de véritables mentreks, les
représenranrs d'une caste unique,
condamnés à une soif ineXTinguible
de savoir, mais capables
d'appréhender l'univers visible er
invisible dans toute sa complexité.

A l'issue de cc long processus de formation, le
rnentrek, que l'on ne peUl alors plus toUT à fait
considérer comme un humain à part entière. peUT
faire son entrée dans la ~ vraie vie ». Mais pour eux,
rien n'est vérÎt:lblement comme pour tout le monde.
Ainsi, l'indépendance ne sera en aucun cas
synonyme de libre arbitre, de liberTé de mouvement
et de tous ces petits droits qui font le sel de la vie du
commun des mortels. Car pour sortir du cenrre
d'instruction mentrek de Planère-Hopital, un
mentrek doil êlre acheté par un acquéreur dûment
autOrisé et mandaté. Une fois que les négoci:ltions ct
démarches om abouti. un petit programme est alors
ajouré dans la partie cybernétique de son cerveau, et
le mentrek est alllorisé à aller servir son nouveau
maître.

Parce que l'on sait qu'ils som rechniquement
incapables de duplicité, les mentreks jouissem d'un
vérilable respecl auprès de leur entourage. Le plus
souvent, ce SOnt les grandes familles nobles 011 de
puissants Maganats qui font l'acquisition de ces
merveilles extrêmement onéreuses. Dans leurs
nouvelles fonctions, les mentreks bénéficient d'une
totale autonomie, les sphères dans lesquelles ils Ont
coutullle d'évoluer se situant en général :i des
hauteurs inaccessibles aux non-initiés. Les tâches



du Comité Impérial de Sun'eilbnce des MentreL:s ­
le terrible CISM. Celui-ci exerce sa vigilance, passe
au crible le moindre de leur acte et inlerprète
jusqu'au plus pel il des conseils quïl formule.
Evidemmem, il ("St extrêmement difficile de de\'iner
l'idée dans l'idée, de délerminer a\'cc certilude s'il
n'y a pas un complot dans le complO! - en un mot,
si un mentrek n':J p:Js d&:idé d':Jgir pour son propre
comple, Jusqu'à présem, le cas n'eSI Jamais :Jrri\'é,
et les artisles de l'espril se cOlllement apparemment
d':Jgir par procuration et d'éprou\er de la
satisfanion à servir les ambitIons de
leurs m:JÎtres, M:Jis leurs poU\'Olrs
som si grands que le risque existe,
Et si les memreks élalem de
COnlll\enCe, s'ils s'ulllssaient
pour dominer le monde,
mdlrectemem, slmplemem en
orient:Jnt les :Jctions des décideurs
de l'Empire?

Pour pallier celte é\emua1ilé, pour
limiter les risqul'S, les laboratoires­
usines Tcchno-Tcchnos in~rent

dans le cen'eau des mentrrks un
programme polp-alem qUI,
lorsqu'il dêtectr une v:Jriation de
plus ou moins dix pour cent par
rapport à la médiane individualisée
de trois des cinq grands paramètres
du sujet - équilibre chimique des acides
aminés, pression des fluides physiologiques,
activité électrique au niveau du cerveau, pH-mélrie
du circuit g.1strique, température CI hygrométrie de
l'épiderme de la région lombaire-, c'cst-à-dirc un
symptôme traduisant une félmlité suspcrtc, bnce
l'une des diz,lines de routines cie colllrôle
imbriquées. Ces sous-programmes auto-exécutables
rétablissent alors, par induction hypno-régulatrice,
l'équilibre imerne du Il1cnrrek, ct comraigncnr en
quelque sone sa pensée à rester d:Jns des limites
identifiées. Normaiemelll, le simple jeu de ces
procêdures automatiques suffit à éviter les
raisonnementS trop tOrtucux, 11l3is pour plus de
sécurilé, deux autres niveaux d'inten'cntion SOnt
prhus, Un écaTI de 20 pour cent de trois des
paramètres entr3Îne instantanémelU un bloc3ge des
fonnions cérébrales du l1lentrek, suivi d'un examen
complet de tous les neuro-transmeneurs, et toute
modific3tion de plus de qU3tre des cinq paramètres
ou de plus de 25 pour cent de trois d'enm eux
déclenche immédialemen! la deslruction du
ceneau.

Ce cas de figure ne s'est encore jamais produit,
D':Jil1eurs, dans le c3dre norm31 de leurs 3cti\'ilés, il
est très rare que les memreks connaissent le
moindre incidenl. 3 telle enseigne qu'ils en oubliem
souvent l'existence de cene épé(' de Damoclès dom
l'ombre pline au-dessus de leur cen'eau.

Comme il se doit, 10ut déclrnchemenl d'une

routine de contrôle est consigné dans les mémoires
du cerveau central du C1S~l. CCI organisme, géré et
contrôlé par l'Empire, est piloté par des machines
spêcialisées manipulées par la Techno-Papaulé.
L'Eglise Techno n'a cependalll pas le pouvoir
d'oriemer la pensée des memreks. Mais clic peut les
dominer, \'oire les anlllhiler. Au fond, c'est
pr&:isémelll ça qUI fait lOut le charme de cene
catégorie de personn3ges, le fall que leurs capacités
infinies pourraient échapper 3 !OUI contrôle ct les
amener à exploser le cadrr aujourd'hui normalisé

de l'Empire, Ct le fait qu'ils portent en
eux le germe de leur propre fin, TOUl
tient à l'êquilibre fragile enlre ces
deux extrêmes aussi mortels l'un que
1'3utre. ~tais bien é\'ldemment, il
existe un b13is pour échapper au
desun, un mopm de comoumer le

cOlUrôle Techno.

LE DEPLOMBAGE DES
MENTREKS

Il existe deux grandes mélhodes
pour .. déplomber. un melllrek,
c'est-à,dire le soustralrr à

l'emprise du comrôle Techno. On
peut retirer purement et simplement la

tumeur technologique qUi domine son
esprit, ou 3nnuler ses effets, Dans le premier

cas, il s'agit d'une opéra non chirurgicale
extrêmemelll complexe, Cl donc extrêmement
risquée, qui nécessite l'intervention d'une robot
spécialiste. Il faUl opérer une déconnexion des
dispositifs de comrôlc des circuits rationnels Ct
émotionnels et, à cc jour, seuls certains robots
dissidents, gagnés il la cause de l'énergie
chromosomique, l'énergie blanche, acCcptclH de la
pr3tiquer.

Comme de bien entendu, l('s robotS dissidents
sont des parias !raqués sans merci dans toUl
l'Empire, Plus encore que des trai!rt'S, ils sail! aux
reux de la S3ime Eglise Industrielle de \'éritables
hérétiques qui menacent 13 bonne m3rche du monde
et, SurtOUI, son pouvoir et sa suprématie, Mais les
naquer n'cst pas simple. En effet, si l'ordre Techno­
Techno dispose d'inSlrumentS de sun·eillance
absolument insurpassables, leur action n'est
infaillible que sur les éléments blOS, Dès lors qu'ils
s'altaquent à l'un de leurs semblables, tes syslèmes,
les machines et les robots se trou\'enl confrOnlés à
un 3dveTSalre qUl dispo<;e des memes armes. El c'est
le par. Les robols dissidents som indéteCIables. Ils
infiltrent les circuits, noyautem Ics srstèmes el
plratenl les réseaux sans être rc~rk. Cela dil, du
fair même de 13 transformation qu'ils 001 subie, leur
signature énergétique est modifiée, Ils pruvenl
certes agir incognno dans le \'irtuel. mais un bon
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robnik pourra les repérer dans la réalité, si bien sûr
ses contrôles et systèmes n'ont pas eux-mêmes été
attaqués. TOllt est donc, une fois encore, question
d'équilibre. Quoiqu'il en soit, il existe ici ct là dans
l'univers, généralement au cœur même du système
Techno, au plus profond des endocities, des êtres
mécaniques qui, paradoxalement, manifestent des
qualités d'une grande humanité et aidem parfois les
mentreks à recouvrer leur libre-arbitre el leur liberté
de penser.

Dans la prarique, le melHrek qui franchit le pas
devient lui-même un paria. La liberté a un prix, cr
les risques sont énormes - car c'est sa tête qui est en
jeu. Si bien qu'il lui faudra ensuite faire preuve
d'une vigilance permanente. La pratique de la
dissimulation ct du camouflage sera son lot
quotidien, et il ne pourra même pas sc contenter
d'un simple holomaquillage, qui ne saurait tromper
les unités des forces de police de l'ordinateur
central. A telle enseigne que le port de la perruque
et autres couvre-chefs esr en quelque sorre la
marque de reconnaissance des mentreks tf3qués.
D'autanr que leurs ennemis ne s'arrêtent pas aux
seuls représentants de l'ordre Techno-Techno. En
effet, le mentrek lâché dans la nature n'est certes
plus fiché ni surveillé mais, du même coup, il ne
peut plus non plus compter sur la moindre
prorection. Il devient une proie et nombreux SOnt
les prédateurs qui rêvent de se greffer son cerveau
cybernétique. Si l'opération est extrêmement
risquée, et n'a été tentée que très rarement, il est
évidelll que certains groupes som prêts â tout pour
s'approprier un gisement de données synonyme de
pouvoir, même s'il faut pour cela tuer le porteur et
sacrifier Ulle infinité de receveurs. Bien évidemment,
nombreux som les consortiums de touS bords qui
dissimulent dans leurs caves des menrreks
déplombés ...

Beaucoup moins exigeante sur le plan technique,
l'autre option pour déplomber un mentrek consiste
à le faire traiter à l'Amourine par un prêtre-mutant.
En effet, les initiés du Culte neuroémotionnel sont
capables, grâce à la puissance de la fleur Amourine.
de contrer et annihiler les effets de l'emprise
Techno-Techno sur l'esprit. Toute distorsion
artificielle peut ainsi être vaincue et le menrrek,
plongé dans l'Amourine comme dans un bain de
jouvence, recouvre toutes ses facultés d'imuition
rationnelle et émotionnelle. Il est rendu à son
humanité perdue, mais conserve toutes les facultés
que sa transformation lui a permis d'acquérir.
Evidemment, selon la nature profonde du mentrek,
le résultat peut être plus ou moins satÎsfaisant.
Avant, le mentrek sert les ambitions de son maître,
mais après il peut fort bien mettre son pouvoir au
service de sa propre ambition.

L'EN DOGARDE

" ALORS VIENDRA l'ÊRE DE CEUX SANS VISAGE

VENUS PORTER LE FER ou FOND DES ÂGES.

ALORS VIENDRONT LE BRUIT. LES flAMMES

ET PARTIRONT, UNE PAR UNE, TOUTES LES ÂMES.»

-Chroniques Ilrophétiqlles du ;ollr de [el'.
Poésie Ago/lll1ie traditiOllnelle.

Soutien le plus solide, le plus visible, le plus craim
et, peut-être aussi, le plus fidèle à l'Emperoratriz ,
l'Endogarde forme le bras armé de l'Empire. D'une
puissance de feu absolument sans rivale dans [Out
l'univers, grâce à l'appon technologique des
Techno-Technos, elle sait en ourre pouvoir compter
sur l'efficacité ct le dévouement sans faille de
chacun de ses hommes. L'Endogarde est un corps
d'élite qui n'accueille dans ses rangs que les plus
vaillants combattants. Mais la vaillance n'est rien
sans l'entraînement et le corps de l'Endogarde est
un creuset dans lequel SOnt forgés les guerriers les
plus endurcis, les plus déterminés ct les plus
impitoyables qui se puisse imaginer.

SELECTION, l'REPARATION ET

ENTRAfNEMENT DES ENDOGARDES

Grande est l'aura de l'Endogarde. Les peuplades
barbares des confins les plus réculés chuchotent son
nom avec crainte et respect. Et souffrir et mourir
pour elle est un honneur. Organisée comme un
véritable ordre de moines-soldats, qui se donnent
[Otalement à la cause supérieure de l'efficacité
militaire, la vie au sein de l'Endogarde peut paraître
pour le moins spartiate - et c'est d'ailleurs le cas.
J'vIais l'on ne choisit pas de rejoindre l'Elldogarde,
puisque chaque famille de l'Empire, dès lors qu'elle
est un tant soit peu apparentée à une lignée noble,
doit donner ch3que premier fils né en son sein à
cette caste militaire. Ce sont donc des centaines de
milliers, et parfois des millions d'enfants qui
rejoignent chaque année les centres de formation de
l'Endogarde sur la planète que l'Empire a
spécialement affectée â cette mission.

Malgré l'obligation faite aux familles de donner
leurs fils à l'armée de l'Empire, rous n'ont pas
forcément les qualités naturelles qui font les grands
soldats. Et c'est là qu'intervient le Programme
spécial d'optimisation des aptitudes, mis au point
par les plus grands spécialistes Ct chercheurs au
début de l'ère impériale contemporaine. Articulé
autour de deux grands axes, la puissance mécanico­
physique et l'intuition tactique, ce programme
procède en deux temps. Dans une première phase
qui dure jusqu'à la douzième année des chères têres
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psychologique par électrochocs, lobotomie partielle
des zones cervicales command:lIlt l'émotion et
l'empathie, chirurgie de l'appareil loco-Illoteur ct
des systèmes neurologiques, etc. Outre ces actions
extérieures, les bambins suivent bien sûr un
programme complet d'appremissage et d'é\'eil.
C'est qu'il leur faut acquérir les rudiments essentiels
nécessaires à l'évolution coordonnée dans l'espace
(marcher, courir, samer, se banre, esquiver), mais
aussi à la compréhension d'une situation lactique ­
comme l'évaluation de la dangerosité. la
synchronisation opportune des attaques et ripostes,
la recherche des voies de fuite Ct de contoumemem,
etc. Et pUIS, en plus de ces compêtences qui
s'acquièrent, tout est fait pour que s'ipanouisse
l'instinct naturel de la sau\'agene qUI sommeille en
chaque être. A l'eue fin, les enfams SOnt accoutumk
à dormir debout, et il leur est formellement interdit
de s'êtendre. Tout manquemem donne lieu à une
sanCllon et à un choc électrique appliqué à distance.
La nourriture qu'ils reçoi\'f'nt. même si elle assure un
appon équilibré en \'itamincs. protéincs CI autres
choses essentiellcs, est absolumem dênu(.~ de tOute
sa\'eur. Tous les petits plaisirs de l'eXistence leur sont
interdits, de même que tOUle activité ludique. Les
seuls jeux autOrisés. si l'on peut parler de • jeux ~,

sont ceux qUI permettent la libre expression de la
violence. La compétition est systématiquement
encouragée ct les affrontements SOIll les bienvenus.
Aucune marque d'affectation ne leur est jam:lis
prodiguée ct si on leur octroie de temps à autres de
petites créatures animaloïdes, ordre I{"ur est aussitôt
donné de les tortur{"r Ot! les éliminer. En somme,
tout est fait pour pOrter :'t son plus hall[ degré leur
potentiel d'agressivité.

La douzième année marque un tollrnant dans la
vic des Endogardes. En effet, :'t cc stade de

leur croissance, 011 considère que

1

1

•

blondes, on mi'ne une évaluation des
caractéristiques physiques et psychologiques de
chaque sujet selon des normes codifiées
extrêmement précises. Un indice est alors anribuê à
chacun de ces profils. Ensuile, dans la seconde
phase. qui s'êlale de la douzième â la dix-neuvième
annêe, on fair subir aux adolescents un
entraînement hypcr poussé, complété d'exercices
d'induction neuro-mémorielle. de chirurgies neuro­
cêrêbrales CI de lOute autre forme d'inten'ention
correctrice ou mutilame jugée nécessaire pour
aboutir à un équilibre optimal des deux profils. Ce
programme n'a jamais connu d'échec. Chaque
Endogarde, à l'issue de sa formation, présente des
aptitudes maximistt!i dans les domaines de la
puissance mécanico-physique et de l'intuition
lactique, ainsi qu'un ratio parfait d'équilibre des
compêtences de 50150.

En pratique, \'oici ce qUI est fall aux différents
stades de la formation des Endogardes. Dès leur
première semaine de \'ie, lorsqu'on les prend à leur
famille pour les placer dans la pouponnière
officielle de l'Endogarde, une puce-traceur est
implantée à la base du bulbe rachidien. Sa fonction
esr d'assurer un suivi télêmétrique personnalisé des
paramètres physico-psychologiques de chaque sujet.
Dès cc moment, dès lors que les premières courbes
d'aptitude sc dessinent, chaque nourrisson bénéficie
d'un suivi individuel assorti d':lctions correctrices
pour améliorer les points faibles • programme

nutritionnel,
induction

neuro-



Dire que les Endogardes SOnt des robots n'est pas
rout à fait eX,lCt ; [cs robots Ont Ilne palette de
fonctionnalités b('aucoup plus large. En rev31lch(',
aHirmer qu'ils sont de véritables machines à tuer est
tour à fait conforme à la réalité. Jusqu'à leur
verselllelll d:lns une unité active, à l'âge de dix-neuf
ans, les Endogardes passent chacune de leur journée
à s'entraîner au maniement de toutes les armes
possibles ct imaginables, ainsi qu'à toutes les
techlliques connues - Ct elles SOnt nombreuses - pour
éradiquer la vie sous toutes ses formes. Au bout du
compte, ils sont bien évidemment des servants
efficaces de toutes les pièces d'artillerie existantes,
des Tireurs d'êlite infaillibles, des commandos
silencieux et eHic:lccs, des marcheurs infatigables,
des pilotes CT navigants aguerris et des combattants
redoutables à l':lrme blanche, au bâton, mais aussi
au corps à corps et à mains nues. De plus, ils sont
parfaitement insensibles il la douleur et, en roUTe

- c'est-il-dire qu'ils ne peuvent pratiquement pas
agir eT réagir en dehors du cadre des ordres donnés.
Ils sont capables d';lnnihiler totalement un village,
de faire face à une riposte Ct de circOlH'enir un nid
de résistance, mais si l'information leur est
transmise selon laquelle le flanc gauche des forces
déployé('s est enfoncé, ils sont incapables de prendre
la décision d'aller le renforcer. Au gr:lde de sergent,
un Endog:lrde a Ulle vue anal}'tique élargie. Il pilote
Ull groupe d'une centaine d'hommes et sait
comment les utiliser de manière rationnelle et
efficace. Au grade de fieutell:lllt, ils gèrent jusqu'à
un millier d'hommes, et :linsi de sllire jusqu'au
sommet de la hiérarchie. Bien sÎlr, à mesure qu'ils
lllontelll en grade, les Endogardes récupèrent des
facultés de raisonnement et de conceptualisation, Ct
leur vocabulaire s'enrichit. Un général, par exemple,
peut sans rougir paraître dans les salons de la
noblesse.

leur cerveau esr apte il recevoir la .. Gargat ", une
aiguille implantée dans le bulbe rachidien qui
permet de déstrucrurer leur individualité propre
pour la recomposer autour d'une aurre volomé
extérieure. En l'occurrence, cette volomé qui leur
est imposée par la cascade hiérarchique de la chaîne
de commandement est directement celle de
l'Ernperoratriz. Il faut noter que cet implant
technique est la seule concession faite aux
possibilités technologiques. En effet, chaque
Endogarde est parfaitement autonome ; sa force
physique n'est pas améliorée par des prmhèses
cybernétiques, mais décuplée par l'exercice ct la
stimulatioll chimiqu(', élecrrique ct mécanique de
l'ensemble des systèmes (neurologique, musculo·
tendinaire et osseux), et les performances de son
instinct guerrier ne som pas assistées par quelque
dispositif d'analyse Ct d'aide à la décision, mais
optimisée par l'apprenrissage inlassable et le
développement systématique des pulsions agressives
ct du sens du combat. Cela dit, le paquetage
standard de l'Endogarde comprend un large
éventail de dispositifs externes qui améliorent les
performances physiques ; armure de haute
résistance aux imp:lcts, tenues pol y-mimétiques à
haut pouvoir de dissimulation, exosquelettes
mécanisés pour les opérations en milieux à très forte
gmvité, guid:lge automatisé des systèmes de visée,
etc. Ce choix répond à un souci particulier et sert
une finalité précise ; tout Endogarde est apte à
sun'ivre Ct comb:lttre n'importe quel ennemi, d;lns
n'impore quel milieu. avec n'importe quelle arme. Il
sait tirer le meilleur parti de l'objet le plus allodin et
faire de la plus inoffensive des bricoles ulle arme
mortelle.

Juste avant la mise en place de I:l G:lrg:lr, on
sélectionne, au COUtS d'une compétition initiaTique,
les garnemems les plus redoutables de chaque
promotion de l'Endogarde. Ces sujets hors pait,
plus méchants, plus rcigneux er plus déterminés
que les autres, formeront ensuite l'ossature des
régiments. Car le corps de l'Endogarde est
extrêmement hiérarchisé. Chaque niveau eST
directement géré p:lr le nive:lu immédiatem('llt
supérieur, du ministre de I:l Guerre - le général
Thato - à l'Endogarde de base, les grades
intermédiaires étant colonel. commandant,
c:lpit:line, lieutenant et sergent. Les jeunes
Endogardes ainsi sélectionnés entament la fin de
leur formation avec le gmde de cadet et, dès leur
versement à une unité comb:ltt:lnre, obtiennent le
grade de lieutenant. A chacun des grades
correspond UTI degré d'autonomie et de libre­
arbitre, déterminé techniquement par la G:lrg:lt.
Ainsi, les Endogardes de base n'am pratiquement
pas ['usage de la parole. Ils s'expriment par des cris
brefs et rauques et, s'ils SOnt néanmoins cap:lbles
d'exécuter des missions complexes, leur capacité
d'analyse des siruations resre à un stade micro



occasion, ils démontrent une vaillance à toute
épreU\·e. En effel, l'ablation de cenaines micro­
régions cérébrales les prémunit contre les effetS
tétanisants de la ~ga1llbcrge".

Aw:c une formation polyvalente complète. chaque
Endogardc est un mulri·spécialiste capable
d'occuper des fonctions dans n'imporrc lequel des
corps spécialisé de l'Endogardc : la chasse, avec le
corps dt's pilotes de bistouris, le génie spadal, avec
ses différents régiments chargés notamment de
l'intendance, des transports, des Iransmissions et
des opérations de débarquement, et les
mnombrables unnés combattanles capables
d'holuer dans touS les milieux.

MISSIONS DE L'ENDOGARDE

La puissance mIlitaire de l'Endogarde est
absolument colossale. En tant que fon.:e de
conquéte. elle est d'une efficacité redoutable. A ce
lour. la bataille de i\Iarmola reste le seul échec
qu'elle ait jamais essuyé, mais elle n'agissail pas là­
bas en service commandé. Us créatures et races
di\-erses qUI Ont la malch:ll1ce de \'oir leurs cieux
soudain assombris par les vaisscaux porteurs de
l'Endogarde n'ont plus qu'à s'en remettre à la
providence ou ii leurs divinités. Et encore... Bien sür,
certains peuples opposent une résistance farouche.
mais les ressources destructrices de l'Endogarde ne
connaissent pOls de limites. En dernier recours. elle
peur puiser dans le stock d'armes que l'imagination
féconde des Tcchno-Technos met à 501 disposition.
Ainsi du fameux multicogan. qui équipe en dotation
chaque Endogarde, mais aussi des gigantesques
systèmes de destruction cinétique, capables de raser
la surface d'une planète depuis une orbite haute, ou
encore des dil'erses armes à létalité comrôlée, qui
permetrent d'infliger des dégârs variables selon les
besoins ct donc d'obrenir des redditions sans
conditions. Enfin. en dernier recours, lorsque la
mauvaise volomé des belligérams adverses devient
chronique, l'Endog'lrde peUl toujours recourir aux
ondes Biokill ou Biocidex, des armes d'une capacité
de destruction inimaginable - mais qui préscntent
tourefois l'inconvénient d'éradiquer absolument
toute forme de \·Ie.

Bien sür, avec une telle puis~nce vulnêrante,
l'Endogarde n'a guère d'adversaires à sa mesure
dans tOut l'univers. mais l'ul1l\ers esl grand. et elle
ne peut pas êlre partout. Aussi. si sa mission
première est de m:llntenir la Pax i:.mperorütriu.a, il
CSI hors de quesllon que ses vaisscaux patrouillem
les Immensités stellaires pour le simple fait d'assurer
S1 présence. Généralemem, cene mission est plulôl
dholue aux armêes locales des Maganats et autres
planèles coloniales fidèles 3: l'Empire. E\·idemmenr,
dans les situations exœpllonnelles. par exemple si
quelque IroUpe galacto-barbare se montre

turbulenre, elle est illllllédiatcme11l envorée en
renfort el, par 501 seule prêsence, fait pencher la
balance. Mais auiourd'hui, rares SOnt les chahuts
des hordes des confins. Plus fréquemment en
revanche, l'Endogarde part traquer les pirales, mais
là ses succès sont mitig(>s. Elle parvielll bien ii faire
quelques dêgiits, mais la grande mobilité de ces
petites troupes leur permer souvem de s'échapper
et. SUrtOUl, nombre de leurs repaires n'ont 3: ce jour.
jamais été trou\'és.

Lorsque les turbulences g.1lactlques n'exIgent pas
d'elle qu'e1le fixe un fronl sur une ligne
suffisamment éloignée de [Out monde habité.
l'Endogarde s'adonne 3: des activités militaires
classiques : maintien de l'ordre el pacification.
AVoIne même de tenter la moindre négociation,
l'Empire passe en général à la \'itesse supérieure ct
lâche ses • loups dans la \·iIJe ". QUII s'agisse d'une
planèle livrée au chaos, d'une endocity en proie à
l"anarchle, ou d'une petite poussée de fihre dans
n'importe quel secteur de l'espace, la présence
dissuasÏ\'e des ul1ltés pourpres ramène bien \·ite les
plus récalcitranlS ii la raison. Bien sûr, l'action de
l'Endogarde est exclusivement basée sur la violence.
Aucune finesse, aucune fioriture, pas la moindre
activiré de renseignement, pas la plus petire action
de psrchologie, tout en force! En général, J'action
se conclut 3: son avaneage. ou tout du moins au
détrimene des téméraires, des rêveurs, m,lis surtout
des inconscients, qui ont cru pouvoir se frotter 501ns
se couper au fil aiguisé du plus dur des mét;IlIX. Et
puis, comme route armée qui se respecte,
l'Endogarde passe tout le resu' de son temps fi
l'entraînemenT. Pour elle. la vie c'est la guerre Ct la
guerre c'est la vic. Le temps de paix n'existe pas, et
si l'activité enregistre un léger fléchissement, eh bien
on crée une situai ion de guerre quelque part.
Comme dit le général ThalO : • L'univers est
suffi501rmnent grand pour qu'on puisse toujours
avoir un perir conflit. "

\lais au bout du compre. la mISSion
fondamentale pour laquelle clic démontre une
excellence absolue resle la guerre de conquête. Voir
les vaisseaux pourpres prendre poSItion en orbite
haUll.", puis \'Ollllr des hordes de bargl."s cr de
porteurs d'assaui qui fondene alors. Icls des paléo­
busards purpurins, sur la planète, est un spectacle
inoubliable. Et celui des sections d'Endogardes
pacifiant un contment ne l'cst pas moms. A cet
égard, voici un document unique qui lene un
éclairage ;ntéressam sur les lechniques de tr3\'ail de
l'Endogarde. Bien sûr, on pourrait penscr qu'il
illustre plus d'un échec qu'une rêussite, mais ce qui
CSI surtout inrêressane, c'CSt de nOler aquel poine
on peut donner du sens au mOI. Implacable -.



Extrai1:s des rilipJKll bli du 6énëra1 Tartdn, chef du dêtachement. ~
d'Endogardes chargé d'1M'lI! mission de conqui!te de la planète AgoIa. ~

Salle de briefing du Porteur Impérial I:onquism VI.

53eJour du cycle. ï!!ï!!:Di!! Temps Galactique Universel. Forces disponibles. Pour
CE' raid. nous disposons de Quatre bataillons de 10 000 hommes chacun. commandés
respectivement par les capItaines Raya. Zathu. BrUt et Aardo. les batalllons sont divisés
en dix sections placées sous le commandement d'un chef de section. La tactique retenue
est classique les sections quitteront le porteur à bord de 4D barges - une par section ­
pour aller prendre position aux deux pflles de la planète et sur deux points diamétralement
opposés de la ligne équatorlClle. Après déploiement. chaque bataillon entreprendra le
ratissage d'un quartier de la planète. L'analyse des sondes espionnes a révélé la présence
de grandes concentrations de population uniformément réparties dans les zones
tempérées. mais également de groupes mineurs. dans les réglons méridionales et
septentrionales extrêmes. Les positions conquises ne seront pas tenues. Les populations
seront systématiquement éliminées et les constructions éradiquées.
Début des opérations demain matin à 6:00 T6U.

S4e Jour du cycle. 06:17 T6U. Rapport bataillon Rayo, Atterrissage au pOle Nord
sans difficulté, Légère avarie sur l'un des véhicules lourds de soutien. Les dix sectlons ont
été réparties en dix groupes de cent hommes. Chaque groupe a pris place
dans un transport de troupes à effet de sol équipé d'un multicogan lourd en batterie sur



tourelle. l'arme est servie par deux hommes. Oeux autres sont affectés au 8
pilotage et à la navigation. En déplacement. 96 horTVTle5 restent en disponibilité
opérationnelle. les cent transports sont maintenant partis. chacun accompagné de
son véhicule de soutien autonome. Ratissage démarré à 06:07 T6U. Aucune vie rencontrée
fXlUr Ilnstant. (... )

S4e jour du cycle, D6:1g T6U. Rappcrt bataillon Zathu. Atterrissage au pOle Sud.
Ratissage entamé. RAS.

S4e Jour du cycle. D6:ï!D T6U. Rapport bataillon BrUt. Atterrissage à réquateur.
Zone désertique. Ensablement d'une barge. maintenant dégagée. Ratissage démarré il
06:16. RAS.

S4e Jour du cycle. D6:i!3 T6U. Rapport bataillon Aardo. Arrivée zone équatoriale.
Dense Forêt de type selva. [anopée localement Impénétrable. Amerrissage sur zone
lagunaire d'un vaste fleuve. Fonction amphIbie des matériels activée. 06:32 T6U.
Entamons ratissage. (... ] 06:46 T6U. Au sortir du couvert forestier. apercevons
construction monolithique sur une zone de savane. Trois transports en formation se
dirigent sur l'obJectif. 1. .. ] 06,52 T6U. [ontact visuel. Oes créatures humanofdes
inférieures. de type lémurlen. sont établies sur le site. Elles nous ont aperçus. EUes nous
adressent de grands signes. Aucune manifestation hostile de leur part. [ontact audio.
Percevons des propos incohérents. [ela ressemble il une poésie.• Surgis du rond de
l'horizon dans la lumière nue. amis casqués. soyez les bienvenus...• Ouvrons le feu il
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06:54 T6U. La préparation d'artillerie sera suivie d'un nettoyage mené par un B
détachement dlnfanterle.

54e jaul'" du I:ycle, 07:0i! TIiU. Rapport bataillon Rayo. Avons progressé
rapidement. Les cent groupes ont ratissé une zone en triangle Isocèle de près de 1 000
kilomètres de cOté. Aucun obstacle rencontré. Deux transports ont un contact visuel sur
une structure habitée positionnée sur une mesa. Des mouvements ont aussi été détectés
à llntérieur d'un piton à l'écart. Contact audio en perception lointaine. De longs cris
modulés, comparables a un chant liturgique. Ouvrons le feu à 07:04 TGU.

S4e jaur du r::ycle. 07:05 TGU. Rapport bataillon Zathu. Remontée rapide vers
l'équateur, Zone ratissée: los[lnge de 1 500 kilomètres de cOté. Les cinq transports en
pointe ont qUitté la zone de toundra, Ils abordent une région maréc[lgeuse Intermédiaire
bordée de grands arbres.

54e jaur du r::yde, 07:17 TGU. R[lpport bataillon 8rllt. Progression médiocre sur
plaques de sable meubles. Pilotage en sustentation anti-G délicat par endroit. Sommes
déployés sur une ligne de plus de 2 000 kilomètres de long. Avons contact visuel d'un
amas rocheux qui barre entièrement l'horizon au bout d'un reg. Habitations troglodytes
repérées à flanc. Prenons position en batteries. Ouvrons le feu à 07:21 TGU.

54e jaur du cycle. 07:19 TGU. Rapport bataillon Aardo. Nettoyage en profondeur
extrêmement simple. Les créatures qui n'ont pas été tuées dans le pilonnage semblent
s'offrlr en sacrifice aux sections à pied. Autorisation donnée aux hommes d'utiliser I"arme
blanche. Double avantage: économie des batteries d'énergie et défoulement récréatif d_es

soldats. Rendement excellent. Plusieurs
milliers de spécimens locaux décimés en un
temps record. 07:26 T6U. détection vitale:
néant. Cent pour cent des constructIons
rasées. Reprenons mouvement en ligne sur
la zone de savflne.

S4e Jour du cycle, 07:i!i! TGU.
Rapport bataillon Raya. Feu nourri de
douze transports en position proche.
appuyé par des salves balistiques de
moyenne portée tirées par les 28
suivants. Les deux strates superfiCielles
des affleurements rocheux sont
pulvérisées. L'analyse en Infravision dans
le nuage de poussière ne détecte plus ta
moindre trace de vie. Le relîef est
totalement vitrifié sur une zone de près
de 100 kilomètres de cOté. 07:34 T6U.
reprenons la reconnaissance en
formation.

S4e jouI'" du cycle. 07:i!5 T6U.
Rapport batfltllon Zathu. En visuel. la zone
boisèe parait animée d'un mouvement
autonome. Les arbres se resserrent. La
partie feuillue n'est plus qu'une vaste
massE' vert sombre Ininterrompue. Dix
transports partis en éclaireurs sur la 1151ère
signaient que le rideau végétal est
Impénétrable. 07:27 T6U. un groupe à pied
part en reconnaissance.



54e jour du cycle. D7:i!6 lGU. Rapport bataillon 8rllt, Après six minutes de feu
InInterrompu des cent transports, effectuons un sondage planimétrique en perception
lointaine, La topographie a été Intégralement modIfiée, Le sol est
maintenant totalement plane sur plusieurs milliers de kilomètres, L'Impact du pilonnage
parait presque disproportionné, La structure tectonique devait présenter une faiblesse et
la plaque supérieure à dû s'effondrer. 07:28 T6U, reprenons notre C1vance en ligne,

54e jour du cycle. D7:3i! lGU. Rapport bataillon Aardo. Progression tout d'abord
rapide sur une herbe rase. mals la végétation est subitement plus dense. é un point tel
qu'II faut pousser la fonction effet de sol au maXimum, 1.. ,1 L'avancée devient sI difficile
que nous d~vons passer en sustentation antt-6. 1... ) 07:37 T6U. volions en formatIon
basse. è 10 mètres é peine du sol, lorsqu'un agglomérat de végétation, comme une longue
langue de tiges ligneuses, a jaUIl du sol pour attraper l'un des porteurs, Il est maintenant
au sol, endommagé dans sa partIe avant. Aucun signe d'activité dans le bêtlment. Contact
radio coupé. Absolument aucune trace de créature ou dlntelligence végétale. Maintenons
le vol stationnaire, [ ... } 07:40 T6U. toujours aucune manifestation au soL J'envole trois

porteurs au contact.

54e jour du cycle. D7:4i! T6U. Rapport bataillon Raya. Marche à une allure très
élevée sur un sol plus lisse QU'un blindage de netranek.kon. Au sortir de la zone pétrifiée,
nous déboudlons dans un vaste cirque cerné de gigantesques p1tlJllS monolithiques. Leur
positionnement géométrique est extrêmement précis. ['est à se demander S'Ils sont le
prodUit de l'érOSIon ou la création d'une force extra-naturelle, 1... ) DéplOiement en arc de
cercle. Vigilance niveau 10 pendant la spectroscopie mlnérak:JglQUe, (... ] 07:53 T6U.
l'analyse ne révèle rien, a l'exception d'une vibratlOll continue, à l'extrême limite de la



plage des fréquences perceptibles. 07,56 T6U. déploiement en batterie pour un B
pilonnage préventif avec des têtes il fissIon.

54e jour du cycle. 07:45 T6U. Rapport bataillon Aardo. les trais porteurs se
maintiennent Eln vol stationnaire d'observation. Approche extrêmement prudente. Aucune
nouvelle manifestation hostile de la VégétatIon. 1... ) 115 se lXJ:5ent. Une sortie au sol va être
tentée pour une êvaluatlon sur le porteur crashé. [ ... ) 07:46 T6U. perce du contact radiO
au moment de ratterrissage simultané des trois batlments. (... ) la porte de l'un d'eux
s·ouvre. Suivi en visuel direct. Un groupe descend a terre. Ils nous adressent des signes.
Accusons réception par une courte rafale traçante vers le ciel. Au moment ou Ils
s'approchent en formatton • guérilla t de rabJectif. l'enFer vert se déchaîne.

,

54e jDur du cycle. D7:48 T6U.
Rapport bataillon Aardo. Un tapis végétal
se répand à une vitesse Foudroyante.
recouvre tous les hommes au sol et parL l!I
l'assaut des quatre porteurs. Les
combattants sont littéralement
phagocytés. Des rafales de multicogans
zèbrent l'air dans tous les sens. mais les
tiges et les feuilles continuent de
progresser et tout est bientOt enseveli. Le
porteur abimé a entièrement disparu et un
deuxième est sur le point d'~tre avalé. Les
deux autres tentent de décoller. mais le
maquis le5 retient d'une poigne
trréslstlble. Ouvrons un feu roulant sur la
lande. Sous l'Impact. l'emprise des plantes
parait se retilcher. Intensifions le feu.
mals la pr~gatlon de l'amas vert est
Inexorable. Dans un fracas silencieux.
nous voyons les deux porteurs venir
s'empaler au ralenti sur les carcasses au

S4e jour du cycle, 07:47 T6U. Rapport bataillon Zathu. La section de
reconnaissance progresse très lentement. Des arbustes en rangs serrés forment un
écran Inviolable. Oès que les hommes tracent une trouée il la machette ou il la cartouche
Incendiaire. la végétation repousse Instantanément. plus dense encore. (... ] Après dix
minutes d·efforts. Ils repèrent leur position par une salve traçante tirée à la verticale. Ils
ne sont qu'à cinquante IT'lètres è peine de la liSière. t... 1 Procédons à une dernière
tentative au sol avec une mine supra-défoliante. Elle creuse un vaste cratère dans le
taillis. mals des tentacules vertes repartent Immédiatement à l'assaut pour reconquérir
la zone. (... ) Un homme a été happé par une langue v~étale. De longs filaments
l'enserrent et lui Interdisent tout mouvement. Des épines effilées et longues comme des

[jagues de combat pénètrent son armure et lardent son
corps de dizaines de poinçons. Oeux autres hommes

venus pour l'arracher sont pris à leur tour.
En quelques secondes è peine. leurs corps
sont recouverts d'un réseau vert
Inextrlcable. A la fin de leur agonie. des
tiges feuillues JaHUssent de leur bouche et
de leur nez. avec la rapidité silencieuse
d'un paléo-serpent. 07,55 T6U. ordre de
repli en formation carrée. Un délai de cinq
minutes leur est accordé. au terme duquel
nous ouvrirons le feu sur toute la zone
boisée.



sol. les coques sont éventrées. les survivants qui fuient à pied sont 8
rattrapés. engloutis et digérés par la marée d'émeraude, 07:54 T6U.
regroupement des 96 porteurs Indemnes en position fixe à la verticale de la zone.
hors d'atteinte des langues vegétales,

54e jour du cycle, 07:58 TGU. Rapport batllillon Brlit. (... j Progressons
lentement sur la zone rasée, le sol est uniformément lisse. DUS nous déployons en
éventaU pour élargir la zone de couverture. Traversons un véritable continent de
désolation. [... ) la détection vitale vient d'accrocher une hyperfréquence extrêmement
élevée, (... j Elle s'amplifie JusQu'à devenir un bourdonnement continu perceptible par
l'oreille humaine. l'analyseur ne parvient pas à en déterminer la source, On dirait
Qu'elle sourd de manière diffuse de tout l'environnement amblant. [ ... ) Faisons halte.
Sommes répartis sur un arc de cercle de plus de 2 000 kilomètres de long. Ne
percevons rien d'autre Qu'un son de plus en plus soutenu. [... ) 08:00 T6U, le bruit
devient à peine supportable, Il semblerait que tous les éléments minéraux soient
entrés en résonance. Reprenons notre avance à marche forcée pour sortir au plus vite
de la zone,

54ti! jour du cycle, 07:59 T6U. Rapport bataillon Aardo. Sommes maintenant
déployés à 100 mètres d'altitude en survol stationnaire. Allons entamer un pilonnage
massif ~ la bombe Antfvtdl' JUSQU'à l'éradication totale du COl.l\feft végétal. 06:00 T6U, à
mon commandement pour le feu à volonté, attention... Aargh 1l'anti-6, rantl-G III 06:00
T6U. fin du contact radio avec le bataillon Aarc:lo disparu en opération.

54e jour du cycle, OB:DD T6U. Rapport bataillon Raya, les premières salves ont
labouré la plaine sans entamer en quoi Que ce salt les monolithes. Le sifflement est
de plus en plus strident. La correction balistique automatique ne parvIent pas à rectifier



---------------- -

les trajectoires. Impossible de toucher les [Ours de pIerre Qui par"lssent de plus
en plus grandes. 1... ) la vibration atteint maintenant le suraigu. Malgré IlsOJation
phonique. nous allons devoir nous replier. 1... ) Je ne sais pas 51 c'est reffet de la
fission. mals l'environnement subit une distorsion. Les mégalithes s'inclinent vers nous.
1... ] llnstrumentation de bord est perturbée. Les porteurs prennent de la gite. [... ] Les
tours de pierre sont maintenant penChées à 4S degrés. Soudain. le dOme supérieur de rune
d'elles se dételche et vient percuter un porteur Qui explose. Tous les monolithes nous
mitraillent à leur tour. Mëllgré le blindage. nous subissons des avaries majeures. les
Instruments sont fous. Il n'est plus possible de manœuvrer. [H') les porteurs tombent
comme des mouches 1 Nous allons tenter, .. 08:02 T6U. fin du contact radio avec le
bataillon Raya disparu en opération.

54e jour du cycle, DB:DD T6U. Rapport bataillon Zathu. les 17 survIVants ont
vaillamment combattu. Les trois derniers sont tombés à deux mètres à peine de la 1151ère.
1\ous avons assisté à leur mort depuis les porteurs en stationnaires. (omme le dernier
garde vivant etait maIntenu plaqué au sol. prisonnier d'un solide réseau de lianes plus
épaisses que les amarres d'un mama·cocha, une tige plus grosse que les autres encore.
terminée par un énorme éperon de oois, s'est dressée ver!i nous en un geste menaçant
avant d'éventrer notre frère d'arme de raine à la gorge. 08:01 T6U. entamons un pilonnage
massif de ra zone avec des charges lifetox.

54e jour du cycle, œ:Qi! T6U. Rapport bataillon 801t. (...J la stridence n'est plus
QU'un long hurlement qui envahit tout. QUi pénètre dans le crane de chaque homme malgré
les boucliers phoniques. (... ) Plusieurs hommes sont devenus fous et certains pilotes
montrent des signes tnquiétallts. ous filons en sustentation antl-6 à presque Mach Il fi



cinq mètres au·dessus du sol. Heureusement quïl n'y e plus de rellef, [.o.) Aaah 1 8
le bruit devient Insupportable 1 Je hurle des ordres dans le circuit audio l loin
sur la gauche, J'aperçoIs des tirs de multicogans suivis d·exploslon... Des artilleurs
qui sont devenus Fous ... l'espece devant nous se déforme. Il se gondole comme un
blindage sous l'eFFet d'un sonique lourd. [... ) Ma tête va exploser 1Je saigne des oreilles

5aIJe de briefing du Porteur Impérial Conqulna VI.

54e jour du cycle. 08:05 T6U. Commentaires du Général Tarkln.• Maudits
lémuriens 1 Ils osent défIer la toute puissance de l'Endogarde 1 Ils osent s'allter aux
éléments...•

54e jour du cycle, 08:06 T6U. Rapport bataillon Zathu. otre action d'artlllerie
tourne au duel. Dès la première salve, nous avons eu droit à une n~te noume. De long
traits d'une épaisse matière Visqueuse qui viennent se répandre sur les porteurs. les
capteurs exténeurs IndIquent qu'lI s'aglt d'une sève bal50mlque hautement corrosive. 81e
pénètre partout. remonte les boosters et attaque les meteurs. Plusieurs dizaInes de
porteurs ont été touchés et certains s'abîment déja au sol. (... ) OROB TEiU. tirons
maintenant à feu continu. mals essuyons un bombardement d'Intenslté égale. ('est
comme si toute la forêt nous crachait dessus. l'ImposSibilité de nous replier en espace
extra·atrnosp/'lerlque nous coupe toute retraite sûre. Malgré les dIfficultés de manœuvre.
j'ordonne aux porteurs encore en etat de décrocher en direction de la plaine.

54e jour du cycle. 08:07 T6U. Rapport bataillon Brlit. (... ] Un décor d'apocalypse
défile autour de nous Notre vitesse devient démentielle. [ .. ,] le monde n'est plus qu'une
successIOn de traits de teintes différentes, Et ce brurt dans ma tête 1(. .. ) les explosions
se multiplient. les porteurs disparaissent un à un. Je voudrais que cela s'arrête, Mes
capteurs anti·douleur Fonctionnent de moins en mains bien... (... ) Un mur noir vient de
surgir devant nous. Il barre entièrement l'horizon. de tous les cOtés. Je ne sais pas à quelle
dlstence Il se trouve, mals on fonce sur luI. la torture sonore vient encore de gravir un
degré... Ne pas m'évanouir, [ .. ,) Trop tard .. , Mur.. , Impact 1DB:lO TEiU, fin du contect radio
avec le bataillon Brllt disparu en opération.

54e jour du cycle. D8:1i! T6U. Rapport bataHlon Zathu. 22 porteurs ont réussi il
atteindre la zone de plaine. J'ordonne un atterrissage, Nous allons nous regrouper sur le
toit des bêtlments pour ettendre les unités d'évacuation. 1. .. ) Arrivée au sol en formation
groupée Impeccable, Sortie des hommes par les sas supérieurs. [...1 Sommes à l'extérieur.
Aucune activité végétale hostile pour l'Instant, Espérons pouvoir tenir. [ ... )le 501 a bougê.
Il doit être meuble. Trois hommes ont glissé et sont tombés. Ils ont été engloutis. Nous
sommes sur des marais. Repartons en antl·Ei. (... ) Subissons une succion formidable,
Impossible de nous arracher. les bêtlments s'enfoncent lentement. Ouvrons le feu dans la
vase, Toutes les armes sont utilisées. Rien n'y fait. Une vase compacte et nauséabonde
pénètre partout. 06:17 TGU. j'ordonne la destruction de tous les b6tlrnents, DB:1B TEiU. fin
du contact radio avec le bataillon Zathu diSparu en opération.

5aUe de brleflng du Porteur Impérial Conqulna VI.

54e jour du cycle. 08:19 T6U. Commentaires et dér:lslons du Général Tarkln.
• O'accord 1Tant pls lXlUf les risques... Bombardement général de la planète il ronde tueuse
Blocidex. puis à fonde pétrifiante...• OB:35 TEiU. arrosage terminé. Double passage des
vagues vibratoires. Pic ~smodjQue de la planète il 08,27 TEiU avec léger écart de la
trajectoire orbitale. Correction par l'action pétrifiante. le système ne devrait pas subir
dïnddenc::es majeures. la détection vitale n'enregistre plus la mQinc::lr"e actIVIté. pas plus en
profondeur qu'i!I la surface de la planète. Opération termlnee en deux heures et trente·sept
minutes. 40 000 lX1ités manquantes. Demande de réassort des effectifs transmise,
Entamons procédure de mise en fOute- vers l'objectif sUIvant.
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! 'lqllisitioll.
Après fa

défectioll d'Argara1J, tOlites
les 1I0lmes de l'ordre des

Tee/mû-Tee/mas, suspectes
de sympathie pOlir fa

Tee/mo-Papesse
sécessiOlmistc, sl/birent 1111

assant Cil règle de la pari
des TecJmo-illq/lÎsitellrs. La

plI/part pOI/Ttall/ étaient
restées fidèles il la Magl/lls

Dei, mais /Ille poignée
d'irréductibles flllaient pris

le maquis. Pourchassées
dmls rOllt {'espace, clles

restèrent camouflées deux
IOl/gucs Qllllées standard,

;usqll'à ce qu'Arga/ah ICllr

el/VOIe 1111 message
mellta/...

LA SUPRÈME ENDOGARDE

L'Endogarde a la solidirr et la dureté du roc, mais
à peu près autant de finesse ég.11emcnt. Aurrement
dit, si d'aventure la force brutale touchait à ses
limites, l'Elldogarde pourrait théoriquement se
trouver dans l'incap:lCiré d'agir ou de réagir. Cencs,
cette situation reste à ce jour inédite, mais l'on peut
roujours craindre que, quelque part dans l'univers,
une race, une force ou une intelligence dispose d'une
puissance à laquelle l'Endogarde ne saurait rien
opposer. l\llais cc n'est pas tout, car de l'intérieur
même de l'Empire, on pourrait imaginer qu'une
volonté perverse jene les forces de I"Endogarde dans
une voie erronée. El là, le fanatisme rT:lI1quille cr
mécanique dont elle fait preuve dans l'exercice de ses
mISSIons pourrait aVOIr des conséquences
désastreuses. Qu'adviendrait-il SI quelqu'un
parvenait Il glisser dans la mécanique décisionnelle
de l'Endogardc l'idée d'aller détruire la moitié de
l'univers cr de réduire le reste en cendres?

Dans son infinie clairvoyance, mais peut-être
aussi sur les conseils de quelque menrrek avisé,
l'Empire a intégré cette donnée cr mis en oeuvre un
plan pour sc prémunir contre certe éventualité. A
bien y rénéchir, cc qui fair la grande force de
l'Endogarde fair égalemenr sa faiblesse. Sa
sauvagerie disciplinée, maîtrisée, esr en fait son
ralon d'Achille. En effer, si l'Empire peut compter
sur l'indéfectible enthousiasme
guerrier de l'Endogarde et
sa fidélité absolue, c'est
parce qu'il exerce un
contrôle complet
sur tous ses
rouages,
jusqu'au
plus pctir
de ses
relais. Mais du
coup, cet ensemble
compact ct lisse comme un
mur peut se révéler être Ulle machine
impossible Il pilOter, rendue capricieuse par le trop
grand zèle qu'elle déploie. C'esr entre autres pour
parer à ce péril que la Suprême Endogarde a été
constituée.

En apparence, 1:1 Suprême Endogarde n'est que le
corps d'élite d'une armée, elle-même déjà sans rivale
- en somme, la garde prétorienne du pouvoir
impérial, destinée à former le dernier carré si un
jour besoin était.

Mais elle est bien plus que cela. En effet, chacun
des dix mille hommes qui la composent a été
sélectionné sur Ull critère a priori inattendu - son
QI. Car le petit fi plus .. des Suprêmes Endogardes,
c'est leur capacité à réfléchir et analyser, il
comprendre Ct à percevoir les mOfivarions
personnelles ct leurs interactions, l'enchaînement
des causes et des effets, à mettre il jour la structure

intime de la rrame des faits, mais aussi il prendre un
commandement dans une situation délicaTe ct à agir
en tomle autonomie. Grâce à ces facultés rarissimes
dans l'Empire, chacun d'eux eSI un atout
phénoménal pour l'Emperorarriz, mais aussi, à bien
y réfléchir, un danger mortel potentiel, une vipère en
son sein. Pour s',lssurer de la loyauté de tes soldats
d'élite - des hommes coupés de leurs racines, sans
attaches ni passé, chez qui on a laissé se développer
la plus dangereuse des armes, la pensée -, Janus­
Jana leur fair administrer, dès leur plus jeune âge, un
vibrion violent qu'aucun vaccin ne peut éliminer
radicalement. Ensuite, à intervalles réguliers Ct plu~

ou moins rapprochés, il leur faui absorber un
antidote secret - dont seule l'Emperorarriz connaît
la formule - pour ne pas connaître une fin
atrocement douloureuse.

Menaçante comme une grenade dégoupillée fichée
au cœur même de l'Empire, la Suprême Endogarde
est L1ne uniré véritablement fascinante. Outre la
protection rapprochée de l'Emperorarriz, elle esl
mise à contriburion pour des missions délicates qui
exigent du doigté et de la subtilité. Il peur s'agir par
exemple d'infiltration, d'espionnage, de
récupération, d'exfiltration, de sabotage, de vol, de
séduction, sur toutes sortes de mondes, dans toutes
les conditions et dans IOUS les milieux. Ainsi, la
crème de l'élite est versée dans un corps ultra-secret

pour l'exécution de ces hautes cr basses œuvres,
pour la plus grande gloire de

l'Androgyne parfait.

LES SHABDA-OUD

" NOTRE PUISSANCE? LA GÈNtnQyE. ENCORE LA

GÈNtTlQl,)E. TOUjOURS LA GÈNÉTIQyE•.• "

-Argatah, fOlldatrice tordre S/)aùda-Qud

Aux ORIGINES DU SAINT MYSTÈRE

SHABDA-ÜUD

Celles que l'on appelle les ~ sorcières " ou les
~ nonnes-putes " - démontrant par ce mépris
sémantique combien on les craint - sonr les servanres
du dieu Jejoh Cl les adeptes d'un ordre féminin
extrêmement influent. Dès son origine, l'ordre
Shalxla-Oud était destiné à être surpuissant, puisqu'il
a été fondé par la Techno-Papcsse Argarah - en guerre
contre son amanr, avec qui elle avait coupé les ponts.
Argatah a fui la Sainte Eglise Industrielle en
emportant quelques-uns de ses secrets parmi les
mieux gardés. Panic au loin dans l'espace, elle pouvait
sans peine conquérir, seule, un pan entier de l'univers
dont elle serait devenue l'impératrice ou la divinité.



Le hasard de ses pérégrinations dans les confins
en décida autremem. Deux rencontres allaient
orienter son destin. Tout d'abord, à l'extrémité la
plus loimain~ d~ la zone des confins sombres, là où
l'obscurité donne l'impression d'~tre une matièr~

liquide \'ivante dans laquelle on s'enfonc~, la
Techno·Papesse tomba sur un cétacé géam femelle
venu là pour mertre bas. Débusquê~ dans sa
relralte, l'animal, plus vast~ qu'un~ planète,
s'appréta à charger le vaisseau minuscule qui osait
la dêranger. i\lais alors que son cerveau
convertissait son impulsion réflexe en ordre
conscient, une volonté impérieuse vint se superposer
il la sienne en onde Alpha amplifiée. Avant même
d'avoir lutté, le cétacé était réduit et soumis.
Arg:Hllh entreprit une exploration méticuleuse du
corps et de l'esprit de sa prise, passant ce vaste
organisme stellaire au crible de ses sondes
psychiques. Et ce qu'elle découvrit la ravit.
Virtucllemem indestructible, cene masse énorme
était en outre sur te point de donner naissance il sept
petites femelles. Er un bonheur n'arrivant jamais
seul, sa structure mentale montrait en germes une
nene tendance à la soumission. Par un subtil
processus d'inducrion hypno-memale, dans lequel
3hem31~m strict~s punirions et phases de
consolation, la Techno-Papesse con\·ainquit le
cétacé de se
donner à
elle comme
une amoureuse
transie se donne, à
jamais, il sa maîtresse. Les six
petites subirent le même SOrt. Après
implantation d'un arsenal technologique
Sllr ses créatures, la Techno-Papesse était :1.

la tête d'une flotte redoutable Cl invicible.
Plus tard, en poursuivant son exploration de

la banquise stellaire, elle découvrit un Jejoh
prisonnier de sa gangue de glace salée. Cette
créature fruste, mais dotée d'une pulsion vitale
conquérante absolumem incomparable, lui
ouvrit de nouveaux horizons, Son fluide
libidineux énergisam compensair
largem~m son imellect rustique. Une
f1one, une puissance technologique, un
dieu, ou ce qui pouvait en tenir lieu _il r
ne restait plus à l'ancienne dignitair~ de l'ordre
Techno qu'à enrôler ses propres adeptes pour se
lanc~r ensuite à la conquête d~ ],Empir~,

GRANDEUR DE L'ORDRE SHABDA-OUD

Plus tard, après que l'ordre eut recruté ses
troupes, il mit au point un vaste plan d'ampleur
gal<lctique qui devait lui permettre de s'approprier
le pouvoir impérial donner naissance à un
Androgyne parfait qu'il contrôlerait.
Malheureusement pour les sorcières Shabda-Oud,

cene ambitieuse manœuvre allait aussi signer leur
pene. Afin de multiplier ses chances de r~ussite,

l'ordre sêlectionna rigoureusement les plus belles de
ses adeptes ct les forma aux subtils mystères de
l'énergie sexuell~. C'est J~joh en personne, par le
rite dit" de l'~veil des cent fleurs ., qui leur r~"êlait

la ponée de la \'olupt~ extarique. Grâc~ il la maitrise
mentale total~ de chaque fibre d~ l~ur corps, les
adeptes Shabda étaient capables de faire connaître à
n'importe quel partenaire un plaisir propre il le
réduire en esclavage, Des centaines de jeunes
novices Shabda, strictement éduquées, furent
envoyêes dans l'univers avec pour double mission
de séduire ct S'<lrtacher les reproducteurs les plus
qualifiés - les plus riches, les plus puissants, les plus
solides - puis de se faire féconder par les gènes les
plus propres à donner naissance à l'Androgyne
parfait. Cc programme fut poursuivi sur des
millénaires, Sans grand succès, jusqu'au iour où
Honoratha • une jeune novice accomplie • fut
offerte en cadeau par l'Empire au Méta-Baron
Othon...

ET DÉCADENCE...
L'opération faillit bien aboutir.
Transcend~ par l'amour, Honoratha r~ussll un

véritable miracle. Shuntant l'acrion normale d~ la
nature, dl~ intervint au ni"eau infr3<ellulaire pour

féconder un de ses o\'ules avec une goune
du sang d'Othon. Mais au heu de

donner le jour à l'Androgyne
parfait tam attendu par les

prêtresses Shabda, elle
mit au monde un fils

capable de succéder il
son père. Le plus

pur et le plus
profond des
sentiments

avait changé le cours
des choses. Frusrrêes dans leurs

ambitions, les sorci~res Shabda-Oud
enrrêrenr en guerre contr~ le plus

puissant guerrier de l'uni\·ers. Au cours de la
première bataille, Othon parvint à détrUIre l'un des
céracyborgs r~putés invincibles, mais cene victoire
avail un goût amer; Orhon a\'ait contractê un mal
incurable, ct Honorarha dut se sacrifi~r. Resté seul,
Aghnar, I~ fils d'Honoratha et Othon, succéda à son
père el reprit la traque des Shabda-Oud qu'il avait
promis de détruire.

Tandis qu'Aghnar peaufinait ses armes, les
sorcières Shabda poursuivaient leur rêve
chimérique. Et une fois encore, le destin tragique el
cruel fit s'affronter en un choc implacable l'ordre
des nonnes-putes et le Méta-Baron. Après avoir
offene cn pâture celle qu'il aimait - la belle Oda •
pour pénétrer au cœur du dispositif Shabda, Aghnar



LE MÉTA-BARON

« C'EST L'ARCHANGE DE LA MORT.....

-Expressioll COllrallte, en lisage dOlls tOllt

l'Empire /1111110m.

défia Ct combattit le dieu Jeioh, les novices et les
anciennes de J'ordre. il dUI faire appt'1 fa [OUles les
ressources psycho-magiques implantées en lui par
l'enseignemelll de sa mère et, au Terme d'un
Titanesque duel melllaJ, il liquéfia l-esprit des
redoutables sorcières assassines. Seulemelll, le
cerveau d'Oda n'avait pas non plus résisté à
l'affroniemelH, et les sepl cél3c}'borgs de l'ordre
menaçaient de le détruire", C'est à I-Ionoratha,
revenue de par-delà la mon, qu'il dut son 5.1Iul. Elle
seule, grande mitiée informée du poilll faible des
fabuleux vaisseaux organiques, pouvait les vaincre,

MalS ce qu'Aghnar et Honorat:! ignoraienl alors,
10UI absorbés par leurs tourmenlS, c'est que l'ordre
Shabda·Oud [Out entier n'avait pas été détruit, et
qu'ailleurs, sur la banquise stellaire, au plus
profond du Temple Premier, les dix grandes
ancIennes a'-aienl assislé de loin â la deslructlon de
Diamante el des cétacyborgs. El déjà, elles se
préparaient â faire revivre la flamme Shabda, et à
créer l'ordre des Néo-Shabda-Oud.

Lointain descendant du Non-Baron Dayal de
Castaka, qui pril possession de la planète
Marmola el absorba l'esprit de l'oiseau mYlhlque
Gangez - l'un des six Gargales de l'univers - el fils
d'Aghorha son père-mère, Sans-Nom est né en
l'année 29970. Hérilier de la tradil10n du
Bushitaka el d'une lignée de méta-guerriers
IIlvincihles, lour à lour a,'enruriers, mercenaires et
soldats de l'Empire, l'actuel Méla-Baron est le
héros du genre humain, le vérilable champion de
l'Empire_ A sa manière, il eSl une ombre IUrélaire
qui représenle lout à la fois un espou el une
menace pour les hommes. A,-cc l'espril de Gangez
en lUI, Sans· Nom délient la puissance d'un des
gardiens des six pones des uni,-ers, mais il ne se
soucie en rien des devoirs de sa charge el utilise il
son usage exclusif les pou\"Oirs qu'il détient.
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LES CASTAKA

1- lt Noo-B3ron
D3)"3Ilk CasuIa

13626-286861
2 - la Mono-Duchcsst

Anlittret de CaSI3k3

113628·13660)
3 • lts Jumdks

M)nha ft Narda
(I364H)

4 - lt Non-B3fUf1

Ber.mI de Caslaka
(29820-29892)

5 - Edn3 Ikrmi
de Ûl!;laka

(29861-29892)
6 - Le M(13-H;lroll

Othon \'011 Sa11.a

(29857·29913)
7 - Honorala

(29872-29918129951 )
8 - ibm de Casmka

(29881-29893)
9 - I.e M&3-BafUfI

Aghnar \-on SaiJ.3
(29893·29951)

10 - Supra-Prinœsst'
Oda la capricieu~

(29899·29918)
Il - 1>003 VICtllt;1

Gabrieb dt Rokha
(29918·29939)

12 - lt Miu-!bron
Tête' d'Acitt!Mdrnoth

,~SoIu

129919·199581
13 - l.r Miu-B:aron

Aghorh.a .-on s.alz3
(29939·299-6)

14 - I.e MtU-B:aron

xrud dil ~ Sam Nom ~

l299r-_1
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il dùo/U'rIt dellx

personnelle du 1\lém-Bar0l1 il une technologie
ultime ct forment une extension létale de sa propre
volonté, de la Méta-Nef, du ~léta-nul1ker, des
bombes Tri-H qu'il ne se prive p3S d'utiliser, Cl des
fabuleuses sources de pouvoirs qu'il peut capter,
Sans- lom n'a rien d'un adversaire f3cile,

De par sa dimenSIon et 5.1 puis5.1nce. le Méla­
Baron est sans conteste l'une des figures les plus
f3scinantes de l'uOl\·ers.

ses pouvoirs, Depuis, sans se préoccuper le moins
du monde de l'équilibre des uni\'ers. il dispose d'un
incommensurable gisemenl de puissance qui, à
l'échelle de rUOl\'eno HumalO, f3it de lui l'égal d'un
dieu, Nul, pas même l'Empire et ses sections
d'Endogardes. ne peUl le défier, Cela dit, lOut
comme les autres gardiens, Il reste monel. ,\tais,
fort du fabuleux 3rsenal mét;),baronnique - des
3rmes f3nt3stiques qui allient 13 puiss3nce

~ LACA5TE
Othon, le trisaïeul de S:ms-Nom, esi le premier

véritable MéI3-&1rOn, celui qui :1. porté la tradition
du service humble de la porte Mardador Ct de
l'épiphyte à ull degré supérieur ct Ir:Jnscendé le
Bushit:lka. El pourt:lm, rien ne le prédestinait Il une
telle vic, si cc n'l'sI peul-être 5.:1 \'olomé inflexible,
comme durcie au feu. En effel, orphelin rorurier issu
du néant, c'CSt poU un mariage qu'Othon a intégré
la lignée. Avant l'da, il n'nal! qu'un desperado de
l'espace, grandi chez les pilleurs d'épaves, qui
rançonnait les \'aisseaux CI aV3it même usurpé
l'identité d'un noble - \'on Salza. Lorsque son
luxueux sp:nio-yachr :'Ivail été arraisonné, \'on Salza
s'était rendu sans combame. ~l;ais une fois monti à
bord du bâtiment pirate. il :l\ait négligcmmem
annoncé au Jeune Othon, avec une poime de mépris
dans la \·oix, quc son yacht n'obéissait qu'à lui, et
qu'un détecteur d'idemité inviobble - par lecrure de
l'ins - mterdisait :î quiconque de se substltuer à lui.
Sans s'énerver, Othon lUI 3\ait retournê son sourire
satisfait :l\'am de se jeter sur lUI, de lui bloquer la
tête dans l'étau de son bras gauche el de lui arracher
tour:î tour les deux )'eux ...

Sans être une rédemption, son ralliement à la Caste
des Castaka fUi il l'origine d'une forme d'élé\'ation
par l'observation du Bushilaka et l'adhésion stricte à
des principes personnels de vic. ~l3is il a aussi sonné
le début d'un destin tragIque m3rqué par la fatalité.
Par la suile, 0111011 CI chaque Méta-B.1ron :î son TOur
• Aghnar, Têtc d'acier ct Aghorha - entreprendront
une croisade personnelle dans laquelle ils serom
amenés il affronter les grandes forces de l'uni\'ers, du
moins les grands Piliers de l'Empire. De vinoire en
victoire, 1'311m du Méra-B;lron gmndit, mais
égalemel11 son implacabilité, A force de lutter, il :1

3ccompli pleinement sa destiné Ct s'est démché du
reste de l'humanité, qui sc complaît dans le
Nécrorêve.

Aujourd'hui, Sans-Nom esl condamné à un état
de solitude errante, d'aut3lH que des ennemis, eux­
mêmes implacables, le poursuivent sans re1:khe. lia
fui ct se cache d'lOS un autre uni\'ers, auquel son
Statul de • porte vÎ\'ante • lui permet d'accéder,

L'ARSENAL

Depuis longtcmps, le Méla-Baron n'a plus
d'adversaires :î sa mesure, mais depuis longtemps
égalemelll le goût du combat l'a quitté. Isolé et
perpétuellement seul, Sans-Nom souffre d'une
longue agonie d'ennui. Peut-être est-ce le SOrt que
lui impose son statut de porte \'h'ante ? Mais, par
son mdi\'idualisme forcené et la conscience aiguë de
la destinée dramatique de 5.1 caste, le ,\téta-Baron a
élargi et transformé le cadre de sa charge. Il n'a pas
été choisi pour être Gargale, il n'a pas non plus
choisi de le de\'elllr : il l'cst de\'enu parce que le
G3rgale en tnre lUI a cédé sa fonction, et tr3nsmis
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LES PIRATES
« LES 'EMMi:S ET lU ENrANTS D'AIKlRD? HUM••.

(ly'ON M'AMENE SWlEMENT L(s HMMES ! •
-Capitalllt Cœllr-de-plerre.

Omniprésents dans tout J'espace, les pirates sc
livrent :'lU brîg:lndage et au pillage des vaisseaux de
transport qui sillonnent le cosmos. Pour les
autorités, cette appellation s'applique :\ un é\'cnrail
eXlrêmement large d'individus. En gros, sonl
qualifiés de .. pirales • 10US ceux que l'Empire peUl
avoir intérét à éliminer - révoltés qui sc dressent
contre l'oppression des Nobles, petits voleurs qui se
Iivrem :\ de menus larcins, ou simples quidams qui
ont le malheur de déplaire. Dans les faits, la
confrérie des Aibustiers n'accueille en son sein que
les bandes organisées dont les activités de piraterie
attcignent une cermine importance et qui sont
traquées par toutes les forces de l'Empire. Les
pirales forment Il eux seuls une véritable société, qui
contrebalance parfois le pouvoir el la main mise
absolue de l'Empire, Il existe une multitude de
bandes indépendantes, qUI opèrent à proximité de
leur repaire, mais aussi des bandes beaucoup plus
importantes, capables d'échafauder et de mener des
plans nertemenl plus ambitieux.

La plus connue de ces hordes est sans conteste
celle commandée par le capitaine Kaïman,

STRUCTURE ET ACTIVITES

Refuges des rebuts de l'Empire et des parias de
]'uni\'ers, les bandes organisées de pirates SOnt
composées d'hommes, de femmes, de murants et de
toutes sortes de crearures qui om franchi, sans
espoir de rerour, !:lligne rouge. Leur seule chance de

survie esr dans la fuite, et ils n'onl aucune
indulgence :i anendre des forces constitures. Pour la
plupart, se rendre sur un monde un tant soil peu
civilisé équivaui il un suicide instantané. Cela dil,
fons des moyens colossaux dont ils disposent, ils
entretiennent des réseaux er des filières dont les
ramifications s'étendent jusqu'au cœur même de
l'administration impériale. L'or fail des mirades.
Les petits trafiquants el contrebandiers dont les
autorités s'accommodent som leurs relais, leurs
)'eux Ct leurs oreilles dans 1.. société.

Les pirates sont passés maîtres dans l'art du
camounage. Le moindre astéroïde, la plus petite
comète peuvCnt dcvenir autant d'abris. Par des
voies détournées, ils acquièrent l'armement ct la
tcchnologie qui leur permettent de damner le pion
aux patrouilles du StellComm et aux milices locales.
Les unités de l'Endogarde restent leur bêle noire,
mais elles sont trop peu nombreuses pour p:lcifier
toutes les lOnes de l'espace. Aussi, comme d:H1S une
gig:lntesque partie de cache-cache, ils jouent au chal
el il la souris avec les aUlorités et tendent leurs
pièges sur les voies fréquentées, avant de dispamÎlre
dans les immensités désertes.

Les abords des Techno-Tunncls sonl leurs
terruoires de chasse privilégiés. Dans l'immense
périmètre qui entoure les portails, là où les lourds
v3isseaux doi\'ent opérer en \,ilesse sub-luminique,
ils jaillissent en essaim el fondent sur leur proies.
Les frég:ltes et bricks pir3tes s'élancent à
J'abordage. Dans celte m:lnœuvre délicate, leur
vitesse el leur hardiesse font merveille. Pas de
quartier ! Les batteries de défense creusem des
troutts mortelles d:lns leurs rangs, m:lis la loi du
nombre joue pour eux. Dès que l'un d'eux a pris
pied, et qu'une brèche est ouverte, c'est la curre !
On raconte que certains commandos pirates se font
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Et puis, aucun vaisseau pirate n'oserait partir à
l'assaut sans arborer un pavillon holographique
représentant une têre de mon Ct deux tibias
croisés.

Dans les chansons que Ics pirates aiment à
brailler, il est aussi beaucoup question des pirates
illuSlres donnés en exemple aux jeunes génér3tions
- capitaine Kaïman bien sûr, mais aussi .. Barbe de
cuivre ., la redoutable pinnc manchote, qui malgré
sa féminité authentique porte une magnifique barbe
aux chauds refielS dorés et décapite elle-même ses
prisonniers, .. Cœur de pierrt le canibale ., le pirate
mutant à tête de requlIl qui dé\'ore ses victimes, ou
encore .. Devil Shadow ., le mystérieux pirate noir
dont touS connaissent la silhouette, mais Ignorent
les traits. La galerie de portraits peut paraître
plaisante, mais il ne faut pas oublier que le monde
des pirates est essentiellement fait de peurs et de
violences, et que la vie y est la marchandise qui a le
moins de pnx ...

RITES ET HISTOIRES

Dans ces eohones effra)"ames où abondent les
âmes damnées, on ne respecte pas TOUJOUrs grand
chose, mais on aime une cename forme de
tradition. Par exemple, le pariage du butin et un
séjour à I-lispanola ou Tonuga s'accompagnent
TOujours d'une orgie de plusieurs Jours. La liqueur
de Guanaguachca - la drogue préférée des pirates ­
coule alors à nOts. Souvent, ils s'adonnent aussi à la
Tranka, la fameuse drogue qui permet, si on y
résiste, d'atténuer les effets néfast('s du Nécrorêve.

Dans le même ordre dïdécs, il est TOujours bien
vu de pr:lliqucr un bizutagc sur les nouveaux venus.
Cela va de la taquinerie féroce au sadisme pur et
simple. On respecte égalemem le rituel avec les
prisonniers dépourvus de valeur m~lrchande - les
femmes jolies sont volontiers violées, ct les hommes
balancés clans l'espace. Introduits de force dans un
S.1S d'éjection, ils sont violemment happés p'lr la
dépression. L'équipage réuni sur les coursives
apprécie beaucoup.

larguer en combinaison aUIO-propulsée, armés
seulement d'une redoutable mine négative. Qu'ils
arrivent jusqu'à la coque, qu'ils p3rviennem à
l'armer et l'antimatière libérée perce une déchirure
béante dans les défenses ...

Le vaisseau amiral pirate cSt en général un
bâtiment de classe OStrov. Posté en retrait, à
quelques encablures stellaires de la bauî1le, c'est de
là que le capilaine pirate suit le déroulemcnt des
opérations. Si la victoire sourit aux nibusriers, c'est
là aussi qu'aura lieu l'estimation du butin ct le
début des festivités. les piratcs les plus cruels
éliminent systématiquement les prises humaines.,
mais les Otages de valeur sauvem SOU\'cnt leur peau.
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LES MERCENAI RES

- -- ---------

LE COMMERCE DE LA MORT
Jamais d.uls l'histoire de l'humanité la vie n'a eu

aussi peu de prix, jamais les motifs de faire b guerre
n'ont élé aussi nombreux - et jamais les armes n'onl
élé aussi terrifiantes. Aussi, il était inévitable que la
main-d'œuvre qualifiée vienne parfois à manquer,
Pour pallier cene affreuse difficulté, la Sainte Eglise
Industrielle s'est empressée de meure en pbce un
s)"slème qui canalise judicieusement les énergies el
les compétences· poûr son plus grand profit et la
satisfaction des clients.

Les \'étérans formés et les jeunes coqs pressés de
s'aguerrir abondent, Pour leur éviter la tentalion de
rejoindre quelque groupe dissident et de giicher
ainsi leurs lalents en nuisant à l'Empire, mieux nut
donc qu'ils se tournent \'ers le bureau officiel de
recrutement le plus proche. Là, il leur suffit de
remplir le formulaire 28B-6 et une \'ie d'aventures
s'ouvre à eux. Bien sûr, celte vie risque fon d'être
brève, mais l'essentiel c'est de la vine
Illtensémem.. ,

BattUlï U!
OJIIS

SO/I il/finie sagesse, l,)
Saillte Eglise /llllllstrreJle

permet à ses c/ICIltS de
réaliser des écO/lOl1lleS

graœ aux merct!lldlres'

kmlllkllus. Ces I,CIIICS

merl/CIlies offrellt de
"ombrel/x Qv{lIIft1ges. A",m'

("opération suicide,
le cerl'cau des Cllfld,da/s

Ilo/OJllaires est "lacé t/Ilf1S

11/1 état de Irill/se Tee/ma.
par l'illsert;Olllf'lIl1c sonde
dolls fe cor/ex. f:./lsilite. 011
moment de /ïmlJdCl CIlie

la /1/0rt cliniql/e.I.1
personnalité dll merCCllaJre

est récupérée li lrill'ers
/'cspdce et immédiatement

clonée dans 1111 IIom>eùll

corps. Unique
/IIeom'éllient : ce flOItI'eiJlI

corps Il'cst pas formé ­
mms c'est l'affa,,,! d'llll

mois sllJndard, grJu QI/X
progrwmmN

d'apprentlsSdge pJr
Tuhllo-lm/IICIIOll,

.. l[ SALE &OUlOT? AUCUN rROll[M(, OU MO'\[NT

Q!)( T'Y MUS l[ PRIX... Il

-Knat. merce/lolre professlOllnei.

Hommes libres en apparence. qui s'anachem î
une cause et combanent pour elle uniquement pour
un motif aussi noble que l'argent, les mercenaires
som en fait des instrumentS aux mains du plus
puissant groupe occulte de l'univers: l'ordre des
Techno-Technos.

ETOI LE DE GUERRE
Les candid:lIS 3: la carrière de mercenaire sont

regroupés dans de vastes centres orbitaux - un par
système - avant d'être emmenées sur Etoile de
guerre, b mystérieuse planète Techno-Techno dont
la position astronomique reste un secret. Ils font le
\'o)'age plongés dans Ull profond sommeil artificiel.
Une fois sur place, commencent alors les vraies
épreuvcs, Ils sonl examinés, jaugés, disséqués,
éV:Ilués, puis finalement testés. L'épreuvc d'aptilude,
celle dont dépend leur son, ("St une bataille vinuelle

/



Baron a un c1asscmel1l hors dhan. Emre eux, les
mercenaires sc présentent souvent ainsi: " Marw,
de la planète SoJius, mOTl au 631,' dhan ".

Par souci de rationalisation, l'ordre Tcchno­
Techno a inclus un dispositif de sélection améliorée :
les candidats indécrottables. ceux qui meurent avant
le Se dhan dans la virtualité. meurem aussi dans la
réalité. Leur indice de survie est vraiment trOP faible
pour en faire des mercenaires, ct :i quoi bon les
ramener ailleurs où la \'je de toute façon est bien
Irop dangereuse...

menée sur un dispositif de simulation, L'effet
d'immersion est absolu. TOUles les facultés des
combanams som examintocs : réflexes, sang-froid,
décision, réaction. indice de survie, détermination et
férocité. L'objectif est de survivre le plus longtemps
dans cette vÎnualité puisque c'est ce ctitère qui
délemline le nombre de " dhans " attribués aux
candidats. Le dhan représeme la valeur du
mercenaire, autrement dit sa cote marchande. Sur
cette échelle ouverte· maiS dom personne n'a jamais
dépassé le ni,'eau 100 -, il \'a s.'ms dire que le Méta-

Ln n~Taro/ogllN fom,elft '//le castt' b,t'" il part d,ms l'Empire t't mime doits tOl,t tll/I/t'ffs.
11011 sel//emt'Ilt t'II ,'tTt1/ dt' lel/rs pot'l'O'rs dwmatoires, m.:lis allssi et smtolll PJru qu',ls Ile
SOllt qlle ql/Jtre, ..
TOllt d'abord. il yale 1100-Taro/agile ,mpén.:JI, GO)'O- Val" le double /llItii, qui COlllu;t 1f!S
mystêrf!S du p.1100-tJrot I!t du llio-t.lroi, et dOllt le œn'eûll doti de 78 tiges mitù/liqlles l',bre
e1t pemw1Ience dJIIS dt!l'x pl.ms d,stmcts de riùliti. Ces extrùord",atrl's qllûltth ell fonl ,m être si
pricieux q'le l'f.mperorJtrt:: Ile prend allClme décisio1t mJfi'lIre saliS l'al'Olr collsulti all/lriJlab/e,
Maître II/conlesté df!S arc.mes, ,1 mene il 10 COllr sllr Planele d'Or mil! lIi~ recl'lSt! l'II grJII(/e partIe
cot/sacrée il l'elllde et la 1Il/id,tJIIOIi. Par"lIèlemt!lll, il est allss, IIl1e riférellce po'lr chaclIl/ des alltres
,,;0.T"rologlles qlll, mêlll(, s'ifs Ile l'adtllettem pas. St' ccmsidêre1lt tOllS comme ses éli-l't'S.
Dellx,eme Il;0.Taro/agile de l'ulltl'erS, 110/1 pas par ordre d'llI/POrtill/u IIIdis dll poml t/e l'lie de fa
1I0toriété, RaYlllollt/e et fe RI/bIS est li/II!" llio-prophétesse galactlqlle _, camille elfe se prisente elfe­
lIIême. Eg",femellt clmom,mcielllle il ses hellres, Raymonde l'ri/tique f<l llia,cartomallcie d.ms .11I
CIrque ste/l,IIre ambl/lallt, qm se prex/llit de galaxie 1'11 gafaxie. Elfe 1001It d'lI1/e rel/ommée flattellse
et certallles de ses prédlcllOllS réaitsées el/ direa au collrs d'él/onnes spectacles retrJI1SllllS (hlr
/'Ilypertélê 50111 célebres dallS rllllivers elltier. filtre autres pratiql/es, Raymonde lit l'm'ellir dallS
le fall/el/x rubis qlli Ile 1" quitte iii/liais - ulle pierre éllorme de 5 682 carats, QI/elques rares
perSOlllles illformées • trois, pOlir êtrl! précis - sal/ellt qu'ell ré<llité, le rubis est le lJell/re minéral
d'lIl1l! créa/lire illseclOii/e qlli /lit la tête plol/gée dalls IlIIe membral/e, source illéplliSilble de
micl igllé, En rellllllche, ce 'I"e persolllle Ile sail, c'est 'I"e Raymonde Il'est en fait qll'liIlr!
poupée al/droiile animée /llIr l'insecte, qlli selll est doté de 1101/lloirs dillilliltoires,
EI/suile, OCci/lUIIlI-Cogilo est ,m nOO-Tarologlle d'llll gellre 1111 (Jeu spécilli. SOli él'dl a été
réalisé seloll le même I"ocesslls que ceilli de Goyo- VIII" pllr lïllSertioll de 78 tiges métalliqlle
dalls le Cell'edl/, mais il fa IIlIallce près qll'Occi/llllal-Cogito est IIlIiquell/ellt colIStltllé de cc
cell'eall. Ulle ,'asfe sphère cép/lalte de trois II/etres dc farge baigllalll dal/S III' liqllide
régélléra/ellr. Plalltées comme des aiguilles dallS II/,e pelote de laille qlll serl/it de d,air rosâtre et
molle, les 78 tiges formem 101/1 alltOllr IlIIe l'éritable COl/ronlle d'épilles, Chl/Cllllt' d'eiJes est reliée,
p<lr 11I1 arc plhoélectriql/e blel/lé il Ime COI/sole-relais, d'où reparl 11/1 ulliqlle câble de vtrre,
Il serpellte Sllr ql/e/qlles mètres el dellt se fic"" dm:s 1111 alllrt' cm'eall d,x fois plus vùsle.
OcciputaJ-Cog,to esl fe cen'l!au dit'matoire dit SlIpréme Cnveau ûlIlral de PlO/,ète-Omrale.
Enfill, drnller reprise'ltallt de cette petIte Cilste, Renot'ah! esl lm lléo-Tar%glle //fl/tmlt
/IIstalli Sllr LJ plollète NOl'abi·Rê, /Ille pellt/! boille perdlle dans les cOllfins et dom 10
populalloll P",IIIIII't! IWI'OlIe III' culte ql/asi dilli". Comme de bien emelldll, ReIJOI!a1Jf
est l'allié des al'ells et des IIl11tams qlll abolldelll dans les pJrages. frmt dll croism,ellf
dt' c!Jromosomesl",mams et d'lm gène l'égétal, RenOI'ah! est potin'" d'un long COli

dOllt LJ croissa/lce /l'est pas sans rappefer ce/l~ d" palmIer. La tête l''sible ail bollt
de SOli roll - alsimell1 recom,mssable il l'auréole, rompos« de 78 ro)'ons d'or,
qm 1.1 ceml • ,,'est lamais que LJ der1l/ffl> tll dJte. Rigll/ièremem, elle St! fIit",
et se dessèche, l'ms cède fù pl.ue il lme ItO/ll'ealt bollton.
A ce /Our, RenQlJ.:lh! en est il sa 'l/~ téte. U/Je prophétie annonce dt gril/Ids
boll/el't!T'St!1/1ellts il kI JJJe tite,

Les Itéo-TarofoK"e:s



RAPACES ET VAUTOURS

Epaulés par les légions de Techno-Assassins el
leurs redoutables métamorphes - el au besoin par
des unités de l'Endogarde +, les Marchands
Impériaux om Ull sens du commerce qui confine
bien souvent à J'ultimatum dictatorial pur et simple.

C'est ce qui s'est passé par exemple sur
Filodendra, Oll d'immenses gisements de bikramen

chaînes de producrion et envahiront toutes les
couches des sociétés. Les missions dangereuses,
notamment l'exploration des zones chaotiques, som
souvent sous-traitées il des équipages spécialisés. Les
Commerçants de l'Ekonomal entretiennent ainsi lIne
vaste flotte de vaisseaux-sondes qui œuvrent pour
son comprc. Pour sa part, la Guilde s'en remet aux
énormes laboratoires-usines Techno-Technos ct il
leurs limiers galactiques qui, eux aussi, Traquent le
plus petit gisement à dépecer. Lorsque les richesses
som sur un monde qui appartient à tlne famille
puissame, bien en cour à Palais d'Or, ou à toute
autre entité dom la puissance ne saurait être
négligée, Marchands et Commerçants sont obligés
de composer.

C'est pour cene raison, par exemple, que la
délégation de la Guilde négocie sur Marmola un
stock de marbre avec le clan des Castaka. En
revanche, face il tin interloculeur faible ou démuni,
ils n'hésitent pas utiliser d'autres méthodes ...

"JOLI! COMBIEN?"

-Formule de politesse Ifsuelle.

LES MARCHANDS IMPÉRIAUX
ET COMMERÇANTS DE

L'EKONOMAT

MISSION: PROFITS ET BÉNÉFICES ...

Au plan local, les activiTés commerciales SOnt
laissées il l'initiative des individus. La vente des
produits alimentaires eT autres babioles de première
nécessité est trop peu importante pour intéresser les
grands groupes. En revanche, les échanges stellaires
- ceux qui représentent des sommes colossales Cl
génèrent des royalties aSlfonomiques - som du
ressort exclusifs des Marchands Impériaux et des
Commerçants de l'Ekonomat.

C'est la rareté d'un bien qui fait sa valeur, qu'il
s'agisse d'un minerai, d'une matière première ou
d'un produit manufacturé transformé grâce au
savoir-faire exclusif d'une population. Aussi, les
mandataires de la Guilde des Marchands Impériaux
et des Commerçants de l'Ekonomat -les seuls que les
autorités autorisent il exercer . parcourent les
profondeurs de l'espace il la recherche des ressources
et marchandises qui, demain, alimenteront les

H yper-Télé 3D
~ Rcbc1de "'.

Depuis SOli relJaire secret
sur le satellite artificiel

Sierra Maestra, IlII

groupl/sclIle archéo-castrik
lance des émissions

sal/vages à travers les
galaxies, exlJortallt les

masses opprimées à
prendre les arilles POliT

rel/verser les dictateurs de
tous poils. SaliS Ql/CI/II

siglle prée/ITseIfT, l'image
IJolographiq/lc de l'icône

arclJéo-castrik 1< pa/éo-
Che" al,paraÎt à

{'improviste, dalls les
cI/droits les plus

improbables, et se lance
dOlls des discol/TS

enflammés propres à
réveiller la COI/science

assol/pie des peuples
plongés dans le Nécrorêlle.

Les al/torités traquent
1I10/lemell/ ces activistes,
dont les actiDlIS relèvent

bien p/IIS à leurs yeux du
folklore que du terrorisme

pllr et dllr.



avaient été délectés. Placées devant un choix simple,
partir ou mourir, les populations de la planète,
emmenées par Don Nicanor Rosamcl de Rokha,
choisirent la deuxième solution. Et sans
l'intervention du Méta-Baron Tête d'acier, elles
auraient à coup sûr été massacrées.

Avec leurs corsaires, les Commerçanrs de
l'Ekonomal rravaillent aussi en férocité, mais
a\'ec plus de discrétion. Ce n'est pas le remords
ou les scrupules qui les retiennent, mais
simplemem la nécessité de ne pas é\'eiller la
convoilise des Marchands Impériaux, qui
n'hésiteraient pas à user de leur position
dominante pour arncher ces richesses des mains
de l'Ekonomal. Entre oiseaux de proie, on ne se
fail pas de cadeaux, ..

us jouma/istes et reprise"tUlds des médias
l'l<Il/'\'1J d.. J'~"'JIm.nr.t ,,-.,,, nt p.u" .." fJilr~~ f1rr$.

WUIS J nr ni 0111p.1rt~t dO#UUnt : JoD'U1S la IPIOJ"'IS

udlfU.lun ,.'0111 ~t~ " (~ poutt pnfonrullIS. JI bttn '1"'..ne

ar{omt.ulOR p.r..t itrr d,{fItm 11lJl,J"'ol-"1 d'lm 00..1 il

rIJItt,.. da mllbJrob dt' g.J/.u1t'1 ou /'f.mp,rt nt prrw.1. lfUlJ

,.mu1S on /1 lu. dm",,,,k " ",..,,1. li une tdk «Mk. Cm..

JlIII.JIIOII '" rtu,lu p.JJ ""II dt' 1.1 tn!SUrr da .-dus. m.us
plutot d.. l'rfft'! ( .....b,,,.. d, U {NI" dt dtpblrt da

chromqunll'l lt du damlnit girrirJI du pllb/Il POU' la
IIfl,lI1n dn ttfOIld..s, Cd" du. JI ,m P'NntIJt"'" twkt/t' dt'

/'h)'pmili '''''''''' li fJ'Te pm",,, d'npm mllq...., Il t'SI (vn

prob.Jbk '1"" qutlqun t1I"UIJ dt' Ulllt 1.. t,..,wr,J/OII tlQlgtti

Jt'.s pÙI~JII:t ... F(Jnd"m~nlilIOll~nl.on p~1I/ dm"'gue' d""x

g'''Il</t''J t"'r/(Orrn de prof~SJlOn"tlJ Je /'",(omwlO".

Les· Diavaloo "
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LES REBElLES DE L'AMOK

• EN CHACUN DE VOUS. lE VOIS MES ENfANTS .. , •

-Marraine,

Refuge des mUlins, des insoumis et des rholtés,
l'Amok esr une vaste organisation des sous-sols qui
accueille les plus mIséreuses créatures des
catacombes er étend ses ramifications sur bien des
mondes. Ourre qu'ils recueillent, soignent et aident
les dissidents de touS bords, les rebelles de l'Amok
luttent en permanence conne l'ordre établi, Dans
les endocities, te l'rez esr leur ennemi, et les robniks
leurs adversaires. I~iell qu'ils soient en guerre
ouverte conne l'Empire et ses séides, leur action
prend essentiellement la forme de petits coups de
mains - audacieux cerres, mais d'ulle efficaciré
limirée,

L'Amok est également présenle sur routes les
planèles où les motifs de se rebeller ne SOnt pas rares,

Extrêmement srrUCTurée er organisée, l'Amok est
placée sous l'aulorité incontestée de celle qu'on
appelle la • Marraine _, Rares SOnt ceux qui
connaissent son identiré réelle, mais touS dans les
bas-fonds respectem s.~ souver::rineté. La M::rrraine
est la reine de l'Amok, la puissance des profondeurs
- ce lieu secret et enfoui d'où elle dirige la
dissideoce.

Ensuile viennent les • Madones -, les maîtresses
du dessous. Elles som la l'oix et la conscience de la
Marraine, partout où l'Amok est présente. Elles
veillent à la bonne organisation de la rébellion et
entretiennent la flamme sacrét.

Enfin, il yale bras armé, les Enfants de l'Amok,
un vaste ensemble informe el hétéroclite, sans
\'éritable srruCture, mais au sein duquel on peUl
distinguer trois groupes dislil'lCtS.

L es lléo-marc:IJamls

de la Gui/de.
Récemment diplômé
de la Gllilde, le lIéo­
marchand cherche par tOI/S
les moyens de relllabiliser
ses études et â mettre ell
application le (rllit de ses
cours théoriques. Acheter,
vendre, ex/orqller, //Iell/ir,
IrOlllper, rentabiliser,
amasser, accl/llll1ler,
el/granger le pllfs de
kl/blars cn /111 millillllllll de
temps deviellllellt alors ses
seilles priorités. Le rêve
il/alloué de ces purs
produits du système est
invariablement de se (aire
remarqller par les halltes
sphère commerciales de la
Gui/de - promesse d'/me
reromlOiSSQl/ce paT l'argent
et le statlll social, ainsi que
d'lf11 avenir riche...
en kublars.



Enfin, la Marmaille accueille les centaines de
milliers d'enfants rebelles qui peuplent les niveaux
misérables des endociries ct les quartiers pouilleux
des ;lutreS mondes. Ils errenr en bandes par les rues,
chapardent tout ce qui peut présenter Ulle utilité et
laissent partout traîner leurs oreilles...

ILEs ENFANTS DE L'AMOK
Les Gardes SOnt les exécuteurs des basses œuvres

de l'Amok, ce qui ne signifie pas pour autant qu'eux
seuls SOnt prêts à se battre. Tous les membres de
J'Amok sont des rebelles armés - mais eux sont
spécialisés ct aguerris. De redoutables combananrs,
peut-être un peu légers du point de vue de
l'équipement.

En taille, les Ressources formenr le groupe le plus
important de l'Amok et représentent 80 % des
effectifs de la rébellion. Il s'agit des millions de
personnes de bonne volonté qui, chaque iour et
parfois d'un geste tout simple, apportent leur
soutien à la Marraine ct ses Enfants.

Au sein du groupe des Guetteurs, les taupes et
agents secrets SOnt ces combattants actifs mais
discrets qui infiltrent les rouages de l'ordre cr
risquent leur vie pour aider la cause.

Ln Gardes

• Soldars

• Tueurs

• Senllndles

Ll.'S RI:jSUI!(cts

• l'ersonlles apponJnl :1

tnre "ulonlaore une aide

dans dl((êrenIS domaines

-Ra'·1l.1illemenr

-Technique

-:\lêcJnlque

Lei Gyelleurs

• Tmlpt"S

• Agems secrets

• MJrmalli.

O!!ELQJJES PROFESSIONS ET ACTIVITES DE L'EMPIRE HUMAIN

Agenr secret privé
Charmeur de serrures
Gardien de l'amourine

Mékanitien
Mentrek déplombé

Mercenaire
Q'lock (voleur)

Paléo-prêtre
Pilote

Contrebandier
Gardien de l'amollrinc

Géologue pillard
Info-terroriste 13D pirate

Initié psionique
initiée Shabda-Oud

Maudit 1poète
Mcntrek déplombé

Mercenaire indépendant
Pirate

Ramasseur d'épaves
Rebelle de l'Amok

Trafiquant

Classcs interditesScmi-indépendantsEndocitoycns

Agent secret privé Ambassadeur de monde majeur
Agent de sécurité Archéo-paléologue

Arisro Athléto-comédien
Arisro déchu Charmeur de serrures

Camérarnan 3D Chasseur stellaire
Chasseur urbain reconverti Diplomate espion

Détective Espion terroriste
Garde du corps Explorateur colonial

Garde du corps (hauts niveaux) Galacto-gladiateur
Gardien de l'Amourinc Garde du corps

Journaliste 3D Ingénieur colonial
Marchand de la Guilde Marchand de la Guilde

Mercenaire Médecin colonial
Menrrek Mékanitien

Menrrek déplombé Mcnrrek
D'Iock (voleur) Mercenaire

Pilote Néo-troubadour
Pré-détective (apprenti) Noble

Prédicateur public Noble déchu
Prostituée de l'anneau rouge Noble en exil
Prostituée des hauts niveaux Officier colonial

Proto-hisrorien Paléo-prêtre
Rebelle de l'Amok Pilote
Terroriste urbain Reporter 3D

Trafiquant Soldat colonial
Vendeur de drogue Trafiquant

Prostituéc

L es proto-bistoriells
lubriques.

Bien que gllmllf de lIolre
Im/éo-histoire, les proto­
historiens SOllt très pell

reCQlIl/lIS et /l'intéressent

plus l)ersOllne depuis belle
bio-Il/rette. Face à ce

mêpris généralisé. certains
érl/dits de ce groupl/scllfe

SIll/IIIl! jouissent CI/core des
bonnes grâces des lIob/es el

/mrvienllent il susciter /111

engouement CQ1/sWIII IJOIIT

le (mit de IcuTs recherches ­
les prolo-historiens

II/briques. Lorsqu'oll sait
que ICllr /Inique sujet

d'étude est la perversion
sexuelle à travers les âges,

ail VII des teclmiqllcs

{Jaroxi-orgasmiqlles de /IDS
grand-mères, 011 comprend

que ces « Ilis/ariens »

bénéficient des faveurs
d'//1/ large pail de la

popufation humaÎlle.
E./lfin des proto·lJistoricllS

utiles!



L e creuset des héros.
QI/e ce soit 011 sein

des cndocities. dOl/wine de
prédilectioll du Néaorêvc
instillé par les Tee/mo­
Tee/mos, 011 de nombrell.•
autres lieux de vie
hl/maille. il est Ifnc 1101;011

de lla/ellTs qui morille

certaillS individus à se
surpasser, à vivre en
harmonie auec leurs
convietiOlls et à se
rapprocher. c!Jaque iOllr
daval/tage. d'III/ idéal de
perfection. Cette
philosophie esl appelée
Code d'hol/llcur, car el/e
fait appel aux pills nobles
sentiments et constitue,
aux yeux de ses adeptes,
/Ille véritable obligatioll
morale.
Il Cil existe plI/sieurs,
CQI/III/C le Code FI/ga, qui
prô"e /Ille certaÎlle forme
de lâclJeté et les ver/us de
la (Ilite, 01/ le Code Veriras,
qui pOlisse Cil quête de
vérité et de déllOllciatioll

des secrets - mais tOI/S

semblent conduire ICI/rs
adeptcs t'ers UlfC

illumination spirituelle et
//11 accomplissemcllt total.







W ooou:uwaa !!!
Bienvenue
chez VOliS.

chers TV·Addicts !!
- Di.:lt'dfoo.

LA VIE O!lOTIDlENNE

.. us archiws impiria/~s sont l/nJim~nt

fascinantes... I",agine~ "" peu, à Npoque de
Terra Prima, les hommes croyaient que la vie
avait II/Il' valeur! J'ai cru qu'ils vendaient leurs
ellfal/ts, ail début, mais même /Jas: ils
trouvaient simplement /0 vie... imporlante. ..

-VII boutiquier de l'all/lcall vert.

Dans l'univers incroyablement
fourmillant du Méta·Baroll, le
quotidien peut prendre bien des
aspects. EII effet, la vie dalls IIl1e
endocitv n'a quasimellt rien à voir
avec celle que l'on mène sur Hile

planète pionnière indomptée des
secteurs encore sauvages de
l'Exofrallge. Dalls 1111 mOllde
macrocosmique qui embrasse
l'illtégralité des réalités possibles et
;'lta8mables, d'wl bout à {'ol/tre de
l'utllvers et même au-delà, les modes
de vie ne pouvaient qu'être placés
salis le siglle de la pllls grallde
diversité. Même au sein d'une
catégorie dOllllée de mOlldes, telle qlle
les Maganats~ J'isolement dans
l'espace, J'épanouissement de mŒurs
puremel1t locales et l~attachement à

des formes protocolaires origi1lales
ont domlé 1laissance à Hne palette
d'usages et de comportements d'une
richesse inouïe. Ail1eltrs~ ce sont les
conditio1ls particulières du milieu
ambiant, et les contraintes qu'il
impose, qui out façonué des habitudes
de vie tout à fait spécifiques. Même
dans les milliers d endocities
disséminées dans le cosmos, oit J'011
pourrait croire que l'uniformité règ1le,
011 assiste à l'éclosion de modes et de
pratiques inédites et atypiques.

Aussi riche et varie soit-il, j'uni\ttS présente un
cemin nombre de caracréristiques générales que l'on
retrouve partout. Déji'i, le fait qu'il son plaœ sous une
seule et unique autorité, celle de l'Emperor.uriz
Janus·Jana, contribue à lui conférer un certain \'ernis
d'homogénéité. I..:ombre tutélaire de la lignée des
Trans-Bourbons formate les jeux de pouvoir sur touS
les mondes de l'univers. Mais cc n'cst pas tout,
puisque tOuS les groupes ct factions d'ull certain
poids s'efforcent eux aussi d'imposer leur marque au
plus grand nombre. Les représentants du culte
Techno-Techno SOnt présents d'un bout à l'autre de
chaque galaxie, et a\'ec eux les Marchands qu'ils
contrôlem, mais c'est le cas auSSI d~ Commerçants
de l'Ekonomat, si bien que les peuples des Planètes
Coloniales les plus reculres, comme les habnants des



elldocities ou des Mag:lIlats, p:lrtagel1l une langue
commune, consomment les mêmes produits, cr
puiscm à une même source de références: rhypertélé.

El les faCleurs d'unité ne s'arrêtelll pas là. En effet,
IOUles ces popuhuions dispersées sur des milliards
d'années-Iumiêre om un tour ou t'aune l'occasion
d'éproU\'er un semirnem d'app.1l1enarlCt à une même
communauté. I)ar Olonple, qu'une horde galaeto­
barbare, une lroupe de pirntcs éner\'6; ou une nuée de
\'aisseaux aliens inamicaux v;enne à déferler sur un
systême, et immêdialCment ses habilants se
rnppellerom qu'ils SOnt aussi les sujets d'un Empire
doté d'urIe force de frappe efhcaœment dissuasi\'C. A sa
manière, l'Endogarde rootribue autant que n'importe
quelle ambassade à rnppder aux uns et aux autres
qu'ils appartiennent à un même ensemble. Et dans une
certaine mesure, les sombres \'aisseaux et les
inquiétantes silhouettes dfs dignilaires Tedmo-Technos
dissimulés~ leurs \-erres opaques produisent le
même effet. Par leur omniprisence. ils rnppellem
partout que cet uni\'ers esl l'Empire de Janus-Jana,

Alors bien sür, que les soucis d'étiquene des uns, les
considéralions politiques des aunes, les
préoccupations m:nérielles immédiates de la plupart,
et les courtes vues de l'énorme m:ajorilé donnent à
penser que l:a vie quotidienne ici n'a forcément rien il
voir avec ce qu'elle est :ailleurs, ne remet pourtant pas
en cause le fail qu'un f:aisce:au puissant de références
communes cimentel:a mosaïque aux dimensions
dantesque qu'est l'uni\·ers. Et celui-ci devient un
ensemble sinon harmonieux du moinscohérem, dans
lequel tout citoyen de l'Empire retrouve des marques
connues qu'il soit perdu dans les sous-sol d'une
endocity, en mission de représcmlltion sur la planète
d'apparat d'un l\Jtaganal, ou à la dérive dans quelque
compmir avancé sur une planète pionnière.

Bien sür, il y a des nuances selon que l'on est dans
les tréfonds de Terra 1J 14, à la cour sur Planète d'Or
ou en visite sur une planète coloniale, et que l'on
fraye avec un Mono-Duc condescendant de l'Archi­
noblesse, un comploteur exalté du clan de quelque
Kamar ou un quidam amorphe zombi fié par
l'hypertélé, mais il existe tOut de même un certain
nombre de choses qui dcmeurcllI constantes dans
presque tous les cas de figure.

ARTS, CULTURE ET SPORTS

l'art eSI mon. En revanche, les prételllions
artisliques som lOujOurS vivaces, et il exisle un
marché Irès f10rissam sur lequel s'échangelll, pour
des millions de kublars, des amas colorés de formes
diverses, pompeusement baptisés .. œuvres _, Dans
les niveaux supérieurs, la tendance lourde reste au
clinquant, avec d productions qui ferait passer les
pires réalisations .. kitch _ de Terra Prima pour des
mer.eilles absolues, Si ]'arl esl mort, aUlant dire
que la cuhure est à l'agonie, la produclion

intellectuelle n'a d'imérêt que si elle Irouve des
applications. C'est pourquoi les mentreks SOnt les
seuls à œuvrer dans ce domaine, avec un talent
quelque peu" mécanique ".

En revanche, CÔlé spons, la fascination des
habitants de Terra Prima a survécu, el s'est même
considérablement développée. Le sens de la
compétition s'est exacerbé, au poilll que les milliers
d'épreuves organisées chaque jour débouchent
inévitablement sur presque autanl de morts
violentes. Mais c'eslla dure loi du sport, Ct le succès
des chaines spécialisées de l'h)'penélé est il ce prix,
La mortalité des sportifs et :autres .. athlélO­
comédiens" est d'aulant plus grande que la prise de
lOutes les substances dopantes imaginables est vue
d'un très bon œil. Le spectacle avam lout ...

ALIMENTATION

Dans IOUS les coins de l'unÎ\'ers, dans l'espace,
dans les stations orbnales el sur absolument rouies
les planèles, 10US les hommes se nourrissem. Mais
ils ne mangent pas touS la même chose. De tous les
domaines susceptibles de présemer une cenaine
uniformité, C'CSI lllcontestablemem d:ans celui-ci
que s'exprime la plus large diversité, On ne mange
pas la même chose au sein d'un i\Iaganat agraire oü
se pratique la paléo-agriculture et dans une endocif}'
ou sur les planèles d'un ~laganat industriel.

A COI/rt d'histoire.
Patrimoine artistiquc

de l'Humanité, les paléo,
œllvres produites ail fil des
siècles existelft tOIl;ollrs,
mais elles SOIlt all;Ol/rd'Jllli
conservées Sllr des supports
qui Cil rcnde/II la lecturc
al/ssi fastidieuse que vaine.
Les rares étlldiants qui s')'
intéressellt prennent ell
effet le risque de se 'tO}'er
dans 1111 fatms
d(){;lImentaire morte/lemellt
en fil/yeux, et bien sOllvent
détérioré, ;,tcomplet 011
falsifié, ce qui ne pousse
pas les IIolll'elles
générations à se tOI/mer
vers leur propre patrimome
cultl/rel.



Bien sûr, tout cela a un COlÎt, mais pour peu que l'on
dispose d'un budget suffisanr, rien n'interdit de
s'équiper comme un croiseur spatial.

En premier lieu, pour le commun des voyous, il y a
les armes blanches standard et aurres battes cr
gourdins, plus ou moins enrichis d'options - telles
qu'une fonction Vibrachoc. Ces babioles som
accessibles absolument partout dans l'univers. A ce
sujet, il faut souligner que de nombreux nobles,
authentiques ou imposteurs, aimel1T à parader avec
une ou plusieurs épées à la ceinture. Pour les clients
plus sérieux, ou plus el1Treprenanrs, d'autres articles
sont disponibles sur le marché. li y a tOut d'abord la
gamme des armes à feu, pistolets de défense, modèles
Viper et autres. Le tout-venam classique.

Plus raffiné, mais plus cher, le laser est toujours
apprécié des connaisseurs. Sa polyvalence Ct son
effic..1cité font merveille puisqu'il vient à bout de touS
les matériaux non équipés de disposirifs calo­
dispers.1llts. Cela dit, il présente le double inconvénient
d'être facilcment détecté Ct de donner lieu à des

1

sanctions immédiates p.1rticulièremem dissuasives :
exécution sans sommation.

Enfin, pour les ambitieux, il yale nec plus ultra:
missiles OKa, bombes Rémora, mines négatives,
soniques lourds et de poing pour le combat en
atmosphère (suprêmement destrucreurs, capables
d'annihiler touS les blindages dès que les trains
d'onde entrent en résonance avec les matériaux),
armes au plasma "fncaces dans l'espace extra·
atmosphérique (armes de poing, fusils et armes
lourdes) el, merveille des merveilles, le multicogan,
compact Ct facile d'emploi, qui combine touS les
principes destructeurs (laser, énergie plasma,
projectiles multi-calibres, grenades). Avec sa
cadence de tir hallucinante, il confère à chaque
homme qui Cil est équipé la force de frappe d'un
commando standard - soit celle de 50 hommes.
Evidemment, ces petites choses som absolument
indisponibles dans le commerce officiel. Ceux qui
les vendent sont en général en délicatesse avec les
autorités, cr les prix qu'ils pratiquent sont pour le
moins élevés.

Malgré leur dangerosité, les armes sont
omniprésellfes dans l'univers. Plusieurs causes
expliquent ce phénomène. Primo, sur les Planètes

Coloniales et les Maganats,
l'existence de

forces

Question armement, on peut se procurer à peu près
tout cc que l'imagination créatrice des chercheurs

Techno-Technos et des ingénieurs
des grands Maganats industriels

est capable d'invenrer.
Et la liste est longue.

Néanmoins, deux grandes tendances distinctes
peuvent être dégagées. En fait, il s'agit des deux
exnémiTés de l'éventail couvr:lIlt l'ensemble des
options alimentaires: alimentation paléo-biologique
d'une part Ct alimentation synthétique d'auTre part.
Sur les mondes préservés, ou archéo-passéistes selon
les poims de vue, certaines formes de cultures sc
pratiquent encore, et l'on peut donc y manger un
large choix de préparations à base de légumes et de
fruits, tous plus exotiques les uns que les autres. L1
richesse des faunes locales pcrmet d'élargir encore te
choix des menus. Cela dit, le degré de raffinement
culinaire varie selon les milieux, Ct si la table des
hauts dignitaires offre les plats les plus savoureux et
les plus subtils, l'ordinaite des castes inférieures tient
plus de l'infâme brouet que de toure autre chose.

Dans les endocities et sur les planètes dévorées par
l'industrie, les mondes .. multi-avancés " comme
disent certains, les perspectives alimentaires sont
moins riames. Les possibilités d'approvisionnement
en produits frais sont inversement proportionnelles à
l'importance démographique. Et leurs populations
som colossales... Il y a bien quelques pratiques
maraîchères hydroponiques, nOlamment dans
l'anneau industriel des endocities. mais la couleur Ct
le gOÛt des cultures SOnt toujours pour le moins
suspects. En fait, les protéines de synthèse produites
par les usines pan-Technos forment la base de
l'alimentation. Comme dies n'om aucun goih, on
peut leur donner absolument n'importe quel arôme,
et même modifier leur COllsistllnce pour varier les
plaisirs li l'infini. Bien sûr, ,1\'ec des kublars, il est
toujours possible d'importer à grands frais
n'importe quelle douceur exotique.

ARMES

A /a carle.

Les /lob/es adore/lt manger
la viande des animaux en
voie ,le disparition - /I/IC

pratique qu'ifs qualifient de
*' fllrieusement lcndallce ".
Lorsqu'on sait qu'ifs paiellt

ces denrées à prix d'or,
les chasseurs Il'0111 qu'une
IJâle ; exterminer les bêtes

QII plus vite pOlir mcttre la
sllrvie des espèces Cil

danger, et faire monter
les prix...



C a1c,,/s tJe relltabilité.
De ",tllllère générale,

l'armemellt d'attaqm~ est
nettement prilfllégié ail
détrIment dt!$ défenses
- 'Ill fantassin coûte en
effet mOinS ch" qu '/11/

bo"dicr protonique!
Seuls J'Empire ct l'ordre
Tulmo-Techno dIsposent
de s)'stemes de défense
effiœces, Les rares armures
diglles de ce '10'" sont plus
des combmaJsOlls,
pOlffllues dl' boucliers ct
d'écrans protecteurs
destinés il collirer les
radiations, le froid et/es
agressiolls des milieu.•
110stiles qlte les annes
tedmoJogiqlles et les
pro;ectiles.. '

•

COMMUNICATIONS

Communiquer dans cet univers C)"c1oJ>ttn n'est
pas Simple. NéanmolOs, grace à la rnaÎrrist des
plages extrêmes des pol}"-h)'perfréquences (une
décou\'erle Techno-Techno qui a immédiaTement
débouché sur des milliers d'applications), toUS les
mondes h3bitk vin'nt de manière quasi s)'nchrone,
Techniquement, touS les faisceaux émis dans
l'espace sont séquenck en rrains logiques multl­
cryptés, capables d'emprunter sans supports
malériels les Techno-Tunnels, puis diffusés 3UX
qu::ltre coins de l'univers par des Relais H)'per­
Véloces (RH V), Ainsi. les émissions de l'hypertélé
peuvent être vues simult3némelll par des millions
de milliards de spectateurs il des millions d'années­
lumière de distance. Bien entendu, certaines plages
sont strictement réservées aux communicrllions
officielles· Endogarde, SteilComm, etc. - ct les
Magana!s les plus riches Ont acheté des fréquences,
désormais résen'ées à leur usage exclusif.

A une échelle plus locale, sur une planète ou au
stin d'un même système, l'utilisation des
fréquences standard est libre·
C'CSI donc le nivC3.u technique
des installations el dispositifs
d'émiSSion el réception qui fail
la qualité des communications,
Sur les mondes les mieux
équipés, l'excellence Icchnique
est telle que l'on peut tout à fait
mener une conversation a\'ec une
représenlation holographique
d'un correspondant à des millions
ou des milliards de kilomètres,
tOUI comme s'il était physiquemenr
présent 3U même endroit. En revanche. certaines
Planêles Coloniales ou pionnières parmi les plus

la pratiquent, mais leur permel d'alteindre unt'
certaine opulence, Selon les particularilés locales,
de très nombreuses acrivirés spéciahsées Ont ainsi
vu le jour, el l'on peut très bien acquénr, ici, le
fruit du tra\'ai1 d'artisans et façonniers
exltëmemenl habiles, et là les produits et sous­
produits d'animaux étranges élevés pour leur
viande et leur fourrure.

A l'échelle intergalactique, les échanges som
dominés par la Guilde des Marchands Impériaux ­
une émanation de la Sainte Eglise Industrielle - et
les Commerçams de ['Ekonomat. Ce SOIll eux, et
eux seuls, qui traitent l'ensemble des importations
ct exporralÎons de matières premières, comme de
rous les produits rares présents uniquement sur
certaines planètes,

En revanche, au plan local, même si elle n'est
explicitement encouragée par les autorités,
l'initiative privée n'est pas non plus réprimée. Il
faut roUI de même qu'elle reste dans certaines
limites, el ne connaisse aucune expansion majeure.
si elle ne \·eut pas encourir les foudres el les
rigueurs d'une administralion tatillonne et
omniprésenre. Concrêtemem, cela signifie donc que
l'on peut grignoter un plal étrange dans une
gargole tenue par un aimable cuisinier originaire
d'Aldébaran V, boire un verre dans un b3r louche
dom le palron est aCli\'cmem recherché par la
milice de sa planèle d'origine, ou encore se
procurer di\'erses bricoles dans une boutique, ou
un comptoir. géré par quelque avemurier \'oyageur.

Dans les endocities, la densité des échoppes est
plus grande que sur les autres planètes, mais celles­
ci SOIll plus étroitement contrôlées, Sur les planètes
des Maganats et les PI3nètes Coloniales, une forme
relativement importante d'artisanat s'est épanouie.
Elle n'assure pas la fortune galaclique à ceux qui

COMMERCE

militaires locales autonomes justifie la présence
d'armes en touS genres et t'Il grandes quantités.
Secundo, un grand nombrt' de ~laganals sonr
producteurs d'armes pour I"Endogarde. Sous
l'égide technique des Techno-Technos, ils
fabriquenr des engins de guerre, donr une part non
négligeable disparaît directement dans les circuits
parallèles. Tertio, dans les endocÎlles, les aUlorilés
fermenr les )"eux sur l'équipemenr guerrier des
groupes conteslalaires, tels que les anarco­
psychotiques, dès lors que cda permet d'assurer
une animation • saignanre ., sans véritablement
mente en péril l'équilibre polilique. Enfin, partout
dans l'espace, d'énormes quantités d'engins divers­
lasers de forage, balistes pol)'-magnéliques, etc.• ct
de nombreux composés détonants peuvellt être
détournés de leur usage premier pour des finalités
h)'per-desl ructrices.

Enfin, cc point ne serait pas complet sans une
rapide évocation des vecteurs de rrês grande
létalité (généraleurs d'ondes Biokill ou Biocidex,
faisceaux h)'pra-dessicants et autres, capables
d'êr3diquer IOUle vie dans des secteurs entiers du
cosmos), dont se SOnt dOléeS en secret certaines des
grandes facrions telles que l'Endogarde, la Sainte
Eglise Industrielle el mëme l'Ekonomat.



L e Cil/te
/lel/ro­

émotiomlel.
Ali sein des clldocities,

tOlite tClltative d'élévatiOIl
sfJiritllel/e est

immédiatement perl'errie.
car officiellcment,

les religions n'of/rem
ql/'I/lle façade et QUCI/ne

profondeur. TOlltefois. il est
ulle religion qui sl/rvit Cil

secret, 011 sein des plus
castes les plus basses et des

popl/lations parias;
fe Cil/le IIcllroémotiollllef.

Cette foi totalement
passéiste est (ol/déc SlIr III/

paléa-sclIliment
alljourd'hui pratiquement

QI/blié : /'amOllr.

rustiques disposent tout juste de terminaux de
communications vidéo, f:lmilièremenr appelés ..
vidcom ~.

Dans les endocitics, les terminaux dernier cri
abondent, malS surtout dans les niveaux
supérieurs. Dans les tréfonds, trouver un terminal
public vidcom en élat de marche relève de
l'exploit. Bien sÎlr, la majorité des habitants
possède un terminal personnel portable de
communications - appelé" perscom ,. -, mais ces
appareils ne garantissent aucune confidentialité.
D'ailleurs aucun brouilleur électronique n'est
vraimenr sllr. Le mieux pour être
discret reste encore de parler par
allusions ou scion un code
anodin qu'aucune machine
ne peut vraimcnt saisir.

Au niveau supérieur
ultime des commu­
nications, les Techno­
Technos Ont mis au
point un gigantesque
réseau universel,
absolument invisible
et indécelable, qui leur
permet de commu­
niquer instantanément
dans les dizaines de
milliards de galaxies en
agissant directement sur la
mémoire de l'univers.

CULTES, RITES
ET CROYANCES

A l'échelle de l'univers, le credo suprême, celui
qUl motive toUS les complots et représente
l'espérance, c'est le mythe de l'Androgyne parfair.
Depuis la nuit des temps, bien avant que Terra
Prima ne devienne qu'un obscur souvenir dans la
mémoire collective, l'humanité plaçait déjà ses
espoirs dans la venue d'un être associant les vertus
du prlllClpe mâle et du prlllClpe femelle.
Aujourd'hui, si la certitude d'un Âge d'or imminent
s'estompe, la mysrique de l'Hermaphrodite
conserve toute sa force. Mais le temps l'a
transformée, et elle n'est désormais qu'une source
de pouvoir et de légitimité. Les Shabda-Oud ne
rêvaiem-e1les pas de mettre au monde un être
double capable de dominer l'univers ? El dans
l'ombre, d'autres puissances oeuvrent elles aussi à
sa venue. Pour sa pan, il défaut d'une véritable foi,
l'Eglise pan-Techno pratique un culte extrêmement
ritualisé. L'ordre est hyper hiérarchisé, et la vie des
adeptes est structurée autour de nombreuses
obligations et cérémonies.

Mais l'univers est vaste, ct il eXiste qua mites
d'autres formes de croyances et de rites. Sur les

mondes plus éloignés, pour supporter les
tOurments de la vie ou simplement étancher la soif
mystique inhérente au cœur des hommes, les
populations développent volontiers des croyances,
des cultes Ct des rites en abondance.

DÉCADENCE
ET CORRUPTION

S'il y a deux mOtS qui ont pris tOur
leur sens ces dernières dizaines de milliers d'années,

ce SOnt bien" décadencc » et " corrup­
TIon _. Le développement et

l'expansion de l'hum-aniré
n'ont certaine-ment p:lS été

d:lns le sens d'un
approfon-disscmenr des

qualités que l'on prête
généralement il la
nature humaine. mais
plutôt dans celui d'un
renforcement dc ce
qu'il y a de plus
b:lsscmcnr humain cn

l'homme. Total ct
conclusion, jamais les

appétits de pouvoir n'om
été aussi aiguisés, et jamais

ceux qui détiennent une
parcelle de pouvoir ne l'ont exercé

avec une telle morgue envers les plus
faibles - et llne telle détermination à en abuser.

La décadence est partout. Visible malgré
l'apparat y compris au sommer de l'Empire.
notamment il la cour, dans l'entourage de
l'Emperoratriz, Ol! l'on rivalise d'ingéniosité pour
se vautrer dans la débauche en foulant aux pieds
jusqu'au plus petit sentiment de morale, elle s'étale
monstrueusement sur tOuS les mondes, et prend
même une dimension particulière dans les
endocities. Paradoxalemem, les chasres Tech no­
Technos, avec leur discipline et leur rigueur, font
presque bonne figure par comparaison. Mais
quand on connaît leurs buts secrets ...

Ici ct là, la grâce cr la beauté surgissent parfois
chez un être. Mais le Nécrorêve veille et,
rapidement, les bas instincts puissamment flattés
s'épanouissent er donnent leur pleine mesure.
Cerre dissolution systêmatique du goût de l'effon,
de l'exigence et des aspirations êlevées se traduit
par une disparition du sens du beau et de
l'esthétique chez la plupart des êtres, qui se
complaisent alors dans un érat de satisfaction
béate. Aujourd'hui, l'art est mort, et seul compte
la satisfaction immédiatc des plaisirs les plus bas.

La corruption esr générale chez tous ceux qui ne
som pas soumis au contrôle étroit d'une machine
incorruptible. Car la chair bio est faible : elle
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s'amollit et se corrompl. Ainsi, s'il est aussi vain
que suicidaire de proposer des I.:ublars à un
Endogarde contre un service, la chose peut tOUI à
fait être lent« avcç un agent du StellComm, un
intendant au sen'ice d'un Maganat, ou tOUI autre
personnage humain· et faible - de I"unh·ers.

DROGUES, ALCQOLS
ET HALLUCINOGENES

Ou .. Ouisl.:y, SllV Cl homéoputes ., le triptyque
du bonheur en ces bas mondes. Sous le règne de
Janus-Jma, les comportements qui paraissaient
choquams aux paléo-habit:lntS de Terra Prima,
ont désormais droit de cité et sont même
encouragés. La consomm,ltIon régulière et
excessi\·e d'alcool fail partie de la norme sociale,
tout cOlllme l'absorption de produits
psychotropes. Il exiSte même des drogues
• officielles ", le SPV et le DarI.: Cocalfol, dom la
production et la distribution 50111 assurées par les
autorités, au moins dans les endocities. Ces
subslances synthétiques peuvent sc fumer, être
injectées, ou encore être ingérées par toutes les
voies nalUrelles. Leurs effets som puissants, mais
sans grande surprise. Elles procurent l'oubli et une
certaine relaxation. En revanche, elles ne
permettent pas d'accéder ;\ de nouvelles
dimensions mystiques.

Mais la gamme ne s'arrête pas là, et l'on trouve
de nombreux autres produits, synthétiques ou
naturels (dans ce dernier cas, uniquement sur les
planètes où subsiste une forme de flore ou de
faune), qui procurent divers effets relaxants.
curatifs, sédatifs, excitants, tonifiants,
hallucinogènes ou carrêment m}·srico-
psrchorropes. Parmi les substances les plus
courues, il faut cIter la Guanaguachca, la drogue
liquide fa\'orite des pirateS, ou encore la Tmnka,
qui présente des propriétés régénéralrices lOut à
fait intéressantes.

En tout cas, les drogues ne tombent plus sous le
coup de la loi, et nul n'est poursuivi pour en a\'oir

consommé. 1\lais cc qui pourrait passer pour la
conquête d'un espace de liberté, s'inscrit en fan
dans le schéma général d'un \·a5Ie complot. Les
foules béates et endormies SOI1l plus faciles â
manipuler. A\ocç l'assentiment de l'Empire. les
Techno-Technos dê\'ersent donc à la tonne leurs
molécules mimcles sur des populations qui entrent
ensuite. le sourire torve et l'œil vitreux, de leur
plein gré dans le Nécrorêve.

LOGEMENT

Dans un univers où coexistent d·incroyables
quantités de mondes divers, inutile de dire que
l'habitat peut prendre bien des formes. Des tentes
de têflo-fibres ct autres Structures légères utilisées
par les prospecteurs sur les planètes pionnières,
aux palais ruisselants d'or et de marbre de
Marmoht des riches Maganats, en passant par les
masures rustiques des tenants de la vie au grand
air sur certaines planètes ::trchéo-passéisres, ou les

L a chaine a!i",e"taire.
Dans les elldocities.

l'QllIIeau sl/I,éricllr est
tOI/;olfrs rallitaiflé ell

premier. Les restes passelll
cnSl/ite ail llil'eall
immédiatement inférieur­
et ainsi de sl/ite ;I/squ'(/U
plus profolld du pl/its.
Tout en bas, même les
conservateurs alimellfllires
arriliellt périmés.



Coût du logement (en kublars par jour)

souvent la seule distraction possible. Mais cc sont
là des conditions extrêmes. Car dès que la présence
humaine 3neinl une certaine concentration, elle
est systématiquement 3ccompagnée du minimum
vital en matière d'amusement: l'hypertélé. Ah,
l'hypertélé ct ses cohortes d'animateurs guillerets!
Cest du bonheur pour tous! Des journées entières
d'avachissement, les yeux écarquillés, plus rouges
que des hyper-rubis, la bouche ouverte, la bave
aux lèvres eL .. le cerveau vide.

Si elle assure la paix dans les endocities et toutes
les concentrations urbaines de l'Empire,
l'hypertélé n'est toutefois p3S la seule forme
d'3muscmem. Les combats il mort, le ball-trap sur
suicidés, les paris sur le nombre de victimes des
catastrophes, la chasse aux mutants Ct toutes
sortes d'atrocités festives permettent également de
sc détendre. Pour les privilégiés des niveaux
supérieurs, et les riches nobles dans leur fief, il
existe encore d'autres loisirs, plus sophistiqués.
Grand classique, les orgies Ct autres séances de
débauche, où l'on engloutit d'invraisemblables
quantités de nourriture, boissons et substances
diverses, et où l'on explore les territoires du Stupre
et de la luxure jusque dans leurs limites les plus
extrêmes. Mais il y a aussi la chasse il cour avec
traque de serfs et manants, et puis surtout la
guerre. L'Empire tOlère les petits conflits locaux ­
" ça f3it des débouchés pour l'industrie, ct c'est
divertissant. "

Enfin, à la cour, on se divertit avec raffinement
et cruauté. Quelques raouts d'ampleur galactique­
tels que les paléo-guerres de religion -, pour
rappeler à l'univers où est la puissance, et une
multilllde infinie de rn3nifesrations Oll l'on peut
médire, s'enivrer, parader, comploter cr, pourquoi
pas, empoisonner ou assassiner discrètement.

D'occasion Cournot De lu~eLogtrnem

Anneau d'Or lconapt) 1700 2500 5000
Anneau blanc
Anneau d'argent (conapt) 170 250 500
Anneau bleu (conapl) 35 50 100
Anneau \'Cft (conapt) 5 10 15
Anneau rouge (conapt) Variable Variable Variable
Anneau primaI
Sub-Anneau {conapl) 2 3 4
Anneau noir (conapt) 0,5 à 100 1il 100 2à 100

Logemelll D'occasion Cournnt De lu,~c

Astêroïde pri\'é Variable Variable Variable
ASlrhôtcl classe A 10000 25000 50000
Astrhôtel classe B 100 250 500
Aslrhôtcl classe C 10 25 50

Planète classe A HICOO 7à2500 15à5COO
Planète classe B 2 il 100 4 il 250 10 il 500
P1anèle classe C HIO 3325 Li 50

1Planèle-paradis classe A 1800 2500 5000
Mallèlc-paradis classe B 180 250 500
P1anèlc-paradis classe C 3; ;0 100

Station orbitale pri\'ée Variable Variable Variable
Station orbitale civile H 1(00 7à1500 lH 5COO

minuscules cana pts bourrés d'appareils clinquants
encastrés dans des meubles de téflormica, le choix
est vaste.,. Pour ne rien c1ire des formes plus rares
d'habitats, telles que les termitières de jade qui
forment le palais de la famille du Khama Ming, ou
les constructions troglodytiques où s'entassent des
hordes de créatures humanoïdes inférieures sur
certains mondes.

Cela dit, une chose est sûre, c'est que partout où
règne la loi de l'Empire, la qualité du logement
dépend de la quantité de kubbrs que l'on peut y
consacrer. Dans une endocity, quatre ou cinq
kublars permencnr de passer une nuit à l'abri dans
un taudis, mais pour peu que l'on puisse déptnser
10 000 kublars, cc som les famastiques suites des
niveaux supérieurs, dotées de toutes les
commodités technologiques assorties d'une tOuche
de raffinement, qui ouvrent grandes leurs portes,

L"clJasse urbaine.
C'est //1/ loisir

allqllcfllombre d'habitants
des cndocil;es aimclll il

s'adonller. Le /Jrillcit)/! est
sim(J1e : les citoye"s

hl/mains ayant obtenu le
permis idoine s01ll

autorisés à éliminer, par
10115 les moyens possibles.

les /1IlItallls mincl/rs qui
s'QlJelltllrenl 110rs de fCllr

quartier attitré, fe CTû, 011

cellx qui Ile respectent pas
les I,oraires de sortie

imposés -les chassel/rs qui
outrepassent les termes de

leur ali/oriStltion
bénéficient toutefois d'lIlle

grande mansl/étude... Le
succès de la chasse /lrbaille

est tel que de nombreuses
pftmèlcs Cil am repris le

principe, Cil l'élargissant à
d'(IIlIres catégories

d'individus· délliants.
parias, etc.

LOlsl RS
ET DIVERTISSEMENTS

Là où la vic est dure, âpre el austère, les
occasions de s'amuser SOnt rares. Dans certains
coins de l'univers, une rasade de Ouisky est bien

HOMEOPUTES
Fruit du génie créatif des Techno-Technos, les

homéoputes constituent le summum en matière
d'instruments hédollistiques. Véritable menu au
choix, l'homéopute est un concept dans lequel le
client sélectionne chacun des paramètres
physiques de celle avec qui il veut prendre du



plaisir. Il existe une infinité de combinaisons
possibles, puisque tOUS les organes et
caractéristiques physiologiques peuvent être
combinés. Cette bourse aux fanlasmes peut
répondre fi tous les désirs, même les plus
saugrenus - l'unique organe standard est le
cerveau, 10US les autres étant au choix de
l'utilis:t1eur. Les homéopules combinenl les
techniques téflo-génétiques les plus avanc~ et ne
se limitent pas uniquemem aux individus femelles
• des modèles males, mUlantS, animaux el même
aliens SOnt égalemem disponibles.

u marché des homéoputes coexiste avec une
prostitution classique.

MARCHÉ NOIR
ET CONTREBANDE

Tout se \'end et tout s'achète. Tout se fabrique,
ou peut se fabriquer, et la nature généreuse a crtt
d'incroyables quamités d'organismes vivants,
animaux el \-égétaux, de minéraux et de ressources
diverses. C'est donc presque de la mauvaise
volonté si les étals sont mal approvisionnés. Oui
mais voilà, le commerce el les échanges
représentent un inSlrumem de pou\oir, un puissant

levier pour amasser des fortunes et comrôler les
masses. Et c'est pourquoi le commerce officiel est
aux mains de la Guilde des Marchands Impériaux,
émanarion de la Sainte Eglise Industrielle, ou des
Commerçants de l'Ekonomat.

Là où il y a de l'argent il faire, l'holllme sait
loujours faire preuve d'imagination. Aussi le
commerce parallèle est-il rrès florissant. Etant
illégal, il n'est cependant pas sans risques· pour le
\"endeur comme pour l'acheteur, puisque la qualité
des produits n'est p:lS garantie et qu'il n')' a pas de
service après-\'ente.

Dans les endocities, en tanl que \'ecteur de
propagation du Nécrorhe,le commerce illégal des
drogues, des armes et autres instruments de plaisir,
S(' fait a\'ec la quasi-bénédiction des amorités_ En
revanche, dans l'espace, la comrebande ne
bénéficie pas de la même mansuétude. D'ailleurs,
les pirares el contrebandiers som lourdement
armés, el les accrochages avec les parrouilles du
SlellComm, des arm~ locales - ou pire, de
l'Endogarde - SOnt redoutablemenr violents. Sur
les planètes des Maganau, tOUI dépend de
l'humeur du seigneur local, el si certains
trafiquants s'en lirent à bon compte, d'autres
finissent écorchés vifs.



MÉDECINE ET SOINS

Plus de treme mille ans après le paléo-Prophère,
comme il routes [es époques de la vie sur Terra
Prima, la santé est un bien précieux qu'il importe
de conserver. Sous Je règne de Janus-Jana, jamais
l'homme n'a disposé d'autant de possibilités pour
surmonter les dommages physiques et les maux de
toutes natures. J\llais il faut dire aussi que jamais
les occasions de se faire du mal n'om été allssi
nombreuses. Les plus aventureux som toujours il
la merci d'un virus mutant ou d'un nouveau
bacille inconnu. Les plus fougueux risquent à
chaque instant d'être bnllés, perforés, découpés,
mutilés ou simplement étripés. Mais les plus
casaniers ne som pas ft ['abri, puisque les conapts
peuvent être pris pOUT cible, l'abus de SPV
mélangé au CocaJfol peut griller les neurones, et
les homêoputes peuvent être investies par des

parasites psycho-émotionnels qui les tmnsforment
en orgamsmes rueurs.

Alors que faire si l'on esr malade ou blessé? Eh
bien encore une fois, tour dépend des moyens
dom on dispose. Si l'on a qu'une poignée de

kubJars, mieux vaut acheter du Ouisky er du $PV.
Mais si l'argelll n'est pas un souci, les rob­
chirurgiens des services de santé, de l'anneau
blanc dans les endociries, ou de Planète-Hôpital,
peuvent cenainement faire des miracles.
Néanmoins, leur devise éram ~ J\llieux vaut
couper que guérir », il peut érre prudent d'essayer
de se procurer des médicaments et de contacter un
mentrek déplombé, ou de s'en remettre aux
connaissances phytothérapeutiques de quelque
peuplade paléo-mystique sur une planète
lointaine.

MÉDIAS

Avec un réseau de communications mulri­
galactiques, les médias SOnt bien évidemment
omniprésents dans l'univers. 11 faut vraiment
habiter aux fins fonds du désert d'une planète

abandonnée dans Ull système maudit pour être
isolé de J'influence médiatique. Mais l'étendue de
la couverture n'est pas synonyme de diversité.
Certes, il existe unc infinité de chaînes et canaux,
mais tOus se fom l'écho de la parole officielle de
l'Empire, et même les émissions de divertissement

proclament la plus grande gloire de Janus-Jana.
En outre, au-delà de la soumission des médias

au pouvoir, Hne faut pas perdre de vue qu'ils sont
l'instrument des détcnteurs de la puissance
rechnologique, les Techno-Technos, el donc le

vectcur de propagation de leur influence. Ainsi,
J'émission People for Nobody, qui tourne en
rotation lourde sur le canal 3231, eST le parfait
exemple de la manière dont ils diffusent lentement
leur poison mortel - le Nécrorêve - dans l'esprit
des millions de milliards d'habitants de l'univers.
A l'heure où l'on pourrait croire que la
technologie affranchit l'homme des servitudes, il
apparaît qu'elle en risse d'autres, bien plus
funcstes encore.

Cela dit, tout espoir n'est pas forcémenr Illon
car, ici et là, mais trop raremenr encore, cermins
s'efforcent d'alener, d'avenir Ct d'informer. Ces
fidèles d'une ligne de conduite connuc sous
l'appellation Veritas - dont le mot d'ordre est ~ Le
monde a le droit de savoir" - œuvrent dOllc à
traquer partout la vérité ct à alener l'univers dans
l'espoir de le réveiller. A cene fin, ils mettent sur
pied des circuits parallèles Ct informels de
diffusioTl de l'information, mais [eur tâche est
rude et leur chemin semé d'embLkhcs.



MODES ET HABITUDES
VESTIMENTAI RES

Au rayon ,'êtemcms, inutile de prêciser que le
choix est aussi \'3Ste que l'unj''ers lui-même. Tout ce
que le plus intoxiqué des palêo-cri,ltcurs de Terra
Prima aura pu rher un jour, sous l'effel stimulant et
hallucinogène de quelque champignon mexicain,
n'est ricn à côté de ce que l'on peut \'oir dans
l'Empire. Néanmoins, même dans ce
Tourbillonncmem froufroutant cr chamarré, on peut
identifier Irois grandes tcnd~lnccs nettement
distinctes.

Tout d'abord, à 10UI seigneur tout honneur, il y
a te style haute noblesse, celui qui prévaut à la
cour sur Planète d'Or el au sein des Maganats les
plus huppés. Im'cmif er même fanl3sque, il marie
::I\'tt un succès relatif les atours de la Renaissance
sur Terra Prim.. aux fibres, élémcnlS ct matériaux
les plus novaleurs. Les extrêmes les plus farfelus
ont touS élé tentés, mais la faute de goûl eSI le
risque suprême, et les langues les plus perfides
s'ingénient à décrier ce qui hier ("ncore menait tout
le monde d'accord.

Ensuite, omniprésent, il y a le style vêtement de
travail et de comb:H. Il règne sans partage sur les
planètes pionnières, guerrières et industrielles,
dans les stations d'cxploration, les navires
marchands et les ,'aisseaux de combat, el plus ou
moins partout où les hommes s'adonnent au
13beur el se livrent bataille. Mais roUI pratique
qu'il est, il jure et fait désordre dans les endocities
(hors niveaux industriels), sur les planèles des
Mag3nats - et, faut-il le préciser, sur Planètc d·Or.

Enfin, reconnais5.,ble entre tOuS, il )' a le style
strict, presque psycho-rigide, de la tenue des
Techno'Technos, que le port de lunettes fumées ne
paT\'iem pas à rendre décontraclé...

MORTALITÉ

La mortalité n'est ni fluctuante ni maÎlrisëe. ni
variable ni pondérée - elle est tout simplement. ..
élevée. C'est même le moins que l'on puisse dire. A
une époque où l'on peut vivre plusieurs centaines
d'années standard, où la science permet de
régénérer les organismes, la chirurgie de remplacer
les organes défectueux, et la pharmacie d'ignorer
les attaques microbiennes, Ct bien ... l'on meurt
beaucoup. En fait, lorsque l'aube pointe, les
chances de voir le crépuscule ne SOnt pas bien
grandes. Et selon qui l'on est et où l'on se trou\'e,
elles peU\'em même être nulles.

Plusieurs causes expliquem ce phénomène. Tout
d'abord, s'il existe effecti\'ement des méthodes et
secrels de grande longévité, leur prix les rend
inaccessibles au commun des monels. La vie
hutll3ine, en rev3nche, n'a pas grande valeur. Les
nobles puisent al1ègremeTlt dans les gisemems de
popul:ltion, pour des travaux de forçat, ou
simplement leur bon plaisir. Mais ce n'esl pas tout,
car il y :1 aussi les épidémies, les expériences, les
guerres et le commerce - aUlam d'activilés
mortelles. Enfin, dans cet uni\'ers sombre où la
neurasthénie est omniprésente, le suicide est
devenu un nouveau moyen d'expression et, à en
croire certaines de ses manifestations, une
véritable forme d'art.



C oûts divers
(eu kl/bldrs)

Nourrirure divl'l"5e

CoII.:llion de léurd cru (2.5d) JO
Jus de pol)'varan (25dj 25
QI\'mr de sirène de Gridig (lOg) 100
Bio-l;r.lSIeak (100g) /0
!..ai! d'élêphamodon!e (IL) J

lupium dê!icious (b dose) 5
Silo-amphês (Ia~) 3
s.r.v. (la dose) 5
Guanagouacbka (Il) 10
Na·Nam lia dose) 6
D.S.T. (la dose) 4
Huik de m.i. C:lmil'ore (la dose) 7
Ouisk)' artisanal (Il) 2
1IlégJ·Anribio (10) 1

NÉCRORÊVE

Action des forces avilissantes de l'univers, le
N&:rorêvc plonge ceux qui en subissent les effets
dans un état d'abrutissement Cl de profonde
hébétude. Le Nécrorêvc se propage par l'hypcrrélé,
[es drogues, la manipulation cr l'oppression. Son
but ultime est de réduire 3. néant les idéaux, mais
aussi l'espoir ct l'amour,

Le Nécrorêve est présent dans rout l'Empire, aussi
bien dans les endocities que Sllr les planètes des
Maganars ou les Planètes Coloniales. Planète d'Or
c1le-même n'est pas épargnée, puisqu'il trouve, dans
le cœur de ceux qui y résident, un espace oll donner
toute sa dimension.

Dès que ['on enrtc dans son champ d'action, que
J'on Tombe dans sa toile, les principes les plus
fondamentaux sur lesquels reposent nos convictions
les plus profondes commencent à vacillet, Le lent
travail de sape est commencé. Les résolutions les plus
fortes se délitent comme du 5.1ble dans le vem. Si
l'exposition vient à durer, si l'on ne lutte pas à chaque
instant contre son action insidieusc et persiStMlIe, b
volonté s'amenuise Ct disparak Et l'on pourrait finir,
les yeux vagues indéfinirnenr rivés sur la neige d'un
écran vide. L1 vic serair panic ct l'on ne serait plus
que des créatures de la Ténèbre,

NIVEAUX
TECHNOLOGIQ!)ES

Près de [reme mille ans après
l'avènement de la lignée des Trans~

Bourbons, la technologie a
manifestement été ponée il un niveau
que même les auteutS les plus féconds
de Terra Prima n'avaiem jamais osé
imaginer. Cela dit, pour l'univers en
générill, la technologie a déjà .ltteint
son point culminant, ct elie est
maintenant entrée dilns une phase de
régression. Pour leur part, grâce à leur
alliance avec la force noire -la Ténèbre
-, les Techno-Tcchnos ont accès à une
source inépuisable de merveilles
techniques, qui leur confère une place prépondérante
au sein de l'Empire. Pour tout lin chacun, ces
merveilles restent toutefois parfaitement
inaccessibles, alors même qu'on côtoie chaque jour
quantités de machines et d'inventions qui sont autal1t
de miracles. l'vIais si l'opulence technologique
s'exprime, pour un Supra-Prince de l'Archi-noblessc,
par une profusion de serviteurs mécaniques
empressés, clle se traduira, pour le quidam lambda,
par une multitude de rencOntres avec des robfJiks, des
unités de rob-pompiers, et autres dispositifs
automatisés de répression et de coercition.

ORGANES OFFICIELS

Pour la panie visible, l'autorité de l'Empire est
représentée par le StellComm Ct l'Endogarde. Les
agents du premier préconiselll, réglementent,
supervisent et font appliquer. Ceux de la seconde
ne disculent pas. Ils cognent, ct de manière plutôl
définitive. Sur toutes les planères de l'Empire, mais
aussi dans les stations orbitales, aux abords des
entrées des Techno-Tunnels, et dans les endocities,
on trouve des bureaux du StellComm. En
revanche, l'Endog'lrde n'entretient pas de
délégations officielles - mais elle reste préseme. Ses
croiseurs sillonnent l'espace, et elle n'est jamais
bien loin de n'importe quel point riède susceptible
de devenir chaud,

Sur les planètes des Maganats ou les Planètes
Coloniales, on trouve un large éventail
d'administrations diverses cr variées. Les premiers
s'en remettent à une structure sociale classique,
avec une force militaire aux missions de police
étendue, une administr:uion dont la vocarion est
essentiellemem fiscale, et des services - éducation,
soins et autres - limités à la ponion congrue. Chez
les Coloniaux, la gamme est plus riche ~ ô
combien. En fair, chez eux, l'imagination paraît

servir exclusivement à inventer
chaque jour des commissions,
comités, hauts commissariats,
délégations, et autres organes
administratifs. Et une fois débridée,
impossible de l'arrêter.

De manière générale, rouIes les
populations som confrontées à des
administrations lourdes, complexes
cr castratrices. La moindre initiative
est immédiatement en butte à des
difficultés : ~ Bien sûr que vous
pouvez quitter l'endocit}'. mais avez~

vous rempli le formulaire 27B-6 ? ",

RELIGION

Dans l'Empire, hormis la personne
de l'Emperoratriz, auréolée d'une pan

de mystère, plus rien ni personne n'incarne
véritablement le satrt\ à l'exception bien sûr du
saint kublar, révéré par tous. Malgré son n0111,
même la Sainte Eglise Industrielle n'a rien à voir
avec cc qu'il était autrefois convenu d'appeler une
religion. Bien sûr, les Techno-Technos cultivent une
forme d'apparat ct un goût pour le rite, qui les
apparentent bel Ct bien à un culte, Mais cc qui a
disparu, c'est la dimension spirituelle - aujourd'hui,
seule subsiste l'apparence.

A sa manière, l'ordre Shabda-Oud, dans sa
version survivante réformée, est l'un des rares



exemples de congrégation, soudée autour d'une foi,
qUI paie tribut à un être paré des alours d'une
dinnité, Dans le reste de l'unh'ers, el surtout à
mesure que J'on s'éloigne du amre du pouvoir
impirial. il n'est tourefois pas rare de croiser toUles
SOrtes d'indi\'idus qui professent leur croyance en
une créalUre ou un principe. Leurs dogmes SOnt plus
ou moins étalés par les faits, mais certains
pan'iellnent à rallier bon nombre d'adeptes à leur
cause, A cc jour, aucune de ces manifestations
culturelles n'3 débouché sur une croisade, mais celte
possibilité n'est pas à exclure, et il faut toujours
s':mendre il tollt,

SYSTÈME MON ÉTAI RE

Le kublar esl la monnaie officielle de l'Empire ­
elle a cours partout, Ainsi, même sur la plus
retirée des planètes isolées. en lisière des confins
barbares, une bourse garnie de kublars est un
sauf-conduiT, et la garantie de pouvoir acquérir
pitance el subsistance. Un vaste réseau de banques
et établissemenTS de crédit, propriélé cxclusi\'e de
!'Ekonomat, irrigue lout l'uni\·ers. Ce puis5am
groupe occu1tr, qui a la main mise sur TOUS les
rouages financiers, gère les avoirs de l'Empire er
les investIssements des Maganals el Coloniaux, el
supervise toUS les mouvements de fonds jusque
dans la plus petite des galaxies. Chaque citoyen de
l'Empire peut ouvrir un compte dans une banque,
el disposer de son argent dans chacune de ses
succursales, mais c'est là une commodité que seuls
les plus fortunés utiliscm véritablement.

Pour les personnes plus ou moins en marge, les
services des banqUéS peuvcnt sc ré\'éler il double
tranch'lnT. Certes, ils évitent les transports de

grosses sommes, et donc 1C5 risques d'attaque de
pirales, tl pt'rmenenl de payer au mOlen de
disposilifs sécuris6: - grâce à un syslème de
reconnaissance dt l'iris de l'œil - cr de se procurer
de l'argent liquide, mais ils SOnt aussi l'ennemi
absolu de la discrétion. En effet, les ouuls
techniques SOnt si puissams que la rraçabilité eSI
instantanée. Pour celui qui \'C'U! se faire oublier,
utiliser un comple en banque rc\'ient à se li\'rcr aux
aUlmités, Dans ce cas de figure, 11 faut alors
trouver d'3utreS éléments, malériels ou non,
susceptibles d'être négociés - minerais, gemmes,
informations, etc.

TABOUS ET INTERDITS

A une époque où la vie humaine a perdu lollte
\'aleur intrinsèque, le meurtre n'esl plus
vérilablement prohibé. De même, 13 disparition de
toute morale collective a le\'é un grand nombre des
interdilS que les contemporains de Terra Prima
considéraient comllle tabous. La débauche, la
luxure Ct même l'incesTe Ont droit de ("lié, \'oire SOnt
encouragés, La loi du plus fort édicte le dmn, el
aucune éthique ne prOtège plus rien ni personne
comre les excès de toute sorte,

Toutefois, demeurem absolument proscrites les
alteimes contre le pou\'oir impérial et ceux qui
l'incarnel1t, Médire de l'augusle personne de Janus­
Jana, c'est prendre le risque de mourir d3ns les plus
brefs délais. Si L1ne certaine forme de rébellion esl
TOlérée, pour les besoins du specTacle politique, elle
ne doit en aucun cas aller jusqu'au sacrilège.
L'Endogardc eSI vigilante, et les plus pelites velléités
sont réprimées. De la même manière, dans leur
sphère d'influence, les factions les plus puissantes
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veillenr à ce que soit roujours marqué le respect qui,
selon elles, leur est dû. Ainsi, manquer d'égards
envers un délégué Techno-Techno de grade
inférieur, ou même à un nobliau de j'Infra-noblesse,
peut avoir des conséquences extrêmes,

TRANSPORTS

Certes, l'Empire est vaste, mais les moyens de
transports existants permettent de se fl'ndre
absolument partout dans l'univers. On distingue
trois grandes catégories d'app:ueils : les vaisseaux
extra-atmosphériques, pour les déplacements dans
l'espace, les appareils au sol, et les navires mixtes.
Chacune d'elles comprend un large éventail
d'engins.

Comme leur nom l'indique, les vaisseaux extra­
atmosphériques ne pénètrent jamais dans
l'atmosphère d'une planète. Leur taille va du
gigantesque au colossal, de quelques centaines de
mètres à plusieurs kilomètres. Aux abords des
corps célestes, ils se lI1ettenr en orbite, et ce sont
des vaisseaux de descente qui prenncnt alors le
relais. Du poinr de vue de la propulsion, ils SOnt
équipés de moteurs capables d'atteindre des
vitesses supra-luminiques, pour le passage en
hyperespace.

Au sol et dans l'espace atmosphérique, on utilise
des appareils à cffct de sol. Grâce à l'épiphyte,
naturelle ou synthétique, ils annihilent l'action de
la gravité, cr permeltenr les déplacements en
sustenratioll :\ quelques centimètres, à quelques
mètres, voire à quelques celllaines de mètres du
sol. Les contraintes physiques de l'atmosphère
limitent kt vitesse des déplacements - même si
l'épiphyte permet d'absorber des centaines de g
d'accélération. A cause des frottements de l'air sur
les coques, et des pressions imposées aux
structures, les évolutions cn atmosphère ne
peuvent pas excéder la vitesse de Mach 5.

Les vaisseaux mixtes combinent ces deux
principes. La plupart des vaisseaux privés SOnt de

ce type. D'une raille bien moindre que celle des
vaisseaux extra-atmosphériques standard, le
confort de leurs aménagements intérieurs est
souvem au dérrimem de leurs performanccs pures,
même si certains modèles rrès exclusifs affichent
des capacités propremenr sidérantes.

Posséder un vaisseau privé n'est pas à la portée
de toutes les bourses, loin de là. En fait, seule la
tt:lnche très supérieure de la population peut sc le
permettre, mais de nombreuses organisations ont
les moyens d'armer des vaisseaux. Pour leurs
déplacements, les citoyens lambda empruntent les
lignes régulières qui sillonnent le cosmos, Sur ces
types de transports, les prestations som une fois
encore hiérarchisées puisque l'on dénombre pas
moins de six classes différentes: méta-luxe, luxe,
infra-luxe, standard, économique et rudimcnraire.

COÛT des Services (en kublars) Occasion Courant Oc luxe Marché noir

Hangar de vaisseau léger (par jour) 7 20 50 5 il 100
Hangar de vaisseau moyen (par jour) 15 35 150 10 il 300
Hangar de vaisseau lourd {par jour} ,- 50 500 20à 1000-,
Homéopute 15 19 25
Hospitalisation (par jour) 10 20 150 5 il 100
Hospitalisation avec chirurgie (par jour) 20 35 250 10 il 200
Révision de vaisseau léger 30 50 200 25 il 150
Révision de vaisseau moyen 60 100 500 50 à 300
Révision de vaisscau lourd 150 250 1000 120 à 800
Tunnel inrerstellaire 200
Tunnel intergalactique 500
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LES ENDOClTlES
.. Les Aristos tII IJaul, les el/dQ·mts ell bas,
l'e"dodty, c'est urniment fe pamdis ! •

-Comptme Aristo.

Partout dans l'univers. des milliers de
planètes ou/ été saisies, pétries.
éventrées, déchirées et dépecées, pour
être ensuite livrées aux hordes
humaines sous nombre. Les éléments
bios se multiplient sans cesse, et il fallt
trouver toujours plus d'espace où les
ell/asser. Dans 5011 irrésistible marche
expansionniste, la race humaine
s'affral/chit de tOI/tes les /imites. Grâce
à la puissallce et 011 savoir-faire des
TecJùlO-Techllos, la moindre sphère
aride à l'atmosphère acide peut être
façol/I/ée, modelée et rel/dlle habitable.
Lorsqu'lm corps céleste, astéroïde OH

plal/ète, sllsceptible d'acClleillir IIl/e
structure terraformêe est repéré dam
l'espace, lm lourd navire laboratoire-

usine de la Maguarmada Techl1o­
Amaz011as se piace eu orbite.
Lentement, son ombre envahit la
surface de la planète qui soudain
paraÎt plus petite. Le vaisseau colossal
suspendu dans le vide est alors pareil
au prédateur féroce qui observe,
amusé, monter la terreur dans le cœur
de sa proie.

LA MAGNARMADA

Bientôt, une noria de sondes, d'aiguilles et autres
drains-eapteurs entame son étrange ballet" Si la
présence \"itale n'a pas été jugét suffisamment
importante pour justifier une intervention de
l'Endogarde, ce SOnt des colonies d'entités
robotiques multi-sptcialités qui partent 3. l'assaur et
se chargent de réduire à néant la moindre \"elléiré. la
plus petite objmion, Sans vergogne, ce bras efficace
er silencieux de la Sainte Eglise Industrielle
s'attaque avec précision et méticulosité 3. l'air et à
l'eau de la planête, puis 3. b flore et aux animaux,



TOPOGRAPHIE
ET ORGANISATION

Nées dans le cerveau électronique fécond des
Techno-urbanistes, les endocities répondent il une
double demande ; la nécessité pour l'Empire de
loger une popularion il la croissance cxponenrielle,
er la volonté de [a Saime Eglise Industrielle de
formater la vie conformément à sa vision scientiste,
C'est à la demande du premier Empereur humain de
J'univers, Rosemonde 1er le Rebis, sur la fin de son
règne, que le projet des endocities a été mis en
chantier Ct confié à la Guilde qui allait devenir
J'ordre des Techno-Technos, A cette époque
lointaine, les travaux de terra formation duraient
plusieurs dizaines d'années standard. Très
précisément, Terra 0001, le projet pilote mobilisa
une armée technoïde pendant 37 années standard.
Mais le résultat fut à la hallTeur des espérances. Plus
de quinze milliards d'habitants y trouvèrent place,
répartis verticalement sur les neuf anneaux de la
structure, Depuis, si les techniques de construction
ont été améliorées Ct accélérées, la charpente est
restée la même. Rien ne ressemble plus à une
endociTY qu'une :lutre endocity, même si pourtant
aucune n'est la stricte réplique d'une autre,

de la plus infime trace de spore mycélien. Toute vie
originelle a alors disparue. et une nouvelle endocity
est prête à recevoir des milliards d'habitants, dont
l'humanité n'est plus qu'un lointain souvenir.

comme l'araignée patiente qui, peu à peu, grignote
jusqu'à la plus petite parcelle dc vie. Le sol et le
sOlls·sol sont fouillés, analysés, retournés, puis enfin
cannibalisés.

Mais l'opération nc s'artête pas là. Lorsque les
systèmes espions Ont collecté les échantillons,
analysé les données et défini une procédure, le
vaisseau Techno-Techno ouvre grand ses bras
métalliques, sc rapproche doucemem Ct resserre son
étreinte. Effleurement délicat, ce premier contact
fait passer un long frisson glacé sur toute la surface
du globe. Puis, le vaisseau affirme encore sa prise, et
se met en position pour donner fi la planète ce qui
sera pour elle le baiser de la mort. Un lourd trépan
jaillit de ses saures l."t vient fouiller ses chairs. Il
creuse la terre, s'enfonce toujours plus
profondément en elle, ct viole sans vergogne jusqu'il
la plus petite parcelle de son intimité, Petit il perit,
la planète est vidée de sa substance, longuement
forcée et outragée, puis laissée exsangue, rel un
sanctuaire immaculé profané par une horde
industrielle barbare.

En une fraction de temps infime à ['échelle de
l'univers, Ja Magnarmada Tedmo-Tee/mo
transforme une planète ou un système impropre il la
vie humaine en un monde, sinon accueillant, au
moins viable pour l'homme. Souvent, ces lourds
vaisseaux sombres bouleversenr également des
planètes bleues pour en faire des sphères aseptisées,
rttouvenes de téflo-béton lisse Ct ceintes d'une
atmosphère purifiée exempte de toute particule, de
la moindre bactérie, du plus petit micro-organisme,

L a MagllanlUlda.
La horde Tedmo­

Amaumas est /Ille
immcnse flotte de Iaboratoires­
usines, dont les flcurons se

nommellt Ves/lvio,
Tsunami, Anaconda,
Hidenbourg, Modra,

Gorgo, Godzifla, Piranhas,
Orca. Tornado, TysolI,

Goliath, Lelliarhall, King
Kong et Tiranie.

Hommages illdirects aux
telldal/ces hégémoniques de

l'homme, ces patrol/ymes
expriment parfaitement

l'absence de tact dOllt la
Sainte Eglise Industrielle a

fait 1111 principe absolu. Elle
ne comU/Ît qu'une règle. la

loi du pills fort, et traite les
obstacles avec la sérél/ité

tranquille d'ml rOllleall
compresseur galactique.
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ORGANISATION DES ENDOCITIES

SUPRA-ORDINATEUR
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•
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----- - ._------------

pou,-oir •~
politique mineur W
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l'R[Z

....

,. Pou"olr
politique

Bossus

L es Bossus.
Garde

privée du Prez,
le corps des Bossus est

composé dïJO/1lmcs libres
pris ail hasard des rucs de

/'endocity et de COI/daI/illés

à 1/I0rf ql/i, à IlIIe exéClffioll

sOll/maire, préfèrent /111
.. rcmode/age intégral,.

- COII/IIle le prévoit le
Décret 36FX K6 de

l'administratioll
pénitentiaire. Le processus
de remodelage. qlli pre/Id

24 heures standard
complètes, (ait d'eux des

créatures à l'cntière
dévotion du Prez par

l'implolltatioll d'I/II
appareil/lige complexe

Tedmo-Techllo dissimulé
dOlls la bosse...



Physiquement, une endociry est un ~norme cratère
creust dans le sol d'une planète. En surface,
l'en~mble de la couche superficielle est totalement
arasée et stérilisée. TaUles les présences bios, qui
naguère s'ébattaient au soleil, SOnt annihilées. La
faune eSt dé<:imée, la flore éradiquée, le relief
raboté, Ct les races intelligentes supprimées ou
« assimilées ", scion leur degré d'humanité. En lieu
Ct place de ce que la nature avait jugé bon de placer
là, les Techno-Technos ne laisscnt plus qu'une vaste
étendue, lisse et nue, de téflo-béton. Les mers,
océans et aurres masses d'eau ne sont plus que des
souvenirs, de même que les collines, les mont:lgnes
et taule élévarion de lerrain. Après 1(' p:tssage des
machines, l'unique proéminence est la cilé Techno­
Techno, un(' colossale construction à l'kan de
l'entrée de l'endociry, que les populations appellent
le « Champignon •. Plus près de l'ou\'crrure, à 50
kilomètres exacrement, on trouve les installations
de l'astropon. Ce complexe aSlroportuairc occupe
plusieurs centaines d'hectares. Ourre les zones de
fret, il comprend des inSlallations de maintenance et
de réparation des vaisseaux de descente - ceux
c:tpables de se poser au sol -, des bâtiments
administr:ttifs du StclJComm, CI une zonc de transit
assortie de quelques boutiques de produits sunaxés.
Dans l'ensemble, la plupart des équipements Ont
une fonction de contrôle et de SUf\·cillance. Un
système de transportS souterrains anti-G relie
l'astroport à l'endocit)' proprement dite.

LE PALAIS DU PREZ

Le cratère d'accès au puils est unc oUllcnure de
quelque sept kilomètres de diamètre, mais sa
circonférence ne présente pas une découpe régulière.
Au-dessus de cette elllrée flanc un colossal vaisscau
en vol stationnaire. C'est le vaisseau du Prez, celui
où loge l'aulOrité suprême de l'endociry, et résident
l'ensemble des organes dirigeants. Des
appartementS y SOnt ~rvés au Techno-Pape - qui
loge normalement dans la Techno-Cité -, au Premier
Ministre - qui dispose sinon de la résidence la plus
luxueuse de l'anneau d'Or -, ainsi qu'à une

ribambelle d'Aristos de l'anneau d'Or qui \'iennent
en ,·iIlégiarure assisrer aux fêres m3gnifiques que
donne le Prez en permanence. ICI, la \'ie s'écoule en
une suite ininrerrompue de bamboches où l'esprit
fanrasque el curieux des Arisros donne sa pleine
mesure créatrice. Le vaisseau du Prez comprend
égalemenr d'immenses parcs et jardins, où
s'ébatrent des biches arrificiclles, et volem dans le
ciel factice des ibis, des flamands et des hérons
sYl1lhétiques. Dans un autre ordre d'idées, le
vaisseau du Prez comprend aussi une salle de
communications hyper sophistiquée, dirC\..ement
reliée 3UX services de PI3nète d'Or. On l'appelle la
« Salle de l'H)'per-émclteur •. Sur le même nh'e3u,
on trou\'e une autre panicularit~ inréressanre du
bâtiment, 13 « Pièce de clonage -, où le Prez vient à
intervalles réguliers rranspl3nter son esprit guilleret
dans un nouveau corps récepleur. Enfin, tous les
Bossus - 13 garde r3pprochée du Prez, aussi
disgracieuse qu'efficace· logenr également à bord.
Sous le ventre rebondi du vaisscau,le puils de forme
conique s'enfonce iusqu'::l une profondeur de 36
kilomètres dans les entrailles de la planète. Le
vais~au du Prez, dont la forme épouse parfaitement
l'ouverture du PUiIS, peUl fermer l'accès unique à
l'endociry. En cas de chahut un peu "iolent, ou de
franches émeures, c'est une excellenre solurion pour
ramener le calme dans les sous·sols.

LES NEUF ANNEAUX

Le Programme d'urbanisme gouvememental tiem à
jour le cadastre des endocities. Si la tâche est
relativement aisée dans les anneaux supérieurs, elle
devicnt de plus en plus ardue ::l mesure que l'on
descend. Passé l'anneau primaI, clic de\'ient même très
compliquée. Les populations troglodytes des sous·sols
ne SOnt p3S recensées, el les galeries qu'elles creusent
sont puremenl el simpkmcnr ignorées. Les Techno­
T«hnos disposc:l1I des morens suffisantS pour tenir
une comptabilité précise des acti\'ités hum3lnes el

mut3nres dans l'endocit)', mais la ch~ ne les
intêresse pas. Elle ne sen pas leur grand dessein.

... Bien évidemment, dans
l'opération, ils perdellt lelfr
mémoire et lellr identité
individuel/es, mais gagllfllt
t!'n cofltrepartit!' /lne force
sllpérit!'ltre -le dispositif
tedmo/ogiqllt!' comprenant
lin t!'xosquelette mtigri
- et lin cynisme il IOlde
éprellt~. Dénués de tOlltt!'S
formes de sentiments
l}IImalt/s, les Bossus
exiclltelf! les basses œlll/res
du Prez avec sadisme et
délectatiOIl. Les II/utants
soflf lellrs victimes
préférées. Logés dans le
palais dll Prt'Z, ils ont 111I

accès il/lmilé il tOlde

l'endoâty. Asservis ail
Prez, ils obéissent
ég<1lemelll allx Aristos
de l'Allneall d·Or. /1 ,,'est
d'aillellrs pas rare qu'ils
lellr servent de gardes dIt
corps pOlir t/llt!' expédition
de débal/che dans
l'Anneau rouge.



1 ' L'ANNEAU D'OR

" ENCORE UNE" ORGIE ROMAINE" CHEZ U PREZ...

J'ESPÈRE eu/IL y AURA DES ESCLAVES DONNES AUX

LIONS CETn roiS-CI!

-TAIS-TOI ET SERS-MOI PLUTOT UN VERRE! MOITit

OUISKY. MOITIE srv ET LE REST[ DE CE QI,IE TU

VOUDRAS .. , "

Immédi:llemenl sous la surface lustrée de la
planète aplanie, nivelée ct polie, sc trouve
l'anne;:1U d'Or, le rêve inaccessible de mus les
habitanlS des ni\'caux inférieurs. Constitué de
dix niveaux répartis sur qualre kilomètres de
hauteur, J'anneau d'Or l'SI une merveille
d'architcclUrc CI de technologie. Le dernier cri
des commodités ultra-posl.modernes y sont
rassemblées, dans une profusion
d'aménagements raffinés. Tous les bâtiments
sonl sertis dans des lapis de verdure artificielle.
qui poussent la délicatesse jusqu'à rendre tOute
la beauté de la nature, mais sans les
inconvénicnls. Les animaux 001 un pelage
immaculé, subtilcmenl parfumé, Cl ils ne
produisent aucunc déjcclion. Les :lppartementS
où vivenl les Arislos VOnl, pour les plus simples,
du cossu extraverti ruissela", dl.' dorures, aux
délires les plus franchement débridés, dans
lesquels des répliques de lemples grecs
cohabilenl :lvee des reproductions de pyramides
ou du paléo·Tai Mahal. Techniquemenlle plus
abouti de tOuS les anneaux, l'anneau d'Or est
aussi le plus petit en laille. Bien sûr, il est réservé
il l'usage exclusif d'une poignée de pri\'ilégiés
triés sur le VOiCI, si bien que l'impression
d'espace demeure, m:llgré ses dimensions. Tout
eSI vaSle, aéré, clair Cl harmonieux. L'apport
technologique de la Sainle Eglise Industrielle esl
ici massif, mais quasimenl invisible. Tous les
dispositifs passenl en coulisse, CI seules
apparaissenl au grand jour les munificences, les
ors et les beautés.

CADRE ET TRIBUS

Dans un environnelllelll où le luxe le dispute à la
lllunificence • et le grandiose au sublime -, où une
profusion d'outils technologiques fait oublier les
cOlllingences de 13 vie, quelques dizaines de
milliers d'Aristos, servis par des armées de robs­
servireurs, règncllI sur la vie de milliards
d'individus, qu'ils écraselll de leur souverain
mépris. Chez eux, le dédain esl une seconde
nature, qui s'exprime dans chacun de leurs actes:
quand ils vont se rouler dans la débauche dans
l'anneau rouge, non sans une solide escorte, mais
aussi d.ans leurs rapports avec leur congénères.
L'envie est leur mOteur, la convoitise leur
carburant, et la concupiscence leur autoroute.
Alors qu'aurour d'eux tour invite à la nonchalance
et au bonheur de vivre, ils ressemel1l en
permanence l'infamie de leur cnfermement dans
une endocilY, loin de Planète d'Or et des vrais
centres de pouvoir. Cerres, ils SOnt les dirigeants
d'un petit monde, mais leur royaume est un
château de sable d:tns la tempêre.



SJTES ET CURJOSITtS

Sise preclsêmem au centre géomeHlque de
l'anneau d'Or, la résidence du Premier mmistre est
de 1010 la construction la plus ambitieuse el la plus
somplUeuse de tome l'endocity, Mais, jamais au
grand JamaIs, le Prez ne s'abalsserall à l'honorer
d'une ,'iSltt' - • Pouah, descendre dans ce cloaque
mfâme", ", El pounant, avec ses et3ngs tranquilles,
ses j:udins intérieurs où s'ébattent d'aimables
animaux anificiels - mais bicn vivants -, son air
délicatement parfumé, ses terrasses gigantesques, ses
temples, ses structures mouvantes, elle vaut vraiment
le détour. Il faut bien admettre aussi que IOUles les
habitations de l'anneau d'Or sont de véritables
chefs-d'œuvre dans leur genre.

S~CURITt ET DISI'QSITlrs
DE SURVEILLANCE

Des neuf anneaux, l'anneau d'Or esl sans conteste
celui qui bénéficie du niveau de sécurité le plus
éle"é, Partout, des s)'stèmes de surveillance,
directement connectés à l'Ordinaleur celUral • el
donc aux forces de répression " montent une garde
aussi discrèll~ qu'efficace_ Le contrôle Techno­
Techno est ici poussé à son ni"eau maximal. Seuls
les Aristos • amomatiquemem identifiés par les
s)'slèmes - el les robols de servic(' som aUlori~ à
circuler librement. En omre, les points d'accès
depuis le bas on été conçus de façon à résister â
lOutes les formes d'altaque. AUlremem dil, tenter
un coup de force nécessite, au minimum, une bonne
dose d'inconscience suicidaire.

RUMEURS

" Il pamil que le Prez s'est secrètemem doné en
mutante femelle, ct qu'il s'accouple avec toUS les
déchets du Quartier inlerdit. ..

- Mais non ! Il s'eSI cloné en leader anarco­
psycholique, et il es! en tram de mettre l'anneau
rouge à feu el il sang...

- Vous dites n'impone quoi! Il s'est clone en
travailleur consciencieux de l'anneau bleu, et il
mène une peme vie rangée, ..

- Paléo-Zeus ! Quelle pen'ersité ! Moi, Je "ais
vous dire la vérité, En fail, il s'est cloné en moi, ct
c'est le moment où jamais de lui faire subir les
derniers outrages... ",

Une légende tenace. veut que des cnf:llltS des
niveaux inférieurs soient régulièrement cnlcvés pour
être livrés en pâture à des créatures démoniaques,
élevées par les tyrans sanguinaires de l'anneau d'Or.

lOIS ET DECRITS PARTICULIERS--=
Deux textes fondamentaux régissent les rappons

humainS entre les Aristos et les hordes du dessous,
La Direcri,'e 328-75, selon laquelle l'anneau d'Or
esl interdil aux non-Aristos, el la Directl\'e 328-7 6,
qui autorise les Aristos à faire une· remontrance
létale ~ à IOUle personne qUI enfreindra il la directiw
précédente,

2 ' l'ANNEAU BLANC

« INC[NOll GlGANTESQ.Vr DANS LANNlAU SUU,

SECfEUR CARAVANNE. ENVOYEZ UNl {Q!)tl't

O'AGGRAVEURS DE CATASTROPHES, TROI~ ESCOUADES

DE ROS-I'OMPI{RS, ET UNE ESCOUAO[ 0{ ROSlllKS

l'OUR rAIRE BONNE MESuRE... "

L 'Q1/t1etlll d'or.
" L1 réalité" 'esl rie"

d'autre que LI réalité, it
porte l'auréole, tl loi "011 !
Les ba"ier~ sociales sant
infra1Jchissables.. , Si tll

sou/;aites L'llIrt aL'eC mot,
rndnger tl dormI avec moi.
me faIre /',JmOllr tOlites les
"lIItS, tll deI 'ras dtl'tl/ir
mOIl dJle" ! •
-Lol/l dt Garra, Arlsto
amOl/reuse,



A l'él'lge direclement inférieur sc trouve
l'anneau blanc, un vasle conglomérat de tTente
niveaux, étagés verticalemcnt sur quatre
kilomètres. C'est dans ce périmèlre que sont
concentrées toutes les fonctions administrativcs
et de contrôle de l'endocüy. Ici, la densité de
population est bien plus imPQrtame que dans
l'anneau supérieur, et les aménagements s'en
ressentent. Des milliers de puils de descente, de
p<lsserelles mécaniques, d'ascenseurs anti-G sc
croisent et s'entremèlent, au milieu de vaStcs
halles d'activités parcourues en tous sens par des
robs stressés et des représelllants bios affairés.
L'anneau blanc renferme la s:tlle la plus secrète
et la mieux protégée de l'endocit)', celle où trône
l'Ordinateur central, le cen'eau de l'endocity.
Cette méçanique sublile, 3. la puissance cérébrale

selon ceux 3. qui elles sont réservées. Les salles
de contrÔle Ct de sUn'eillance, regroupées autour
de la salle de l'Ordinateur cenlral, et où seuls
accèdent les Techno-Technos, présentent la
froide fonclionnalité caractéristique de la
Magmfs Dei. l'our leur part, les quartiers de
l'Endogarde sont encore plus spartiates. Les
wmparlimems vertiçaux où dormem les
Endorgades occupent lOut juste un mètre carré
au sol, sur trois mèlres de haut. Pour loger les
dix mille hommes du bataillon de l'Endogarde
détaché dans chaque endocilY, un heclare suffit,
soil une surface moindre que celie de la terrasse
de la résidence du l'remier Ministre dans
l'anneau d'Or. Enfin, les zones dévolues aux
administrations ct aux médias sont les seules 3.
offrir un aspect un peu plus vivant, d'autant que

inçalculable, préside aux destinées de lOute la
planète, sous le contrôle direct du Tcchno­
Centreur, l'intelligence Tcchno-Techno suprême
basée sur PI:ll1ète-Cemrale. Ces deux méga­
ordinaleul1i entretiennent une liaison
permanente instantanée, qui emprunte les voies
mystérieuses de la connectique Techno-Techno
la plus évoluée. Sur le plan urbanistique, les
différentes zones spécialisées Ont été aménagées
en fonction de l'utilisation à laquelle elles sont
affeclées. La zone hospitalière, accessible
exclusivement aux plus forlunés des habitams ­
c'esl-il-dire ceux de l'anneau d'Or, de t'anneau
d'argent ct, à l'extrême rigueur, de l'anneau bleu
~ comprend des milliers de blocs opér:uoires où
s'affairem les robs-chirurgiens, couplés il de
longues enfilades de couloirs desservam les
chambres des piltienlS, plus ou moins luxueuses

leur conception modulaire permet d'en modifier
l'agencement à intervalles réguliers. Il faut dire
aussi que ce som les seules zones fréquelllées
majoritairement par des bios standilrd, n'ilYilnt
subi aucun entraînement ou reprogrammation
particuliers.
A celte profondeur, le rilyonnement solilire
direct ne pénèlre plus. D'ailleurs, il n'atteint déjà
plus les derniers niveaux de l'ilnneau d'Or que
quelques minutes, voire quelques secondes par
jour. Bien sûr, l'écl3irage ilrlificiel cst
omniprésent, mais les rayons bienfaisants de
l'ilstre solaire som un luxe, que les classes
dirigeantes de l'endocity se font une obligalion
de posséder. Un vilste quartz prismatique,
équipé de déJlCCleurs photoniques, a donc été
mis en place en orbite basse, au-dessus du
vaisseau du Prez. Il concentre et diffuse le



rayonnement solaire jusqu'aux niveaux
supérieurs de l'anneau bleu. !lien sûr, la qualilé
ct l'intensité ne sont pas parioU! les m(mes, ct ­
faut-il le préciser. C'CSI en haut qu'elles sonlles
meilleures,
Immêdiatemenl sous l'anneau blanc, un nin:au
de sécurilé fihr~ les :ICcl'S :lUX deux anneaux
supérieurs, il la surface el au "aisseau du Prez.
Celle barrièr~ infranchissable gardée par les
disposilifs Tcchno-Tcchnos les plus performants
- un syslème de chianes physiqul'S qui inlerdit
le passage de front li plus de deux personnes, et
sunoul un poste d'Endogardes - esl une mesure
prô'enli,'~ eonlr~ les "elléilês d'in'asion qui
pourraient Ira"erscr l'esprit des populalions des
ni"~aux inférieurs. La chose ne s'esl encore
jamais produite, mais un excrs de pricaulions
ne peUl paS nuire. Cda dil, le choix de
l'mlplacmlenl de cel ann~u de s«urité craduil
c1airemenl les priorilé5 en matière de sirorilé :
en cas de problème, $Culs les deux ann~ux

supérieurs seraienl prOlégês, ~I IOUI tt qui est en
dessous, sacrifié,

_____C-"-A0e-RE ET~T-::R:::"~U::S _

Malgré une densité de population très élevée,
l'anneau blanc surprend par son silence. Ici, on
s'agite, on s'active, on œuvre a"cc efficacité, mais de
manière femrée. Dans la zone hospitalière, il y a
bien un patiem qui hurle de temps en temps - au
ré,'eil, quand il constate que IOUS ses membres ont
été raccourcis -, mais les crnmines de millions
d'entités robotiques, affairées aux diverses tâches de
chirurgie, de surveillance, dl.' gestion, de
planification, ct d'intervention, se déplacent sans
bruir - en sustent:ltion :llui-G, De m~ll1e, les
communications et instructions som transmises par
impulsions silencieuses, M~ll1e le bataillon
d'Endogardes, qui a ici ses quartiers, ne produit
guère de décibels, $cule exception ta ceITe règle, la
zone réservée aux médias. Que ce soit l'un des
multiples clones de Diavaloo, un témoin privilégié
d'une cataslrophe monstrueuse, ou l'un des
techniciens-opérateurs humains, toUS s'ingénient à
faire le plus de bruit possible, comme s'ils voulaient
conjurer, à eux seuls, le mutisme milit:mt des
machines,

____-'S:.:ITES ET CURIOSITÉS

L'immense: Dlrecrion centrale de l'hypenélé • 15
ni,'eaux dans l'axe wnical, et diX kilometres dans
l'axe horizontal - justifie à elle seule les douze
années standard de parience pour obrenir
\'aulOrisarion de \-isirer l'.mneau bl:tnc. Après avoir
"U la halle réfrigérée, où des dizaines de milliers de
clones de gIrls anendent d'elre doucement
réchauffées pour se meure il danser, on peUl

vraiment mourir le cœur lcger. Pour les plus
chanceux - ceux qui obtiennent une autorisation -,
la morgue de la zone hospitalière vaut elle aussi le
coup d'œil.

SlCURITE [T DISl'osmrs

DE SURVUlLANCE

En tant que dispositif central concentrant touS les
organes opérationnels du pouvoir, ['anneau blanc
justifie une protecrion route paniculière, sunoui
qu'il fait l'imerface entre deux mondes que rout
oppose. La sun'eillance électronique atteint ici des
sommers d'autant plus élevés que l'anneau blanc est
en quelque sone la chasse g.1rdée des Techno­
Technos. Ils )' expérimentent des systèmes d'une
sophistication inédite, En plus des prolections
technologiques, l'anneau blanc peut égalemelll
compter sur une présence massi,'e de rob·fIiks nec
Pohce-Central. Un balaillon complel d'Endogardes
)-' a aussi ses quaniers, Enfin, le ni,eau mférieur de
l'anneau est intégralement consacré à la protection
et la sécurilé : un no man's land de plusieurs
dizaines de milliers de kilomètres carrés sur 135
mètres de hauteur. Le [erram Idéal pour une guerre
de tranchées,

_____-'RUMWRS

Un bruit pcrsistam circule dans les sous-sols: à
cause d'une infime erreur de conception, les S.1S
d'accès à l'anneau blanc ne seraiem pas
parfaitement étanches. Autrement dit, une équipe
décidée qui parviendrait à isoler l'alilllelllation
générale du niveau inférieur cie l'anneau, pourrait
prendre pied dans cet étage surprotégé ct, de là,
gagner la surface.

lOIS ET OlCRETS PARTICULIERS

L'ordonn:lnce XB 28·7 prévoit le relOur à l'atelier
de maintenance de tout équipement robotique qui
viendrait il sc perdre dans l'un des 29 niveaux de
circulation, Pour le même motif, toute entité bio est
débitée, ct ses organes donnés aux laboraroires de la
zone hospitalière,

3 . l'ANNEAU D'ARGENT
• CERTES lARGENT l'Ù-ST rAS l·OR. MAIS ....-\.\ASSE EN

Q.VANTtTts SUffiSANTES. lARGE"''T fiNIT rAR VALOIR

DE l'OR. •

Sous le nin'au de sécurité, 3 une profondeur
de huit à douze kilomètres sous la surface,
dans le manleau de la planète, s'étendent les
30 ni,'eaux de l'anneau d'argent· ce cousin
paUHe de l'anntau d'Or unanimemenl méprisé
par les Aristos du h3Ul. CtrttS, l'anneau



L es passeurs Întra­
IIrbaim.

II existe dts passellrs,
dJiJu{fclIrs Jt bus, de taxi

Ott d'endrrnt( de lif'rJison,
qltl ùgi~'" J leur compu

et proposent dit'ers
stn'iCl's, pas tOIl/Ol/rs

lielles. Un /J.lSsellf possêde
générù/emcllf 1111 l'ib/cl/fe

particulier, con"aÎ! c!Jaque
endo·port de 50" cndoât)'.

se (/épince f'1f 1111 temps
record ,1',111 lI!l'COII à
l'mitre· et évite il ses
pdssdgers de silbir les
(olu/res des {lI/torilés.

SlIil'fl1lf SOI/ affectatioll 011

les gClls qll'il transporte. il
pellf (acl/cII/cllt auéder.i

ml entrepôt, /111 gùrl1ge. IfII

atelier lIIécOI1;qll('. lUI

refuge siClIris; 011 lin sas
discret dt conl/exion Ql/X

antltJUX 5I1P"'('II1'$.

d'argent CSI ce que l'on pourrait appeler un bel
endroit. une \'jlle en soi plutôt agréable à
\'ivre, avtt ses espaces aérés cl ses jolies
f:u;ades, mais il est absolument dipourvu de ce
souffle dêcadenl et ravageur qui fail le charme
de l'anneau d'Or. Ici. le style architectur:lll - el
l'almosphère qui s'en dêgage • est le fidèle
reflet des habitanls, ces rouages inlermédiair
coincés eDlre des haUles sphères, qu'ils
n'aneindront jamais, mais qu'ils en\'ienl a\ec
passion, CI des couches inférieures qui ICi
haïsseDl, mais qu'ils sonl bicn conlrainls de
cÔlOyer, TOUl esi fonctionnel avec une louche,
lion pas de luxe, mais de qualité et de bon
goÎlI mesuré. Cel univers clos, sans grand
relief, renfermé et padois pesant, représenle
assurément un Graal inaccessible pour ceux
d'en dessous. Mais ici, on vit les yeux lOurnés
vers le haui - là où les palais ne sonl pas de
simples \'il1:1s -, dans la crainle perpétuelle du
r:n-de-marée définilif venu d'en-bas.

CADRE ET TRIBUS
'----

L'J.nneau d'argem est le siège des dingeams
actifs de l'endocil)'. Les Aristos se \'autrent dans
l'oisivete el la paresse. les Argems, eux,
Ira\'aillent. Du moins, ils s'astreignem à une \'ie
réguliere et produCli\'e, et se rendent
scrupuleusemem chaque Jour 3. leur lieu
d'affcct:t1ion. où ils regardent passer le lemps en
consommant du SllV, mais :nec modér:lIion. Chez
eux, point de Aamboyance, mais une bienséance
discrèle, qUi fail hurler les Aristos de rire el les
remplit de mépris. Parallèlement ft un gOtl! cerrain
pour la discrétion et l'économie, les Argents se
distinguent également par leur !Cndance n'lIurelle
â l'épargne. En fait, coincés entre le monde de la
facilité à jamais inaccessible, ct des niveaux
inférieurs grouillants, l'anneau d'argent éprouve
un sentiment d'angoisse perpéluelle, qu'il n'a
jamais su exorciser qu'en accumulant lOujours
plus de richesses. Evidemment, comme ces
ressources som prélevées directement sur les restes
laissés par les ArislOS aux étages inférieurs, la
populallon dr l'endocit}' deleslr unanimemem les
ArgrOls, ces frères d'infortunr qui exploilem leur
misère el IC'S spoliem,

SITES ET CURIOSln~

A supposer que les Argenrs organisent un jour une
visite guidée de leurs dêpend:mces,I'enrrepêt ccmr:ll
de l'anneau d'argent serait alors la destination rêvée.
Il faut avoir \'U ce gigantesque édifice, dont l'inrérêt
ne tiem pas tant à une architecture somme tome
ball.lle, mais à ce qu'il abrite. Comme avec le
homard, le meilleur est à l'intérieur. Aménagé sur
dix niveaux de haUleur, el répaTli ~ur près de vingt

kilomètres au sol, il donne une nouvelle dimension
au concepl de caverne d'Ali Baba.

StCURIT( ET DISPOSITIFS DE SURVEILLANCE

Placé sous le nl\l~au de sécurité, l'anneau d'argem
est en quelque sorte li\'Té à lui-même face aux
hordes faméliques du dessous. Mais les Argem:> ne
manquem pas de mo}'ens, et ils se dotem toUjours
de systèmes redoutablemelll efficacrs. La
lethnologie la plus perfectionnée eSI réservée à
l'usage exclusif des ArisfOs et de l'anneau blanc,
mais le second choix offre quand même des
solutions très convaincantes. En brd, une puissance
de feu colossale ' couplée à des procédés de
détection· est pointée vcrs le bas.

RUMEURS

Ici, le bruit a toujours couru mais peut-être
n'esl<c qu'un rêve exprimé à voix haute· que les
hôtes de l'anneau d'argent, après 100 généralions,
peU\'ent prétendre accéder à l'anneau d·Or. Dans les
étages infêrieurs, certains affirment quc les Argems
SOnt 10US des enfants bâtards el tarés des AriSIOS.
Plus bas enCOrt, on jure qu'ils SOnt les esclaves
soumis des ArislOs, que le SPV qu'on leur diSlTibue
les maimirnl dans un etat de convoitisr frustrée, rt
qu'on leur ôle s)'stématiquemcm cenallle:> glandes
pour en faiTt des êtres lymphatiques. PartOUI, on dit
aussi que les plus jolies des jeunes filles er garçons
de l'anneau d'argent som régulièremclll emmenés
vers les sommets pour y être .. consommés ".

lOIS ET DtCRETS PARTlCUlI ERS

La législation AR-QI-OR dit très précisément
.. l'argent c'esl l'argent, el l'or c'est l'or. L'oublier
s'esl risquer la morl. "



4 • L'ANNEAU BLEU

" Il PAIVIÎT QY[ LE CIEl EST IHW.•. fAUT VOIR•..

F....UDRAIT DlI.... QUE LE elll UISTL "

Aprës I":mncau d'argent. toujours plus loin vers

le cœur de la planète, vienll'anneau bleu,

l'ultime anneau duquel on peut encore
::apercc\'oir le cicl. Oq:a. les tarons du soleil ­
conccnlré$ Cl diffusês par le quartz prismatique­
ne pan'icnncnl plus partout. O'une haUieur de

50 ni"caux répartis n:rtiC31crncm sur qU::llrc

kilomèlrCS. l"annc::lU bleu CSt une long succession
d'unÎlés d'habit:uion. où alternent le coquet, le
médiocre, ct parfois mème, le dêlabré. Dans cet

espace \;\1:nl des cenl:lÎnes de millions de
personnes. ccux qu'on pourrait appeler les
citoyens lambdas de l"cndocil)', «u=< qui
u«utent il\"« zèle el :udaJr les laches inutiles
auxquelles on les arrroc, :1\'::ml de rentrer
sagcmmt chez CU'I( s'l,donner aux joies licites de
I"h)lX'rtélé CI du Dark Cocalfol. Tout autour du
puilS central, les galmes d'habitations
s'enfonCCflI !rh; loin dans la planète, jusqu'à
plusieurs centaines de kilomètres, Un dense
r~u de !ranspons rclie les diff6-entes zones.
Quelques ilots de \'égêtation anificielle égayent
ici et là le décor. Ccnains quanicrs pcu\'ent
même paraitte agréables. A mesure que l'on
descend, la qualitE de l'habitat ct des
Equipements de\'ienl de plus en plus faible. En
lisière de l'anneau vert, les immeubles agréables
nc sont plus qu'un souvenir, Ici commence le
règne du lugubre.
D'ailleurs, à la jonction entrc l'anneau bleu ct
l'anneau \'en, une vaSle promenade en sai11ie
chemine tOUl 3ulour du puits, C'est Suicide
AllEe. Sur cc large mail, les cilOyens guillerets de
l'endocity aimenl à déambuler et regarder les
gens IOmber, Cl ceux qui ont touché Il.' fond
viennent cOnlcmpler le vide sans fin de leur
existence, avant de s'y jelcr.

CADR( [T TRIBUS='-------
Ici, l'environnement perd de son aspect luxueux.

Il y a bien encore des îlms particulièremenr

agréables. mais ils sont comme plamés là, au hasard
et de manière incongrue. Une (leur au milieu
d'une dêch:lrge. A mesure que les façades
de\'iennem décrêpies et lhardées, les habitanrs
prennenr toUS la même allure fatiguée. les épaules
Voûttts et le regard fixe. A partir d'ici. les loisirs
SOnt moins subtils et les dérivatifs plus radicaux.
La chape du Nécrorhe commence à de\'Cnir
pesante. Une vie abrutissante, des drogues de
qualité médiocre, une présence massive de
l'hypertélé, l'impossibilité de choisir une :lUIre
voie, les mmifs ne manquent pas pour pousser
chaque jour des milliers de candidats \'ers Suicide
Allée, sur le ni\'eau du bas. Anneau intermédiaire,
l'anneau bleu est mo)'en dans touS les sens du
terme.

SITES n CURIOSITES
~~-----':.:.

Qui n'a pas vu Suicide Allée ne peut pas connaître
vraiment !'endocity. Cene large promenade aérée
est l'âme du puits, l'essence même de la vie dans cet
univers sombre. Pour bien en saisir tOlite la poésie
joyeuscment dramalique, il est préférable de s'y
rendre au petit matin, lorsque le système de
régulation climatique a la délicatesse de produire
une fine brume cetldrêe, dom les longs rubans
restem longtemps accrochés (lUX bordures
dl:chiquelées de téflo·béton gris. Un peu avanr 6
heures, lorsqu'arrive le premier désespéré, l'esprit
en berne, le cœur en lambeaux, quelques gouttes de
pluie viennent subtilemem souligner lïmensitê du
moment. Un dernier regard, un ultime sanglot. Et
c'est le S.1UI.

Il n'esl pas interdit d'applaudir.



L es mouettes à bital/.
C'est dalts l'antll'dll

vert qu'on pell' apercevoir
les premières mOllel/es il

bétoll, Ces volatIles, issus
des plus bas IIlI'CdIlX et

notamment des imml?IIses
décharges de l'amletlll

primai. sc nOl/rrissell/ des
micro-orgdllismes qlll

croissent SlIr les parois de
téflo-bétoll négligées par

les systèmes tic IIctto)'age.
Piaillardes el extrêmement

voraces. les mOllelfes il
béron I/SSlIlIIell/ quasiment

IIIle 1I/;5si01l de service
pl/blie. lm éllitau! la

prolifération des algl/es et
champignons IImliJ"ts.

Leurs déiections plo1lgeflf
dans le lac J'acide, dont

elles renforcent encore la
pllissallce corrosù,c. Ma/gri

/ellr ruractère
Iltltllref/etllell' SQJlL'age. 011

"1I:Ollle que certains
serment paTl'etllls à tn

apprlL'OlSer...
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StCURlTE ET DISPOSITIFS

DE SURVEILLANCE

L'anneau bleu compte peu de points vimux ou
sttatégiques. les systèmes de sécurité automatiques
ne SOnt donc pas très nombreux. En revanche, la
présence policière est massive. Des grappes de
robfliks circulent en permanence, ou SOnt
stationnées à proximité, prètes à iruervenir. Aux
abords de Suicide Allée, notammem, il n'est pas
rare qu'un mou\"Cment de foule - bien souvent une
simple manifestarion d'emhousiasme devant un
saur paniculièremenr réussi - donne lieu à une
charge furieuse, Dans ce cas, les morts ne SOnt pas
comptabilisés dans le toral des suicidés, sauf bien
sûr s'ils am sauré de leur plein gré.

RUMEURS

• Suicide Allée \'a être fermée! _. Voilà la plus

fréquenle des rumeurs alarmIstes, celle qui pourrait
pousser au désespoir les dkespérés. Mais il se dil
aussi que les suicidés ne meurent pas vraimcm,
qu'ils som interceptés pour ser.. ir de cobares, Au
hoUI d'une chute de 5 minulcs et 45 secondes
em'Iron - 18 kilomètres à quelque 200 kmlh en
moyenne -, un système de récupération placé juste
au-dessus de la surface du lac d'acide rattraperait
les mons en sursis - du moins ceux qui n'om pas été
tllés pendant leur chute·, et les ferait disparaître de
la face du monde.

lOIS ET DECRETS l'ARTICULIERS

Le fameux décret spécial SHOOT·75 autorise
tout un chacun à hâter le passage des suicidés dans
l'au-delà. Dans ce contexte, l'usage des lasers Cl

soniques de combat reste tomefois prohibé.

5 • L'ANNEAU VERT

« LE vurr C'EST MOCI~E ! ÇA rUE, ÇA SENT, rr rUlS

ÇA fAIT TOUSSER! :0

Cinquième anneau en panant de la surface,
l'anneau ''co doit son nom aux reflels du lac
d'acide, qui ici commencent :. lcimer l'air
ambianl de lueurs H'fdâtres. Si l'anneau bleu est
considérablement moins accueillant et confonablc
que l'anneau d'Or, la différence de standing est
au moins aussi ênorme enlre l'anneau bleu Cl

l'anneau '·en. Sur les quatre kilomètres de haU!
qui lui sont alloués, 100 ni\'eaux s'Cluassent les
uns sur les :JUlre$, soit deux fois plus que dans
l'anneau bleu, lei, aucun décor ,"égétal
5)"n1hétique, pas la plus petite fiorilUre, le
moindre ornement, jusle des centaines de
kilomi:tres d'alignements StéréolYpés, Les barres
de logemems som dêcrépies. Même au jour de
l'inauguration de l'endocity, les passnelles comme
les f3çades offrenl IOUles le même aspect de
ruines en de\'cnir, Malgré leur degré
lechnologique élel"(, les s>'stèmes de lranspons
qui parcourenl jusqu'au plus pelil reooin des 100
ni,'eaux, paraissent touS \·étuStes, Les syslèmes de
réfection automatiques som dêsacri,'és, el les
rraces des incendies el aultes dégradalions
s'accumulent pour COntposer un tableau de
désolation navrante. Sur le plan de l'archilCClurc
CI de la conception urbanislique, l'anneau '"cri
n'est pas sans rappeler les plus affreuses
réalisations qui défiguraielll naguère les
mégalopoles de Terra Prima... en pire.

CADRE ET TRI BUS

lieu d'entassement ct de surpopulation par
excellence, l'anneau vert est incontestablement celui



que ses quelque trois à quatre milliards d'habitants
quitteraicnt bien volontiers. Ici. la dcnsité atteint des
records ahurissants. Toutes Ics normes raisonnables
sont fr:mchies. JI n'est humainement pas possiblc de
supporter, sans dC\'enir fou, une tellc promiscuité.
Du coup, a\'ec l'habitude de lUtoyer sans ccsse les
limites de ka folie, les Vens Ont fini par s'immuniser
en partie comre la neurasthénie, Bien sÙr. chaque
jour apporte son 101 d'hécammbes el de meurtres
sanguinaires, commis sous le coup d'une démence
psychotique bien compréhensible, mais compte tenu
des circonstances, les choses pourraient être bien
pires, Cda tient sans doute à l'habitude - contractée
dès l'enfanct' en jouant à sUf\'ine d:ms les décharges
- de prendre chaque instant commc s'il devait être le
dernier, Fondamentalement, avanl qu'il ne sombre,
le Vert a un fond joyeux. Il 5.1it rire de mUf, des
autres, mais aussi de lui-même.

SITES ET CURIOSITfS

élriper en toute lf3nquillité, sans risque de vOIr
débouler une escouade de robfliks énervés.
Néanmoins, lorsque les choses prennent des
proportions alarmantes, c'esl-à·dire quand il y :a
un risque de conr3gion ou de propag3tion aux
anneaux voisins. les rob-pompiers débarquent,
accompagnés des scclions de choc des robfliks,
voire de l'Endogarde.

RUMEURS

C'est sùr. un jour viendra, où les hordes de parias.
remonrés des entrailles du puits, panironr il l':assaut
des ni"e:aux supérieurs.

lOIS LT D~CRETS PARTICUU[RS

Une expression juridique est ici érigée en
axiome: I:a vie des bios est tolérée dans les limites
du bon fonctionnement de l'endociIY.

L e (.o",merce
de (a chair.

Les proslitués S01l/

prmcipdlemellt
cOllcel/trüs d,ms
ramleall rOllge.
Ell règle générale, elles
trdt'tliflent pOlir 1111 bar ou
flll fieu de plaisir, et sot1t
di/ilS ce cos SOIIS la
proteCftOrJ d'tln mue-gardien
- lIlais urtdmN SOllt il (ellr
propre compte et OC/I'Ttm!

d:J,1S la mt, t'o,meall rouge
irant (réqutnli por tOIlS
,,'pes de tOJITutes, passants
et adJelellTS, y compris des
Aristos, il ,,'esl /Jas rare qlle
ces yeux et oreilles de la me
soiel/l ail co/mmt de
mmeurs, de cOl/fidcltces
et de secrets
ÙfSOffpçOlf/lIllJles. ..

L'anneau vert tout enticr est une curiosité. Cet
assemblage de longues barres uniformes - qui
finissent par dC\'enir hétéroclites à force d'incendies
et de destructions - recèle bien des trésors. Ici. c'est
un campement de fortune, autour d'immenscs
brascros, avec une ribambelle de marmots braillards
qui détruisent méthodiquement un transport
automatique. et là, au détour d'une 3\"enue
défoncée. un immense souk à ciel OU\'crt, où se
pratique le trOC, le marché noir, le recel et mille
trafics, au milieu des rangéts de blocs d'habitation
comme retournés à l'état sauvage. Partout, la vie
jaillit, violente et indisciplinée, a\'ec son spectacle
toujours renouvelé de désespoir, d'affromemenlS, Ct
de ricanements jubil:ltoires.

NIVEAU DE S(CURIT( ET DlsrOSITlFS DE
SURVEILLANCE

Dans les limites de l'anneau vert, la surveillance
officielle reste des plus mesurées, On peut s'y
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L es pridicateurs
des mes.

Qlfolld i/ne 501// pas

dam la me, à "arat/gllcr la
fOI/Je. 011 tr01I1'C ces

prophètes d'apocalypse et
alltres prêtres de cllites

rélJOllltiollnaires affales a la
remISse d'IIII bar de

/'allllCall rouge· oii ils
CI/vellt /ellr po/OO·I);" 011

rêcupèrclII des effets de
droglles hallucil/ogènes.

tellT seul" pOIi/JOir • est
de cOlll/aincre qlle/qlles

COI/citoyens de la
dégradation de /cllr époque

et de /cllr vic COrrOll1plle,
m<li5 si certaills prêches

pel/uem Ile sl/sciter qll '1I1Ie
iI/différence gênéra//sée.

d'alltres, pills cOlll'dincants,
déclenchen, de ~iritables

émeutes. Les prédicateurs
50111 sJtn'eiJIés de près par

les Tohfliks, et sen/ent
parfois de bouc·imiss.;ire
lors J'incidents urwms •
parfois prOl'Oql/es par les

rob{liks ell.'C-mêmes...

6 . L'ANNEAU ROUGE

« ICI TOUT /ùsr QYE DEsoRDRE rr SAlrr(, LUXURE,

CHAOS rr \'OlUl'ns... ,.

Du "inglième au vingt-quatrième kilomètres
sous la surface de la planète, s'étirent les 50
ni,'eaux de J'anneau rouge. un agglomérat de
construclions disparales immédiatement
r«onnaissables à leur couleur écarlate. En fail,
c'est le sol des rues qui esl T«ou"en d'une
pellicule de téf1o-maC3dam carmin. En s'y
reflétanl. les milliards de néons des façades
jellenl mille feux rubis à 10US les horizons de
cel espace circulaire. Anneau des plaisirs
effrénés les plus exuêmes, il paraît moins
lépreux que ses "oisins immédiats, Mais le
c1inquam des lumiêres el des vitrines dissimule
une crasse sans nom. qui n'est que le strict
reflet de la débauche qui y règne. Ceb dit, 3VC1:

un accès légal aux paradis artificic1s les plus
divers, ainsi qu'aux services ultra qualifiés des
prostitués humaines, aliens, mut:ulles ct
synthétiques, on peut sans peine oublier la
laideur amhiante pour s'élourdir dans un
tourbillon d'orgies sans fin.

CADRE I:T TRI RUS

Une bune des plus hêtêrogènes arpcnre le bitume
vermeil de l'anneau rouge. Outre les locaux,
prostituées de IOUS poils et de toutes natures,
vendeurs de drogues licites et illicites, 3paches,
petites frappes, grands voyous, receleurs,
indicateurs, voleurs el assassins, d'innombrables
bad3uds viennent chaque jour et chaque nuit
s'encanailler, s'abrutir d'alcool. sombrer dans les
vapeurs opiacées, se baute, se faire détrousser, ou
supprimer quelqu'un pour le plaisir. Ainsi, des
brochenes d'Aristos en goguette· düment escort'
de Bossus prorecteurs - ont ici leurs habiludes, mais
toutes les couches de la population de l'endocit),
passent un jour ou l'autre dans les étabhSS('ments de
l'anneau rouge. Malgré des intérieurs lépreux
derrière les devanrures clinquantes· comme les Iralb
ravagés d'une "ieille putain sous l'épais maquillage-

ce haut lieu de la débauche exerce une puissante
fascination à laquelle personne ne résisle. Il est le
nombril de l'endociry, et C'CSI ici que bal son cœur,

SITES ET CURlosrnS

Temple incontesté de l'amour rémunéré, le
Homéo First Club esl le plus grand établissemeO[
d'homéopules. Ici, le dieO[ n'a plus à supporter le
moindre défaut chez sa partenaire. ccs
imperfections qui diminue le plaisir Ct bride les
falHasmes. En effet, ici, le dient peut choÎsir
chacune des panics de l'anaromie de celle a"ec qui
il va passer un Înstam, avec la certÎlude que la
courbe de la hanche ou le galbe de la poitrine
correspondra exactemenl à son rêve érotique de la
nuil précédente.

NIV[AU DE SECURITE ET DISPOSITIFS DE

SURVEILLANCE

Contrairement à la plupart des anneaux,
l'anneau rouge ne fait pas l'objet d'une
surveillancc continue, Pas d'œil de surveillance à
toUS les coins de rue, à telle enseigne d'ailleurs
qu'il est prudem de se faire accompagner ou de
sortir armé. En rev'lnche, des puits d'accès directs
permerrcnr aux unités de Bossus et de robOiks de
déferler sur les 50 niveaux de l'anneau rouge en un
temps record, En fait, la slralégie de maîtrise de la
délinquance est simple : dès que le décompte
stalistique des infractions atteint un certain seuil,
une descente est organisée. Les robfliks éliminent
alors quelques milliers de personnes au hasard.
~Ième en tenant compte des victimes colalérales .
des dient~ en visite pour la plupart ., il s'ensuit
généralement une baisse sensible de la criminalilé.
Mais cela ne dure qu'un temps, Ct il faui
recommencer, Pour evlter la monotonie,
rOrdinaleur central a introduit une variable
aléatoire dans la définition du seuil, si bien que
deux descentes pem'enr se succéder à deux jours
d'intervalle, mais il peut aussi bien s'écouler SIX

mois sans aucune YisÎle des robf1iks. Une chose eSI
sûre, on ne sail jamais quand cela ,·a arrÎ,·er.



L es riserves d'eau.
L'eoll que CQlltletmetlt

tes planètes aL'illlt (eflr

tr.11lsfomliltion Cil

endoâties est cédée â
fEkOIJomat. E" échange,
l'Ekonomat offre ml lie ces
dispositifs de sél"JrJ1iOll de
n,)'drogène et l'ox)'gime.
dont if est seul à COllllaÎtre
le secret. UII réserllOir de III
taille d'lIl1e mer illtérieure
est couplé ail système.
D'ulle cap{/cité éqlfiu'llcllte
à une semaille de
collsommlltion, il sert de
résen'C tampOIl. L'cali /l'est
IIi épurée, fli recyclée.
Après utilisation dalls le
s)'stème de distribution,
elle est collectée, pllis
séparée Cil atomes
d'hydrogèlle et d·oX)·gène.
Les impllretés, les boues et
mitres résidus som
automatiqllement érJaClI~s

dans le fac d·acide.
SI t'Ordinatem 01ltral a
qllefqlle part en mémoire
1111 reltué précis l/U régall
de distribution, OIlC1/11e

personne h1l111i1me 'te peut
en connaître tOldes /tS
rdmi(ic.JtioIlS.

Immédialement sous l'anneau rouge vicnt
l'anneau pnnml, l'anncau industriel où s'élirent
sur dl'S centaines de kilomètres de long - ct
qualre kilomèlrcs de hauleur • une infinilé de
sites de production, de slockage, de r«rclag~,

de Iraitemenl, d'épuralion, ct d'élimimllion.
Cesl ici que les richesses nawrelles de la
planète - les minerais ct ressources énergétiqucs
qu'die rcnferme - sont colleclés, concenlrés l"I

tT3nsfonnés, avanl d'étre injeclés d:ms
J'mdocity. Cnl également depuis l':r.nneau
primai que les robols d~ maintenance des
Techno-Technos gèrenl le giganlesqu~ rëseau d~

distribUlion de l'mdocity. Ce COI05531 labyrinthe,
qui Ira"e~~ en 10US sens les ni"caux de chaque
anneau, distribue l'air, l'eau ct la lumiêt"e, l"I

Iranspotle tOUles les canalisations t«hniques du
s}'stèm~ d~ régulation dim:lIique. Des cenlaines
de millions de kilomètres de conduilcs courent
ainsi dans le \'entre de la planète, dissimulées
dans la masse mêm~ du globe, mais quantitës
d'autres gal~ries non répetloriées ont été
percées, notarnmem dans les ni\eaux les plus
bas. En plus de ces cquipements el
infraslruclures, l'anneau primai abrite une
dêcharge énorme, plus grande que le plus grand
des vaisseaux de l'Endogarde, el un rëset\'oir
d'cau suffisam pour contenir un océan.

Malgré le vaC~lTlnc des machines, ct le souffle
maudit de leur haleine félide, l'allnellll primai esr
presque un havre de paix. Dans le chuinremcnr
feutré de leurs roulements hllilé~, elles exécutclH
leur tâche avcc conscience cr méticulosité, sous l'œil
impavide des opérateurs bios gavés de SPV. Seul, de
temps <1 aUlre, un soupir fatigué \'ienr troubler ce bel
ordonnancement mécanique. Toutefois, des bandes
de gamins des anneaux voisins hantent les
décharges géantes, Ct s'aguerrissent en se mesuram
aux réflexes vigilams des robors de Surveillance.
Dans les zones que les responsables Techno-Technos
leur abandonnent bien volomiers, les associaux et
marginaux de touS les ni"eaux récupèrent des bribes
de lechnologie 3bandonnées, ct les r3fistolent fi leur
sauce.

CADRE ET TRIBUS

La méta-décharge de l'anneau primai est une
curiosité, mais sa visire Il 'CSI pas sans risque sur le
plan sanitaire. Pour le reste, les usines seraiem
certainement très iméressames fi inspecter· d'aulant
qu'on peUl r trouver tout le malériel ,"oulu pour

SITES ET CURIO:::S::.IT:.:~:::S _

7 ' l'ANNEAU PRIMAL

" ExPLOITER. TRANSfORMER. PRODUIRE, MAlS

SURTOUT. SURTOUT, NE lAMAIs RECYCLEIL ,.

Un arsenal considérable de I~xtes juridiques· qui
varienl au jour le lour, au gré de la mauvaise
humeur des Bossus - réglementent les conditions
dans lesquelles le rackel et le "01 sont, non pas
'Taiment aUlOrisés, mais plus ou moins IOlérês.
lorsqu'elles interviennent, les forces de police
invoquenl le plus sou"enr le décret ZB23-6, avant
de rirer dans le las. Un awnanr jamais résilié définit
le statul dcs mac-gardiens· les souteneurs officiels
des prostituées humaines. Enfin, l'édil 00 1
imprescriptible de J'Ordinateur Central fixe les
conditions de fermeture des niveaux par les robfliks
cr d'ér,ldication aléatoire des popularions
délinqual1les. Entendre un haut-parleur hurler
• Conformément il l'édit 001... Jt signifie
généralement que l'on n'a plus que quelques
secondes <1 vivre.

lOIS ET DECRETS PARTICULIERS

L~s grandcs artères et les ruelles de l'anneau
rouge bruissent de mille rumeurs. La plus
insista ni!.' est le pronoslic d'une descenre
imminenlc des robfliks. Mais il n'est pas rare que
l'on enlende parler de la ,'isite impromptue du
Prez lui-même - incognilo depuis un récent clonage
non annoncé " ou d'une trOupe d'Aristos pervers
déguisés en Anarco-psychotiques. L'annonce d'un
prochain raid armé des bas llIveaux revient aussi
avec une régularité qui pourrait bien finir par
s'an'rer prophétique. On entend fréquemmem dire
aussi, que les robniks remontent parfois des
spécimens de l'anneau rouge, pour les li"rer :. la
curiosité des ArÎstos.

RUMEURS



L e ClIS des IIIlItallts.

Comme tO/l5 les
ml/totlts de rl/llÎl'crs, cel/x

qui l'izl(!1fl ail sein des
clldocities SOllt victimes de

l'actioll néfaste des
technologies.

Elt l'occl/rrcl/ce, ,'est le
pillage de télément K

• /a cOl/sciellce Immaille, fa
force de /lie inhérel/te Ql/X

humaills • pllr les machilles
Tedmo- TecJmos. qui leM

VOlf! de voir leur !Jl/II/mlité
devenir hybride. Dalls le

métissage, ifs gagne1l1 mte
caracrérisûqlfc animale.

mais perde"t /Ille part de
ce qui faisait d'Cl/X des
hommes à part cntière.

donner du souffle à la guérilla et autres actions
TerrorÎstes -, mais la vigilance [cchnoïde yest grande.

NIVEAU DE SECURJTJ: ET DJSI'OSITlfS Q[

SURVEILLANCE

P:mOlll ail clle ne prête pas il conséquence, la
présence d'intrus bios non autorisés CSI purement Ct

simplement ignorée, si ce n'esr tolérée. En revanche,
les zones prorégées sont placées sous la surveillance
de champs de force, de baucries de rir
automatiques, et de robf1iks psychopathes foTt peu
doués pour la négociation.

RUMEURS

Tour à tour, deux grandes rumeurs circulent dans
les :lllneaux inférieurs. Certains jours, on annonce
que l'exlermination de la populalion de l'endocirr
seraIt planifiét' et orchesrrée depuis l'anneau primai.
Et d'autres, on assure que des troupes de terroriSles
VOnt parrir à l'assaui de ["anneau, Cl s'emparer des
stocks d'armes qu'il contient, avant de se répandre
dans l'endocily 10UI entière, Enfin, dès qu'une petite
épidémie bénigne touche les niveaux voisins. on
ê\'oque a\'ec insislance un prétendu plan des
autorir~ pour répandre des maladies mortelles dans
10US les niveaux inférieurs. Mais là, s'agit-il
vraiment d'un on-dit... ?

lOIS ET DËCRETS PARTICULIERS

Un planning de fabrication, actualisé en
permanence, définit les objectifs de production de
l':tnneau primat. S'il apparail que ces objectifs ne
peuvent pas être tenus, la loi PRüD 59-7 autorise
les services de planification à recrUler
massh'emem • dans les anneaux bleu, vert et
tOuge • IOUle la main-d'œuvre \'oulue pour
ramaper les retards. Dans son alinéa 37-6, ce
texte juridique autorise êgalement un alustement
de la demande à l'offre, autrement dit
l'élimination des consommateurs qui ne pourront
pas être satisfaits. Oans ce cas de figure, inulile de
dire que seuls les habitants des six derniers
anneaux sont concernés".

8 • LE SUB-ANNEAU
.. H (. lMAGINU UN PEU... ET SI LE PREZ, A fORCE

DE SE fAIRE CLONER, f1"'ISSAIT rAil. DEVENIR UN

MUTANT...

- MAIS C'EST DElA UN MUTANT !

- Ou l'AUTRE! Cm Q!JAND MLME rAS UNE TlTE 0(

SINGE .....

• UNE TITE DE SINGE, NON ... MAIS UN[ Ttn DE

CON, c'EST SUR 1 ..

Viennenl ensuile les Iréfonds de l'endociry, les
oubliettes innommables où bien peu des
habilams des niveaux supérieurs 0111 jamais mis
les pieds. C'esl d'abord le sub-anneau, un
périmètre de 50 niveaux Ituffês de p3ssages Cl
soulerrains officiels CI non officiels, où
croupissenl les popul3tions les plus misérables
de l'endocity : les déshérilés imponés tels quels
depuis un 3utre monde à l'agonie, ou les
indigents que produil naturellemenl une telle
concentr:llion d'humanilé grouillanle, Mais cc
n'cSI pas lOut, car 10 niveaux sont égalemelll
sirictement réservés aux seuls mutanlS - parias
p3mli les p3rias, Enceinle herméliquemenl elose,
le Quanier des mUlantS - le GTO • eSI un lieu
sinislte CI funèbre où loure lumière esl inlerdile.
L'accès y esr sé\'èrement comrôlé, mais les
Bossus du Prez ou les robfliks ne dédaignem pas
y faire une dcsceme de lemps en lemps, pour
hacuer leur ItOp-plein d'énergie meunrière.

CADRE ET TR..IBUS

TerrilOires des exclus, des marginaux el des
murJms, le sub-anneau donne un avant goût de
l'enfer. La \'ie n'y est pas facile, loin de lil. Les
appro\'isionnemems n'arrivent que rarement, et les
installations Ct équipements standards ne SOnt que
des amas de téflo-béton nu, amenés el laissd lels
quels par les machines Techno-Technos. Cenes on
n'y manque pas d'espace, mais ces grandes étendues



vides Ct nues, où sculs quelques éboulements
mettent un peu de relief, sont tout sauf
accueillantes. Pour les autorilés, c'est comme si
I"endocity s'arrëlait à l'anneau primaI. Tout ce qui
vient après esi quanti lé négligeable. Pour leur
pitance, les misérables qui vivem là savenl ne pas
toujours pou\'oir compter sur la ville nourricière. Et
quand ils som stigmatisés, comme le SOnt les
mutants, les difficultés allelgnent un niveau
inimaginable. OUlre les mutants. le sub-anneau
abrire touS les laissés pour compte de l'endocit)',
ceux qui n'om même plus rien â \'endre, ni la force
d'aller voler.

SITES ET CURIOSITES

Lieu intégralemem lépreux, le sub-anneau n'offre
aucun intérêt pour le visiteur, â l'exception peur-êrre
du quartier murant, le GTO. Chaque année, une
\'ingmine de laisser-passer touristiques som ainsi
délivrés, pour des prix exorbirams, â des Aristos
particulièrement VICIeux. Les explorateurs
suicidaires ou inconscients peuvem [Qujours tenter
leur chance sans autorisation, mais aucun de ceux
qui s'y som risqués n'est revenu.

NIVEAU DE StCURIT( ET DISPOSITIFS DE

SURVEILLANCE

Aucune disposition n'est prise pour garantir la
paix civile dans le sub-anneau. EII revanche, une
surveillance automatique féroce est mise en place
autour du quartier mutant, et ceux qui tentent d'en
sortir avant l'âge de 21 ans sont immédiatement
éliminés,

RUMEURS

11 paraÎt que les autorités de l'endociry Ont prévu
de remonter, un jOllr à l'improviste, le niveau du lac

d'acide pour noyer l'anneau noir, le Sub·anneau ct
tous leurs habitants.

lOIS ET DtCRHS PARTICUUŒS

Deux dispositions en particulier régissent la vie
des muranrs. Primo, la lumière est absolumem
prohibée dans les dix niveaux de leur quartier - sur
instruction des flhno-urbanistes Techno-Technos -,
et secundo il leur est inrerdit de quitter le GTO
avant l'âge de 21 ans, sous peine d'être tirés à vue
par les chasseurs urbams. Pour ces derniers, la loi
est assez souple, et abattre un mutant majeur ne
prête pas à consiquence.

9 . l'ANNEAU NOIR

,. ICI COMMENCE LE R!:GNE DE LA NUiT... •

Enfin, arriv~ l'anncau noir. la pointe du cônc
que forme j'cndocity, l'ultime trace de
l'intervention des Tcehno-Technos il Iïntérieur
de la planète. Avec seulement 10 ni"caux
rêparris sur" kilomètreS de hauleur. l'anneau
noir offre les mêmes espaceS immenses que
l'anneau d'Or, mais le décor eSt différent.
Vraiment différent. le dixiême nh'eau, le plus
bas, forme la rive du lac d'acide. loin d'êlre
une villégiature les pieds dans l'cau, ce Iilloral
de la désolation n'est qu'une longue grêve de
blocs de téno-béton rongés par les émanations
hyper-corrosives du lac, Survivre ici peut
paraître impossible, mais l'on y croise
pourralll un monde fou: les Anarco­
psychotiques bien sûr, mais aussi la pire
engeance de l'endocity, les secles les plus
cxtrémistes, des sociétés secrètes totalement
interdites, ct quantités de desperados prêts il
faire exploser la planète pour oublier leur
ennUI,

L:...-.
rnINriru.
Partout~

J'aJItOnfl et "
fluciplitu' SOIII
proMes C(Jt7rfM

des .'erhlS.
l'anardlte et la
conust.JtJoll
'laissenl,
comme l1ul.1"t
de cottlre­
courants ,wlIIrels
- el prévus par les
Trchno-Trchnos. Les
terroristes mbams sont
rarement isolés et agisunt
gmu,tlen/ent ail sein d'Im
des lIombrellx anarco­
groupuscl/les des
endocities. Si la ribeflion
constitfle pOl/r certllinS WU!

nécessité sodale, ('Ile ,,'est
pOl" d'alltres ql/'I/III! forme
de distraction co""ne l/ll/!

al/tre - et IIOS terroristes ell
herbe se donnent beal/collp
de mal pOlir mettre III/ peu
d'animatioll dallS les mes.
If ne {mil tOllt de même
pas confondre {es
véritables terroristes avec
les criminels de l'Amok,
qui Il'ont même pas la
décl!1fcI! et le savoir-llillT('
de prél'ellir la JD quand ils
pOSl!1ft IlIIe bombe !



Giru un tel ensemble pourrail paraître
compliqué, mais les armes donl disposenl les
T~chno-Technos conslÎluenl une aide
puissant~. Tout d·abord.l'Ordinalcur Central
esl inSlanlanément informé de lout ce qui se
Irame dans les sous-sols, ~I il peUl
immédiat~menl dépè:cher l'un~ des forces
d'inlen'~ntion à sa disposilion - Uossus, rob­
niks ou Endogardes - pour ramener le calme.
Mais il a d'aurres alouts encore, el nOlammenl
le écrort"e.
En errel, en lanl qu'rspac~ padailemenl clos,
l'endocity eSI le lieu idéal pour appliquer ce
subtil srralagème d'asservissemenl, qui
mainlienr le gros de la population dans un élal
de contenlemenl béaI.
En plus des drogues et de l'hyperlélé
omniprésente, les suicides, les émeules,
les accidenlS et les aClions lerroristes des
Anarco-psycholiques - le 10UI padailemenl
maîtrisé, orchestré el coolrôlé par les séides de
la Magml$ Dt; - occupent l'cspril des masses,
el les incitenl à resler frileusemenl pelolOnnées
dans I·hébélud~.

Par la gràce d~ la Sainte EgIÎs~ InduSITielle, I~

Nêcroréve se propage, el le linceul opaque de
la Ténèbre, lenlemenl, reCOU\'re la conscience
des ctres viv3nls.

CADRE ET TRIBUS

Refuge d~ la misère el de la désolation. l'anneau
noir est un '-3Sle espace clos CI aride, oû anerrissem
en masses les dê<:hets produits par l'endocit),, et oû
survi\"cni 10US les désespërés de la ciré-puits, dans
des condilions plus proches de la barbarie que de la
civilisation. Sur cc terreau fenile, la violence et le
ressentimenl s'épanouissent. La surface ne se souci~

pas de leur sort : ils voudraient tous les "oir
morts ...

SITES ET CURIOSIHs

Outre les Anarco-psychOliques, diHérents clans
de rebelles ont fait souche ici. Ils Ont creusé de
nouvelles galeries et y Ont installé leurs
campemenlS hétéroclites, bâris à panir des
matériaux de récupération les plus divers. Les
AriSIOS trouveraient l'endroit follement gai pour
une soirée, mais la vie sur les rives du I3c d'acide
est chaque jour plus glauque.

NIVEAU DE SJ:CURIH ET OlsrOSITIFS DE
SURVEillANCE

Les autorités Techno-Technos n'am pas Jugé
bon d'installer le moindre système de sUT\'eil1anc~

dans l'anneau noir. En revanche, IOUles les
factions rebelles qui y Olll élabli leurs quartiers
mènent Ulle surveillance COIlSlante. Elles
craignent, à juSte titre, l'incursion fatidique des
forces de la surface, et vivenl donc sur un pied de
guerre permanent.

Dans toute l'endocity, les pires bruilS courent sur
les habilams de l'anneau noir : ils som
anthropophages, Ils élèvem des créatures
remontées des enfers, ils onl passé un pacte avec
I~s forces souterraines... On dit aussi qu'ils
gardem l'accès à un fabuleux monde secrel, oû
dorme", des trésors inouïs qUI défiem
l'imaginalion.

l'lIais nul n'a jamais pu en vérifier la véracilé.

lOIS ET DECRETS rART1CULlERS-- ---

Deux lois seulcmem Ont cours ici: la loi de la
jungle Ct celle du plus fan!



L e Lac d'acide.
fmmense résertloir

marécageu.•, le lac d'acide
charrie des flols lIerdâtres
fluorescents. qui 0111 fa
causticité de l'urille des
serpents. 1/ est créé dès /a
phase de réalisatiolt des
cndocities, puisqu'il reçoit
tOlites les déjections des
machines qui les créent.
Les résidus orgmliques des
éléments lIiuaJlfs

phagocytés par les
machines - fJOp"latiolls
humal/oïdes, fmme. flore,
etc. - y sont également
déversés. Après
tachèvemclll d'ul/e cité­
pl/its, personne· pas même
les TccJmO-/lrballistes - ne
sait où s'écOlllell1 ses (lI/X
toxiques. D'ail/cllrs de
/lombreux bruits COllrellt

sur ce sI/jet. Ulle clJQse est

sûre, ils s'il/fiftrcllt
lel/telllellt, et formellt 1111

noyau liquide 1111 cœllr de
la plal/ère, /Jéritable
concentré instable d"lIIe
dangerosité extrême,







-Johll D.

LES GRANDS ÉQl)ILlBRES

" Tsss... Plus de trellte mille ails d'/)istoire pOlir

ell arriver là... QI/elle tristesse. Je Ile trol/ue
même plus les mots pOlir exprimer ce que je
ressens. Et pOl/riant! POl/nom, tOllt allrait Pli
être si différellt... Salis mel/sol/ge, IIi tralJ;soll,
Il allmit seulement suffit que l'lJOllfmc ,,'oublie
pas... ..

suspension dans le néant.
La masse de l'univers n'est ni homogène ni

compacte. Car il est constellé de .. trous de vers ~,

des tunnels de matière exogène qui som autant de
passages vers des zones ct galaxies lointaines. Or,
l'espace étant courbe, ces trouées constituent des
raccourcis entre des points qui sont extrêmement
éloignés les uns des autres si l'on suit la périphérie
de la courbe. mais proches si l'on coupe à travers.
L'univers a conservé quelques-uns de ces passages
qui s'étaient formés naturellement au moment de sa
création. Mais l'homme, et notamment les tenants
de la Sainte Eglise Industrielle, en ont construit
artificiellemCllf des quantités invraiscmbhlbles. Ce
som ces fantastiques voies de communication qui
facilitent l'exploration des zones les plus lointaines,
et qui permettent aussi à l'Empire d'asseoir son
hégémonie sur des milliards de galaxies.

Sur le plan technique, il semblerait que la recette
des Techno-Technos consiste à créer un champ
d'antÎ-matière, qu'ils piègent et lancent vcrs une
destination. Dès l'instant de sa création, cene
polarisation aberrante s'effondre, un peu à la
manière d'un trOll noir dont la masse devient trop
énorme, ct ouvre une voie dans le \'ide intersidéral.
TOUl le génie des TechllOS tient alors au fait qu'ils
parviennent :i figer cet état d'extrême instabilité,
sans que cela entraîne d'effets carac1ysmiques.
Lorsque le tunnel est ouvert, long couloir de vide
positif traversant le vide négatif, son état ne connaît
plus aucune variation. On ne peut y pénétrer qu'aux
extrémités, à l'emrée et la sortie. Sur toute sa
longueur, il est comme protégé par une gaine
polarisée. Cette barrière est une frontière qu'aucun
élément matériel, pas même la plus petite particule
de matière, ne saurait franchir.

R SEv1Nu1L

La connaissance des secrets infinis ne peut que
donner des regrets. En effet, jamais plus peur-être
dans tolite l'éternité, une intelligence n'aura la
chance de rassembler ;lutant d'atouts CT d'avoir il sa
portée une puissance égale li ccllc des dieux.

Car l'univers eSt Ull gisernenr quasi inépuisable
de bienfaits, cr si l'homme avait eu la sagesse de
bien les utiliser, il aurait pu sc promener
éternellement dans un éden sans cesse renouvelé.
Car l'univers conrient des quantirés colossales
d'énergie, des espaces infinis ...

Si on le considère d'un point de vue global,
l'univers est une masse aux contours flous ct
imprécis. Il est fini, mais n'a pas de frontières. Il a
un aspect vaguement hélicoïdal, sans doute
imputable au fait qu'il s'est dil:ué dans un
formidable tourbillon originel, mais il offre, à une
échelle macro, une forme générale que l'on
pourrait qualifier de parallélépipédique.

En un mot, l'univers peut se concevoir comme
étant une brique. Ni plus ni moins qu'un pavé en



A pptilJellder f'l/nifMt'!.
Aucun mot, allcun

chiffre, al/Cllnc parabole
imogée Ile Silllrait résumer
l'immensité de cet cspace
qui s'enrichit chaqlle jOllr
de lIolll'elles frontières,
d'habitants sllrl/tltl/rets et
dc dimensiolls encore
illC011lllleS de l'esprit
11111/10in cl des slllJro­
ordinateurs qll'il COI/çoit.
L"lIIillers cst pills !fil 'illfilli
- il est deIJ/ellf. /'ills
/'IJOIJ/mc tel/fc d'y
ol)pliqllcr SlI logique, Cil le
découpa", cn :;;olles et C'I
II/lités de mesure SlIns Cl'sse
pills titQl/(.'squf'S, p1lIS
l'espace croît, grossit, se
défanl/c, à fa fllçon ,/'ulle
surréaliste {laque de
mercurc...

il y a bien srlr les sept grandes forces physiques ou
interacrions fondamemales connues depuis les
remps immémoriaux de la paléo-histoire. En
numéro un, l'interaction gravilationnelle,
familièremem appelée la graviré, qui est la force
anractive s'exerçant emre toutes les particules de
l'Univers. 1 uméro deux, lïmeraction
électromagnérique, la force liam les éleclrons aux
noyaux des atomes. Numéro trois, l'imeracrion
fone, qui est la force qui :assure la cohésion du
norau des atomes. Numéro quane, l'imeraction
faible, qui malgré son nom est quand même la force
responsable, entre :mltes choses, de la
désintégrarion de certaines panicules. Dans ce
dernier cas, on appelle ça l:a radio.lctiviré. Numéro
cinq, l'interaction psycho-magnétique, la force
d'anraction-rêpulsion qUI déplace 1 corps célesles
les uns par rapporr aux :lUites en fonction des
vibrations émotionnelles qu'lls émettent. Numéro
six, l'interaction cérébro-Auidique, la force par
laquelle l'intelligence des systèmes :agir sur les
grands flux. El enfin, la numéro sept, J'interaction
cosmo-Iubrique, la grande force qui, en
permanence, met les éléments de l'uni\"ers rele\"ant
du principe mâle en rotation autour des éléments
associés au principe femelle. Parfois, l'univers
enregistre des pics d':a(tiviré cosmo-Iubrique. Ces
gigantesques soubresauts, qui s'achèvenl sur une
contraction paroxystique de tOutes les fibres
cosmiques immédiatement suivie d'un relâchement
génét:ll, SOnt parfois appelés ~ ruts glilaetiques _.

Grosso modo, ces principes sont valides cr vérifiés
parrout dans nOire univers. Mais comme il s'agit
d'un maelsrrom bouillonnant et plutôt insondable,

Pour l'heure, les Techno·Technos jouissent d'un
monopole sur la conSTruction de ces tunnels, mais
on ne peur p:as exclure que d':auues groupes
puissanTS p:arvicnncnt eux :aussi à maÎrriser les dés.
Officiellement, les grandes voies de communicarion
intergalacriques SOnt sous le contrôle conjoint de la
Sainte Eglise IndUSTrielle CT de l'Endogarde. En fair,
la garde de ces runnels esr assez simple puisqu'il
suffir d'en surveiller les porres. Celles<i som en
général placres à proximité relari\"e des grands
systèmes et des galaxies majeures. Les tunnels
raccourcissent les distances enrre des galaxies
extrémemem éloignées les unes des autres dans
l'uni\"ers, mais il faut bien sou\'em encore voyager
dans l'hyperespace à lïntérieur d'une même galaxie
pour parvenir à destin:uion.

Au rotaI, l'univers renferme des mîlliards de
galaxies distinctes qui Aonent dans un espace
comenant des poussières. des gaz. des particules
aromiques Ct d'autres choses étranges encore...
Pour donner une idée de sa démesure, prenons le cas
du s)"srème solaire de Terra Prima dans la galaxie de
la Voie lactée. En supposant que la distance enrre
Terra Prim3 et son soleil rcpréseme un mkron,
c'esl·à·dire 1 millième de millimèue. le diamètre de
la Voie Lactée serait de 6,3 kilomètres, Andromède
serait éloignée de Terra Prim:a de 126,6 kilomètres,
l'am:as de la Paléo-Vierge de 2 278,8 kilomètres,
l'amas de la Grande Ourse de 106344 kilomètres et
les limites probables de l'univers de 759 600
kilomètres.

l'univers eSI un esp3ce sauvage, indompré et
imprévisible. Bien évidemment, il obéit qU3nd
même à un cerrain nombre de règles. Tour d'abord,



il exislC inévimblcOlcnc d'autres forces encore
inconnues. D'ailleurs, leurs manifestations som
souvent perceptibles dans l'immensité galactique et
nOmn1111Cnr lorsqu'on s'approche des limites,
lorsqu'on vient Ulto}'er les confins ...

LES CONFINS DE.L'EMPIIU
ET AU-DELA ...

Ici, en ses confins où rugissent des vents
dêmemiels et sc déchaînent des pluies acides,
l'univers n'est assurément pas des plus accueillants,
Cene fromière obscure et immatérielle marque la
fin du monde tel que nOtre intelligence le conçoit.
Des conditions vertigineusement barbares et une
pression atmosphérique colossale inrerdisent il
l'homme de survivre dans cette zone, D'ailleurs, il

semble que certains paléo-êrudits des vestiges
archaïques aient estimé que les confins de l'Empire
pourraient bien être le mythique enfer."

Les confins tracent une ligne que nul n'a jamais
franchie. Derrière, ce n'est plus tout ft fait l'inconnu.
On sait aujourd'hui ce que l'on peut y trouver, Mais
le franchissement physique des confins reste toujours
une impossihilité absolue. A cet égard, voici un
document inédit. Il n'est pas récenr, puisqu'il a plus
de vingt mille années standard, mais il est assez
instructif et illustre assez bien cc que peut représenter
une confrontation avec l'extrême définitif.

Mais il fallait bien qu'il y ellt quelque chose au­
delà, Il }' avait eu les invasions Galacto-Barbares Cl

alllres incursions d'a liens exogènes. Les confins ne
pouvaicnr pas être cene extrémité ultime qui aurait
borné la réalité. Mais que pouvait-il bien y ,)Voir?
Fallait-il que les frontières soient une limite ou

L 'ullivers CQIl/IlI.

Les fimites de
l'IIIIivers dit" COIllIIf "

SOIlt fixées par la FrrJltge,
celte gigantesque ceill/llre

immatérielle qui détermine
les (rOlltières de l'Empire.
AillSi, 01/ désigne COIllIIle

.. Elldofrmtge " l'espace et
les mOlldes compris à

l'il/térieur de ce tracé - par
extension, l'Exofrallge
comprend t01f1 ce qui

s'étend ali-delà de cette
(rol/tière. Il esl impor/(11ft

de lIoter que la Frange elle­
même est large de.

plusiel/rs etlltailles
d'aunées-lumière !

Û" Nt l" rflr"IIS(rlpllO" ex"rle dr$ p'OPO$ du ("P'I"IIIC Fra"'r l'l,II;: lelsllu'lls 0111 é/é (II'~lSI'és dt/IlS 1<1 boÎlr "oirc olU/OI""/lq"r
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rXlrèmr de 1.1 '1ur"e de lil b."ri"'e, IJ 011 1.11(/11'''' l'II """nu /I.Jr.lÎI êlre 1" plus j'I,,"Ù. {.. .}

C,"<lruème /O"r. Nrms sommes Il /lIed d'œm'rr. Tlrypol s'eSI /Hmé mlu/1/alre pour la somr. NolIS mil''''liS le SIlS, Il sorl... La tléperdrtwII

dOline ""e gile ruloss"le a" b,llllllenl. Jr dois romr.fr fa>3/(lle l'" pcrmanmu. I-L's /lIrblllell«($ allr'glle'" des degrês "},,m$.S.JIIIS. I.es

ms/mlllems tlrcomrOle g)',oswp,que SOIlI pcrl"rbiS.j'rspèrc po,,""'r lem, OSSl'~ longlcmps ... l.'expimmreeSI l''''''''1!1I1 rlsq"&:, Tbrpn
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/JllIs. Ll'lIrs Il.J/I,,,,es ",du'ldlll'lIes dOll"f;'ll1 êlre morles... Sile jlllS ellcore l''' ne. le (fOIS lIue e'~sl l'Jru 'lue le sms da"s le posle de

p,lolage ailmrlllii p.lr le I;("IIlrale"r dl' suo"rs, .. /'0", rI' fille a '1"01 (il me Sl'TI... (...) Le rutlllletl/ Ile bouge plus. 011 d;'Jil qut les

J"I'mS som 10moo. JI' aois qu'il dhiJ'1' Il'llIrtl/rlll I<'TS 1.1 ilglJe tll'S rOIl(iIlS. (...) {ai d,; I,erdre ro"sârllcc q"elqul'S I1ISIIJIIls. J:ox,'gèm!

sc (olil '.Ire. La slr"rlllre d" rbau,mIJI·.JIII il d,; erJf/"I'r. I.e 1\115$("" ,,'esl pl"s pre$$""si... (...) Je mis 1U"III'elln'" dolllS /"o.u P.J'{."I

<1I"S eon(i"s. O.r I!ir.lll ml g,g,lIIlcsllUe Iwmrl. J.cs p,m)l$ $0111 li$$(s ... Argclllhs.. Comme "oi,/'$ 01''1'' d($ 1",'15 de hmlii:re qm

sOlJrdr,uelll dl' /"mlbil'llr. 0<"1'<1/1/ 11101, 10111 pres et eXlrrmeml'11I lom il 1,1 (OIS, "y a unt filll' 118ne bIJnriH'... Je (N)lS q"e ie ""/!II

app,(/(be.. , {ai l'lIIlprfS>WII d'rmrer dallS ""e «ll-eme. DOIIS ""110m'<',lU IIIom/j' cn r,.."x ... L'rspace a"lo"r dl' moi esl COmme le

"égall( tic rel", qUI' le J'lfllS de lili/lier, I.e J'Ide esl bl.lnr rt Il's hOlles soll! .tolfl'S... Je (N)lS q"c;1' l'te.lS d'Cllt,er dlJns l'<lllrr·mrll"trs..
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Toul del';elll "ou: l'ms bl,/11e. Je mis peul·rlre dé;a mori. j'a""'Îs 1'01'/'1...

Fm dc /'",reglS/re",rlll,



pouvaient-elles être un seuil? Incidemment, il est
apparu qu'au-delà des confins se trouvaient
d'autres univers. En effct, sous l'action d'une
logiquc cosmique indépendante et capricieuse, les
univers finis et autonomes se rapprochem les uns
des autres et s'assemblem pour former une structure
ah-éolaire d'une dimension inconcev3ble à l'échelle
humaine, Norre univers n'est pas unique et il existe
une infinité d'univers par311êles où cc qui est "rai ici
n'est déjà plus qu'un soU\'enir là ct une simple
probabilité ailleurs.

El tOUS ces uni\'ers agglutinés les uns aux autres,
empilés comme les briques d'un mur, ne SOnl pas
comme des cellules étanches qui se côtoiemiem en
s'ignorant supcrbcmelll. Car ils se connaissent, se
fréquentent, entretiennent des rapportS et, surtOUf,
communiquent. En 13612, les premiers comacts
furent établis :t\'tt les univers parallèles voisins et en
13637 nOtre univers rejoignit officieitemelH b
Confédération des Univers Parallèles. C'est donc qu'il
existe un point d'accès. El de fuit, si k'S confins SOnt
parfaitelllcm infranchiss:lblcs, il existe néanmoins des
portes permettant de passer d'un univcrs à l'autre.

Ces portes sont au nombre de six. Chacunc d'elles
s'ouvre sur un uni\'ers qui est l'exacl opposé de celui
qu'on quitte. Par exemple, aux confins où règne un
froid alfoce, la porte Temper-Ut, dom le gardien est
Uakl, débouche sur un univers brûlant, De même,
devant la porte i\ lardador gardée par Gangez,
l'unÎ\'ers est fluide et léger, mais dès qu'on en
franchit le seuil, on pénètre dans une dimension où
toute chose présente une extr30rdin:1ire densité, une
compacité infinie. Pareils à des molécules en
suspension qui se cherchent et s'assemblent selon
une alchimie propre, les univers s'agglomèrent en
fonction de facteurs d'atlraction·répulsion
générateurs de polarité, C'est peut-être le hasard de
la cré:Hion qui a associé notre univers ft six autres
univers seulement, mais ce chiffre ,lUrait-il pu être
autre? Il faut bien savoir que ce phénomène de
regroupement des univers reste pour l'heure mal

connu. On ne !hlit pas combien d'univers sont ainsi
amalg.1l11és entre eux. D'ailleurs, rien ne dit qu'il
n'existe pas une infinité d'unin'rs parallèles.

Néanmoins, certaines conStantes peuvent êue
observées: la ligne des confins ellTre les uni\ers est
partout infranchissable. Il existe toujours une porte
entre deux unÎ\'ers et les réalités de chaque côté du
seuil sont s)"slématiquemem l'opposc= l'une de
l'autre. L'existence de ces portes est un secret
jalousemem gardé. connu seulement d'un nombre
infime d'initiés. Rares SOnt ceux qUI ont eu le
pri\'ilège de les franchir. O'aut3nt que les portCS sont
placées sous la vigilance d'un gardien, en général un
être d'essence sublime, Ces gardiens onl une réalité
matérielle dans chacun des deux unÎ\'ers reliés par la
porte qu'ils gardent. Ils SOnt monels, mais possèdent
des pouvoirs et des aptiludes qui dépassent le cadre
habituel de la condition de mortel, I>ar ailleurs, est
associée ii chacune des portes une propriété
p,lTticulière Cilp:lble de Iransformer radicalement
l'équilibre physique des uni\'ers. Les g.1rdiens SOnt

les détenteurs de ces secrets,
Dans notre univers, les 6 portes secrètes qui

marquent le passage vers d'autres uni\'ers, celles
dont seuls les fous osent rêver franchir, un jour, le
seuil, SOnt respecti\'emenr Mardador, Temper-Ut,
Lucioh, Per-Beod, Chonch et Puerko, i\lardador
est la porte gardée par l'oiseau Gangez. Elle mène
des confins denses à un uni\'ers léger, et la maîtrise
de la gravité est le secret qui y est associé, Temper­
Ut mène des confins chauds à d'autres confins
froids. Cene pont est gardée par Uakl. une tortue
de mercure, qUI détient le secrel de la modification
des températures. Gardée par Ophidat, une entité
reptilienne aux écailles noires et blanches qui
possède le Sl'Cret de la lueur et des ténèbres, Lucioh
est la porte qui mène de l'obscurité ft la lumière.
Comme chacun sait la Sainte Eglise Industrielle a
une affinité toute particulière avcc cette portc cr cc
gardien. Per·lkod est la porte qui conduit d'un
univers sec à un autre liquide. Son gardien. Bernb,
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L es e,,(,mts dll "iant.
HalJÎtlli d dÙOlwrir

des criatllres Si.lnS cesse
pills sltrpTt!1lalltes Sil' les
pl,mères des mo"des
el/core ;1/(:0/11/115, "homme
a égaJemellt dû CDm/JOSer

auec les l'érirables
habital/ts de l'espace·
qlli. il la façon d'IIII/! II/cr
iI/commensurable, abme
IIne /Ill' et tille ac/iI';lé
ilISDIIIJçollllées. Ali IJ/lls
/oilltaill des confi/ls. {li où
s'esquissent les COllfOllrs dt,
la banquise stel/aire.
quelques explurateurs 01/1

pli observer les billeilles.
requins et dtacés - à
l'iII/age de ce/IIi qlll d01ll1<1
III/X Shllbda·OIlJ ul/e si
lIupreSSiOl/llQlI1t armée ,le
cétacyborgs.
/1 a ég,demt!llt été comtaté
que J'utilisation ,les
bombes et ml/llitions Trf-H
DilI/rd;' des brèches si
profondes dOlls l'esp.;ce
que des crê.Jtllres issl/fs de
i'emremonde pO/n'ment
parfois se mJmfeSler • et
(ondre sur les resportsablN
de ces perturbatlo11s dmlS
/'iquiltbre du néilnl.
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-fraglllellts de lïnterw1/liOIl dlf IIIc"trek GÎraso/,
CO/lcepUIfT de III tl,éorie dll Mita-chaos, del'<lllf
les UIIII'usitis Ml'IItrekis galactiques rblllles C11

l'année sta"dard 171J8 de Terra PmI/a.

.. Car l'II/Iiutrs, mes chers collègues, ,,'est pas
que ce ho" vieux pain aux raisillS, cette
pâti55erie g01.f1ée à la d,aleur du four, 0'; les
nuages de ga: et dl' POflSSiires seraient la pâte,
et les raÎsÎns les m~s dissiminies Îci et là des
plallites, galaxies et alllres trous /loÎrs. (.. ,)
Même feuilletù 011 sablée, la pâte ne remlra
;amaÎs la merveÎlfellSl! complexÎté de la tuture
dl' l'1II1iutrs, la e«xistellu magique de mystères
sublimes et de l'inergie pbysique, qui fait te"ir
dallS IIlfe poussiire de particule plus ,le (OIU
qlle "'e,, contie"ne"t tOIiS les no)'allx de tOl/S les
soleils. (...) Non, mes chers collègues, e" virité;e
VOliS le dis, le cerot:au ccI/tm/ne ;olle pas (mx
dis... C'est pire! Il ;olle ail poker mentellr avec
le diable et Îl a mÎsé tOllf l'III/Îllers Sllr /ll/e

lIIisémble paire... ,.

~talgré l'aspect nébuleux de routes ces quesrions,
un constat s'impose: l'univers est une vaste érendue
chaotique où le mot complexité prend tout son sens.
Et dans ce magma bouillonnant se cache
l'emremonde, une dimension inaccessible au-delà
de la réalité physique ré\'élée â l'homme Ct donc de
la matière tclle que nous la concevons et la
percevons. Et (QUI invisible qu'il soit, ce pan de
l'univers n'en est pas moins une composante
fondamenlale de sa texture.

.. Une mince feuillc parfaircmcru unie en surface,
camille le disait encore le mentrek Girasol, recèle

plus de surprises qu'aucun esprit, même le plus
débridé du plus sauvage des paléo­
poètes, n'aurait pu le concevoir jamais.•

Emrons mairuenant dans le détail. A la
matière répond l'ami-matière, el de

Pour préciscr plus avant la nature dcs mystères
immatériels des univers, voici quels furcru les
propos d'un spécialiste sur la question.

L'ENTREMONDE

dérielll la source absolue, le secret de la maîtrise de
l'eau. JI semblerait que Bcmb se soit un jour, pour
une raison ou une autre, entendu a\'cc l'Ekonomar
cr qu'un pacre les unisse. Chonch, la porte qui
débouche d'un uni\'ers rugueux dans un univers
lisse, esr gardét par Ruante qui posstde la capaciré
de modifier à \'olonté le relief des mondes. Son
pouvoir est détenu dans un objet, un perir pinceau
en orikarb. Enfin, Podrih-Do, gardien capable
d'agir au nh'eau moléculaire le plus infime er de
maîtriser la chimie des arômes, veille sur Puerko,
la porte par laquelle on quitte des confins
pestilentiels pour déboucher dans un univers
parfumé.

Voilà pour ce qui ('st de l'aspect sensible et
palpable de notre univers et des univers qui le
bordent. Reste encore il souligner que les univers
sont cosmophages et qu'ils SOnt en perpétuelle
concurrence les uns avec les autres. L'équilibre entre
eux n'csr jamais qu'un état instable, le solde de leurs
forces expansionnistes. Cela dit, certaines de ces
réalités ne seront jamais accessibles qu'à des êrres
hors du commun, qu'à ceux qui auront su dépasser
Ct repousser leurs limites pour se frayer un accès
\ers ces dimensions. Mais la réaliré de l'uni\'ers, le
nôtre er touS les autres unh'ers, ne s'arrête pas au
sensible. En effet, il existe d'autres \érirês, d'autres
dimensions plus subriles et plus cachées, en un mot,
moins perceptibles.

T mmefs et lII~ndes

mOJeurs.

Dans llll 11ll1L'"S trop l'Jste

polir qu 'dllClI1l IJomme

puisse prétendre e" avoir
exploré la plus infime

partie, les planètes et les
momies hab,tables S01ll

IJiérarchisés 1!fI temps de
vo}'üge plus qu'cn l'éritable

Importance. Amsl, deplIIs
fl/welll/Oll des TecJmo­

Tunnels. 01/ différcllcie les
mOI/t/es " maJeurs ". situés
à moitiS de clI1q hel/res de

salit h)'pers/)(Ilia! d'I/lle
/Jorte de 1il/met, des
II/ondes" mineurs ",

auxquels 01/ accède en
II/oins de cinq iO/lrs après

1111 Sd"', et des mondes
" fOll/foms .... sItllés â pills

de cillq ;OllrS d'lt1ll' porte
b)'perspatiJle.

Les mondes de l'Eyo­
{rJl/ge ont pour

porticlIloflti d'ètre sltf,és
hors des !Imites de

J'Empire. r01l1 comme les
mOI/des des confills. mais

/'cxislellce de qI/tiques
portes hors des frol/tières
impériales crée égafemem

ulle notioll de mondes
mo;eurs el mineurs de

/'Exo(m1/ge.



l'équilibre entre ces deux éléments fondamentaux
dépend la cohésion de l'univers hétérogène. Qu'un
accident, un cat:lc1ysrne ou le battement d'une aile
de papillon modifie l'harmonie de cene alchimie cr
une brèche s'ouvre vers l'cntremonde, ~ le
mythique plus loin, le tissu essentiel de notre
umvers, •

Cette dimension de chaos CI de beauté abrite des
tableaux de splendeur et d'effroi auxquels aucun
esprit ne saurail résister : la chaolique zone
d'Ambre, d'où sortit peut-être la vie puisque
l'harmonie est fille du désordre, puis par-delà les
couloirs labyrinthiques, la dimension originelle
~ dimension de pure beauté au c;llme éternel, où
seules des lumières \'i\'allles ondulent, tremblelll,
Irradient, chaloient, rayonnent, phosphorent,
scintillent, êtincellent, leiS des joyaux grands
comme des galaXies ., et plus loin encore, plus loin
que IOUles les diSlances jamais parcourues, l'Onfale,
• le site premier et dernier, le nombril secret où tout
se crée et lout se consume, ..•

Que faul-il relenir de ces ré\'él:ltions ?
En fait, l'idée essemielle est qu'il existe quelque

pari le poin! ultime de l'existence de la matière.
C'est le mythique ûnfale. le poim originel du Big
Bang. A l'origine du monde el de toute chose. la
tolalilé des qualllilés colossales, infinies et
inimaginables d'énergie qui traverselll el forment
l'univers était contenue dans un poim minuscule.
une petite sphère noire brillantc comme une
pupille: l'œil créateur, celui qui donne naissance
aux mondes. El cc point, premier Ct dernier, qui est
enfoui au plus profond du tissu des univers el d'où
surgit un jour tout cc qui exisle, pourrait aussi
sonner la fin de toutC existencc ...

En effet, qu'adviendrait-il si l'œil créateur venail à
sc refermer ? Si lin fou héroïque CI surpuissant
vemit il braver mille dangers pour S'Cil aller percer
l'iris de la prunelle première?

la question sc pose effectivemem, mais bien
rares sont ceux qui ont osé se risquer de l'attire
côté. Seuls deux représenranrs de l'augusle lignée
des Méta-guerriers, le l\tléta-Baron Aghnar et le
Méta-Baron Tête d'acier, Ont jamais franchi celre
limite. Car l"enrremonde est protégé. Il nourrit en
son sein des créalUres plus redoutables que des
goules affamées, plus monstrueuses que des Stryges
dépravées, plus mortelles que le plus puissant des
poisons.

D'étranges vampires notamment hanrem celte
zone, des identités cerbophages que rien n'arrête,
qui se jouem du plus resist3nr des blindages de
nerranekkon blanc el qui SC' repaissent de
l'appétissante masse céphalique qui gîte dans le
crâne des hommes...

les risques SOnt donc faibles qu'un mortel ose
aller défier l'Onfale, Mais sait-on jamais ? ..

L'I-jYPERISPACE
ET L INTERESPACE

la maîtrise de l'h)'perespace a été la premièrc clé
de la conquête de la galaxie de Terra Prima.
l'hyperespace est un élat instable du vide
intcrsidéral dans lequel elltre tOut corps lancé à une
vitesse supérieure à celle de la lumière.

JI )' a de cela bien longtemps déjà, plus de vingt­
sept millc années en arrière, lorsque l'homme est
parvenu il maîtriser sa vitesse de déplacement
dans l'espace, il est parti li b conquêle de cene
nouvelle fronlière délicieusement monelle.
l'univers enfin lui tendail les bras. C'est la
découverte du principe de la fusion-contraction­
dilation instantanée de la matière qui lui a offert
cette puissance incommensurable, capable de le
propulser dans la dimension supra-luminique.
Mais sa maîtrise a élé une longue route semée
d'embûches et de dangers infinis. Lors des
premières tematives, nombre de vaisseaux se sont
matérialisés, au sortir d'ull S'lUt, dans des planètes
ou des étoiles, engloutissant appareils et
équipages.

Mais le lemps 3 passé el maimenant, des zones
enlÎèrcs de l'univers. des conSlellarions et
galaxies lointaines om été cartographiées et les
routes h}'perspatiales som aujourd'hui
emprunlées sans risque, De plus, les sondes
toujours plus fines, élaborées dans le 5e(.rel des
laboratoires-usines Techno-Technos, permettent
de reconnaître les abords des poims de sortie de
l'h)'perespace.



Avec les Tcchno-tunnel~, l'hyperespace est
aujourd'hui l'un des principaux vecteurs de
déplacemenr dans l'espace, Les premiers permettent
de parcourir des distances phénoménales, à peille
imaginables, entre des galaxies parfois distantes de
milliers, voire de millions de milliards d'années­
lumière, Ct le second est la voie qu'empruntenr les
vaisseaux à l'imêrieur d'un système ou d'une galaxie
de petites dimensions, ou encore lorsqu'ils se
déplacent dans des zones non desservies par les
tunnels intersidéraux. Aujourd'hui parfaitement
maîtrisé, l'hyperespace ne présenre plus aucun
danger, tout juste quelques désagréments. De plus, la
durée des voyages h)'pcrspatiaux est du temps perdu
que l'on ne peUt consacrer à rien d'autre qu'une
plongée en sommeil artificiel. Ce mode de
déplacement est donc déconseillé pour les longues
distances oi! l'on pourrait vite voir s'écouler en vain
une année standard ou plus. Cela dit, l'hyperespace
présente un intérêt non négligeable pour les
personnes en délicatesse avec les autorités ou
pourchassêes par une meute de v:lisseaux pirates
puisqu'il est a priori techniquement impossible de
suivre la trace d'un \'alsseau en plongée
h)'perspatiale.

Mais il existe une autre route, ulle autre dimension
de l'espace. Une voie secrète et dangereuse, inconnue
et merveilleuse, exclusivement accessible aux
représentants de la caste des l\Jléta-guerriers :
l'inrerespacc.

Lancée à la pleine puissance de ses moteurs, la
méra-nef fend l'ami-matière, le pendant négarif de la
matière, er pénètre dans l'interespace. Dans cette
zone mystérieuse, inconnue du reste des humains, elle
peut en quelques secondes standard franchir des
milliers d'années-lumière ct passer, par exemple, du
système Troglosocialik à la Planète Centrale, siège
des Technos-Technos. Un voyage qui prendrait
plusieurs semaines dans l'hyperespacc pour un
vaisseau normal, ne dure qu'un b:mcmenr de cœur
pour la méta-nef. En un seul saut, d'une fraction
infinitésimale à l'échelle de l'univers, elle peut ainsi,
presque comme si elle était douée d'ubiquité, surgir
en n'importe quel point de l'espace ct se jouer des
boucliers de protection, des supra radars et des
élcctroespions. Cette maîtrise unique lui confère un
pouvoir redoutable qui réduit à nblnt les espoirs
d'inviolabilité de n'importe quelle forteresse
inexpugnable...

Pour bien comprendre comment procède le Méta­
Baron, il faU! connaître te premier des nombreux
secrets de la ;o.,téta-Nef. Le fantastique vaisseau du
Méta-Ibron n'est pas qu'un instrument de mon
magnifiquement fuselé et surpuissamment armé. Il
est bien plus que cela. JI est une part indissociable de
l'âme des C1staka. Il est l'alter ego féminin de
Gangez, l'esprit de Marmola. Tout comme, au
moment de mourir, l'oiseau mâle gardien de
l'épiphyre s'est fondu dans l'esprit du Méta-Baron,
l'oiseau femelle condamnée à une solitude
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L es ramassel/rs

tl'épaves.
Les expéditions et les

• guerres SI/Cccssi/les dans
l'espace /l'OIl! pas
colltrilmé qu'à décollvrir
de 1I001l1Ctll/X horhons,
mais égalemelll â générer
des activités ql/elque peu
Sllrprenantes. Là el/core.
tout comme les mcrs
comportent ICllr pirates,
il existe dOlls l'espace des
ramasseurs d'épaves qui,
11011 cOlltellls de piller les
carcasses des vaisseaux à
la dérive, provoquent
lIolOlllairement des avaries
el des l,all/lCs, auam de
fOl/dre sur les carlingllcs
pOlir s'cmparer de matériel
et de pièces détachées.
L'odeur ql/'ils dégagent.
pOlir qui les approche
suffisamment, évoque celle
du métal rouillé.
COI/sidérés CO/1II111! les pires
rcblls de l'univers. les
0: IIulI(mgellrs » ont

compté dans leurs rallgs

/'ilfllstre OtIJOII, qui débuta
sa carrière à lel/rs côtés
aL'allt d'être !Jappé par le
tourbilloll de SOli destin de
Ca5taka,



LES GALAXIES HUMAINES
ET ALI ENS

galaxies entières. Des tourbillons sc forment et
l'univers s'agite. Des collisions frolltales sc produisent
ct cd'Cm des ~ tsunamis cosmiques ~ qui sc propagent
dans l'univers à la vitesse de 320 000 kilomètres par
heure et donnem llaiss.111ce à des milliards d'étoiles.

C'est dans ce capharnaüm stellaire en perpétuelle
agitation que l'Empire Humain. p<lrti de Terra Prima,
poursuit son expansion. A ce jour, on recense
quelque 22 000 mondes majeurs, dom près de la
moitié sont des endociries, les fameuses planètes
terra-formées par les bons soins des vaisseaux de la
Magl/f1rmada Tedmo-AII1f1Z0IlilS. Concrètement, ces
mondes majeurs sont tom aussi bien des planètes
isolées que des systèmes complets ou même des
g.11axies. Tout dépend de la configuration particulière
de la zone spatiale concernée. En tout cas, ces
mondes SOnt extraordinairement distants les uns des
autres, touS profondément différents - du moins à
l'exception des endocities qui auraient plutôt
tendance fi toutes se ressembler - et régis par des lois,
des coutumes, des habitudes el des autorités
extrêmement variables, même si elles SOnt tOutes
inspirées, définies ou nommées par l'Empire.

Voici maintenant un échanrillon de planètes et de
mondes sur lesquels l'Emperoratriz Janus-Jana étend
son autorité. Certaines SOllt bien connues, maiS
d'autres ne manqueront pas d'apponer lin petit
parfum d'exotisme.

insupportable s'est unie à la Nlêm-Nef. De là
provient llne grande parlic des pouvoirs absolument
stupéfiants de ce vaisscau de combat unique.

Mais qu'est donc précisément l"interespace ? En
fait, il s'agit du néant de la matière, un état au-delà
de la matière ou de l'anti-matière, une forme ultime
du rien qui est comme une coulisse derrièn.·la réalité.
Là, le temps et l'espace som abolis. Et rien ne peut y
exister. Rien sauf la conscience de soi qui est le seul
supporl capable de maintenir la cohésion de l'être.
Investis d'une force incommensurable qui puise au
plus profond de l'énergie sexuelle primale Ct se
combine à la septième force fondamentale ­
l'interacrion cosmo-lubrique -, le Méta-Baron et la
Méta-Nef SOnt capables de cristalliser l'esscnce de
leur conscience. A l'cmrêe dans l'interespace, leur
réalité matérielle sc dissout, mais son souvenir est
préservé dans un noyau d'une dureté supérieure.
L'efforl produit est colossal ct seule leur volonté
supra-humaine leur permet de résister. Une infime
fraction de temps standard plus tard, qui pour eux
peut représenter une éternité de géhenne, leur
matérialité sc reconstitue au point d'arrivée visé.

C'est ainsi que le Méta-Haron s'affranchit des
contraintes du temps et de l'espace et qu'il accomplit
le rêve quasi divin de l'ubiquité.

L'univers est cerres fini, mais aussi loin qu'il aille,
l'homme n'en a encore pas fait le tour. A elle seule,
la Voie lactée, la galaxie de Terra Prima, ce vaste
disque d'étoiles de 100 000 années-lumière de
diamètre CI de 3 000 années lumière d'épaisseur,
contient quelque 200 milliards d'étoiles f10tmnt dans
la matière interstellaire faite de plasma et de
poussières. Son bulbe central, de 18 millions
d'années-lumière de diamètre est complété de 4 bras
spiraux. Cef espace sidéral n'abrite plus que deux
trous noirs, cOntre quatre aupar<lvallt.

A la périphérie de cette g.11axie, une petite étoile, le
Soleil, envoie sa chaleur et sa lumière sur Terra
Prima. Au total, neuf planètcs et leurs satellites,
quelques milliers d'astéroïdes et plusieurs centaines
de comètes formemle système solaire de Terra Prima,
qui n'est qu'un seul des nombreux syslèmes
constituês autour d'une bonne part des 200 milliards
d'étoiles de la Voie bcrée.

Plus loin, l'univers abrite d'autres galaxies par
milliards (50 milliards), des myriades d'étoiles, des
planètes cr des mondes en quantités inimaginables.
Les galaxies sont si nombreuses qu'elles s'organisent
en amas. Puis en amas d'amas. Puis en superamas.
Posées cn équilibre dans le vide, leur disposition n'est
pas sans rappeler celle des molécules de cellulose dans
un tissu végétal. A l'occasion, elle sc regroupent même
en hypcramas dont le poids esl tel qu'ils attirent des



.. Urgence!
Le sOlllèt'elllel/( se
généralise! Les émelltes
Ollt g<1gné trois CItés
sl'l'plémelltmres. TOllies
COlllmlll/icatlolls
interrompues al 'te les 5enOO-­

relais Techllos des systèmes
tropiamx, m<1IS "'te
tr<1/1smission illstdllfll""
al/x bndtellrs d~ la ni3D
a été loaJ/isée. .. en
dtrectio" d~s H 000

mondes mai~l/rs de
l'Empire! ,
-Cmmmmicaûon
impéroriafe, cOtie d'a/erre 4,

Mais l'univers recèle aussi des pièges
incompréhensibles qui éch3ppem encore li
l'entendement. Ainsi des P3sses sans retour, un
goulol oll immanquablement s'abîment les
vaisseaux égarés. Elles seraient, dit-on, le repaÎre
des myrhiques .. arachnos-bars ., ces créatures
invraisemblables de la mille d'une tOure petite
planète ou d'un gros astéroïde. Celles-ci vi,'raient
dans le vide sidéral, survivant grke au
rayonnemem photonique capté par leurs ailes
gigantesques, comparables à des voiles stellaires.
Pour am~liorer leur ordinaire, etles tisseraiem.
entre leur planète-mère et ses cinq satellites des
toiles où viendraient sc prendre les na"Îres et
l'aisseaux imprudents.

Voilà planté le décor de l'univers. Un décor
magnifique, puisque même le froid glac~ du vide
infini recèle une cenaine poésie.

Des planètes rerraformées om ainsi vu le jour
partoul où l'homme est allé. Des chapelets de
satellites artificiels Ont élé disséminés.
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Qutre les quelques planètes qui suivem, l'Univers
contient des milliards d'autres mondes, des
quantités astronomiques, quasi infinies, de corps
c~lestes, d'astres et de myslères - Cl pour être
exhaustif, il faudrait également parler de Dreer,
Summit, Aqua-end, Alix III, Badmech, Barnab,
Laylin, Del Rey III, Etoile de Guerre et bien d'autres
encore, pour ne rien dire de-s sralions orbitales.
Détachés de la banquise stellaire, des aSléroïdes de
glace errent aussi dans le vide sidéral au gré des
vents stellaires. En outre, les m)"riades de races
humaÎnes, mutantes et eXlra-terrestres qui peuplent
l'univers n'ont jamais cessé de façonner leur monde
Ct d'en b:îrir de nouveaux.

" /1 est ,JfIlS de moudes ell IIotre IlIIivers qll'illf'Y
allra ,le secolldes ,Imts la vie d'IIII fml'el'ellr.
Cesse dOlic tic compter, mécabntti... ,.

-Afek, drône de maitlle",,,,ce, il SOli b",ôme
IIIclllérJtelir.
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Aucun )

Type 1 (respirable) 1
Monde lointain 1

65 millions d'habitants

E ul ements technolo

par deux courtes périodes intermédiaires. CompTe
tenu des propriétés particulières de son noyau, sa
gra ... ité représente 0,9568 fois celle de Terra Prima
malgré la différence de masse. Le relief
relativement uniforme est toutefois tra ...ersé de
deux ...asles chaînes montagneuses orientées
Nord-Sud culminant à plus de 15 000 mètres.
Riche en oxygène, son atmosphère présente des
Traces d'azote, de dioxyde de carbone eT de di ...ers
atllres gaz.

Coordonnées du vecteur d'approche hyperspaliale :
55xyz33
Satellites: Marmola ne COmpte aucun saTellite.

Tempéré f
l'412 Jours locaux

22 heures standard l'
Produits miniers (marbrel et éplph te

Gouverneur lm érlal

Vaste centre ln us trie et e rec

[lasse tel aire

Espace

Etendues stériles. montagnes. vallée fertile

Données physiques: Troisième planèTe du SYSTème
Philidor, d'un diamètre de 158 200 kilomèTres,
Marmola effectue un tour sur elle-même en un
peu moins de 22 heures STandard CT décrit son
orbiTe en 412 jours locaux. Son axe de rOTation
est excentré de 15°23' par rapport au plan de
l'écliptique, ce qui lui vaut de connaître un
phénomène de saisons. L'unique vallée fertile de
Marmola est située dans la zone Tempérée. Il Y a
une saison froide et une saison chaude, séparées

Galaxie: Voie laCTée, galaxie de Terra Prima
ConslellaTion : Piedra
SYSlème: Philidor, situé à la périphérie de l'un des
bras spiraux de la galaxie.

l ra h r
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l'année
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Ex ortatlons ma eures
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Technologie
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Faune el nore : A l'exceplion d'une minuscule
vallée baignée par un mince cours d'eau, la
surface de i\1:lrmola est inrégralemenl aride. Une
maigre végétation pousse dans la \'a11ée, où
\'iHnI aussi quelques rares espèces animales.
L'histoire locale raconle qu'un grand oiseau
naguère vivait là, plana ni longuemenl de ses
vastes 3iles dêplorées.

Popul3tion : Depuis des temps immémoriaux, le
dan des C3t3Ska vit sur cene

planète à laquelle l'uni! un
puissant lien subtil,

d'essence magiquc. C'est
l'esprit du gardicn

des lieux qui
habite le chef
du clan depuis
Dayal de
Caslaka, le
fondateur de
la glorieuse
lignée.

!vlarmola eSI un giganlesque globe de marbre.
Malgré la présence d'une atmosphère, la vie l'SI

extrêmement difficile sur ceue surface aride. Il
n'existe qu'une seule minuscule \'allée fertile dans
laquelle se SOnt installés les rares habilanls
humains, Marmola lire sa subsiSl3nce de son sol
qui eSI extrait pour aller paver les sols el les murs
des palais de l'Empire, Le cœur de la sphère de
pierre abrile un trésor, l'ép)'phi!e, le sang sacré de
la planèle de marbre qui deviendra le plus grand
Irésor de l'Empire el l'objet d'une âpre balai1le.

Aujourd'hui, Marmola esl
couverte d'installations
d'extraction de l'Empire,
aussi bien pour le
marbre que pour la
précieuse ép)'phite. of,,..I....

L 'orglltlJ1eJlSt bOille
marbrét - dOllt les

reflets mOITis teintalent
de doucellr pastel tOllt
le s)'stème PhIlidor· n'est
pilis qll'lI1J moignon
rodlitlql/e rOllgi jusqu'à
/'os. SOifS la ceilllJlre de
stations orbItales. tes f('/lx
dt Marmola ne
resplelldissellt p!lls.
Depuis lot/ctemps déjà,
l'uniqlle vl/llée fertile a été
comblée de rocailles et
al/tres déjectiolls
pierreuses. Le dépeçage
métiwlellx de la plallète
a C01Jtraint les techniciens
impériaux à vivre dat1S
l'espace, A mesllre que
l'épipJ1)'te a éti pompee,
/\formola s'est ratQtillée,
aspirée de /'illlbiellr,
comme SI la
surexploitation at'aÎt eté
IIne lente agonit de ce
lIlo1Jdf! QI/trefois
fabll/ellx ' ..
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lm rtatlons ma eures

Po ulatlon

Proximité d"un Techno-Tunnel (')

ROle de la planète

Spatlo-port

Ex ortatlons ma eures

50uvernement

Galaxie: Voie lactée, galaxie de Terra Prima
ConSIClIation : Alba
Système: Oro

Données physiques : Planère d'Or esr la plus
volumineuse des trois planètes • Planète-Ph~He ct
Planète Interdite sont les deux autres· que compte
le perir sysrème Oro. A l'origine, la planète élait
octogonale, mais l'Empire l'a refaçonnée. A une
distance de 153,7 millions de kilomètres de son
solril, l'éroile Alba, elle décrit une orbite très
excentrique, forrement inclinée sur le plan de
l'écliptiquc (10°), en 213 jours locaux. Malgré des
conditions physiques a priori propices fi
l'apparition de la vic (présence d'une mince couche

atmosphérique), il n'y avair prariquement aucune
existence animale ou végétale à l'arrivée de
l'homme sur Planète d'Or, sans dOUTe en raison des
crans considérables de température à sa surface.
Son diamètre - de 47 230 kilomètres - er sa gravité
sont sensiblement comparables à ceux de Terr:l
Prima. Une bande équatoriale de quelques 300
kilomètres de large bénéficie d'une exposirion
oprimale au r:lyollncmcnt sobire. Son relief narurel
est forr peu marqué, Le réseau hydrique
rebtivemenr dcnse est concentré dans la zone
équatoriale, Le noyau métallique de la planète l'sr
une colossale masse d'or pur. De riches veines
rcmontem du cœur pour affleurer,



Coordonnées du \'ecteur d'approche hypcrspaliale :
BoroïS
Salellites : Planète d'Or compte dix satellites. un
naturel et neuf artificiels, sur lesquels SOnt installés
les syslèmes de défense • polyradars, oreilles
quantiques, boucliers photoniques. Leur disposirion
dans l'espace est relie qu'ils assurent une couverture
parfaire de b toralité de la surface de Planète d'Or.
Le perit sarellire narurel, appelé De Viris, aéré
réaménagé en \'illégialure de loisirs où sont
organisées de grandes fêtes cr autres manifestations
mondaines. Il abrite désormais une flore ct une
faune de synthèse uniformément colorées dans la
palene des pourpres, du magenta vif au bleu
lIubergine profond.

Faune Cl flore: La première expédition humaine sur
Planète d'Or n'a rencontré que deux types de vie
animale Ct végétale et unÎquement dans la zone
équaroriale : de vastes arbres aux larges palmes
\'einm d'un fin réseau doré cr des insecles s..uteurs
poun'us de patles arrières extrêmement puissantes,
capables d'dfectuer des bonds prodigieux· 10 ï80
fois leur hauteur. A leur mort, ces animaux et
végétaux ne subÎssent pas de processus de
dégradation de type bactérien. Ils sèchent jusqu'à
de\'enir des résidus squelettiques d'or pur, qui
s'agglomèrent ensuite au sol. Depuis l'inSlallarion
de l'Empire sur cetle terre, on cultive l'Amourine
dans les jardins en terrasses des résidences des plus
hauts dirigeants. La fleur d'Amourine, qui se
nourrit de l'or de la planète, pousse en abondance,
Mais nul ne s'en occupe, car la fleur est taboue, et
aucune main soumise à la volonté impériale ne
commettrair le sacrilège de la lOucher, même d'une
caresse légère, Aussi, les fleurs d'Amou ri ne,
inutilement épanouies sur les balcons des nobles de

l'Empire, deviennent tristcs cr poussent, à la tombée
du jour, une sourde complainte qui bruisse partout
et court dans les rucs el les allées de Planète d'Or,

Population : A l'origine, Planète d'Or n'abrifait
aucune population endogène de type humain.
Aujourd'hui, elle est le siège politique, militaire et
religieux de l'Empire et sa population atteint les
cinq milliards d'individus, Le solde démographique
est stable, les naissanœs compensam les décès el les
arrivées extêrieures êtant extrêmement contrôlées.
Outre la Cour impériale, Planèle d'Or

-'
accueille également les représentants
officiels des univers parallèles, ct c'est /
dans les bureaux de la Confédération
des Univers Parallèles que sont
organisées les téléconférences
polyuniverselles.

Après la découverte de
Planète d'Or et de ses riches
filons, une courte période de
ltOubles a sévi dans cette zone
du cosmos, jusqu'à ce que
l'Empire dtcide d"y installer
son siège. La toralité de la
surface a élé arasée, à
l'exception du tertre culminant
de la bande équatoriale ­
précisémelll placé sur l'équateur·
où a été b..iri le palais impérial. Au
sol, une succession inimerrompue de
cités dorées recouvrent toute la planète.
Une atmosphère anificielle d'oxygène pur
a été créée, L. vie extérieure est possible dans
la zone équatoriale. Dans les autres régions, la vic
cst soulerraine.

COn/me a/me à le dire
l'Emperora/rit,

.. Planite d'Or est mon
unit/ers, car l'or est le reflet
de ma nature....
.. Mais riclat de /'or est
bien pâle l'ompar~ à votre
auguste mml... • , rajol/u
bien vIte Vico da Sallgfe...
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Type Il (unité respiratoire conseillée}

Monde majeur

Tempéré

365 jours locaux [standard)

24 heures standard
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Plaines. montagnes. zones glaciaires,

Terrestre

Galaxie: Voie lactée, galaxie de Terra Prima
ConSiellalion : Alpha ûnrautl
S)'stème : Solaire, qui s'élend autour du Soleil
jusqu'au nuage de Oon.

Données physiques: Troisième planètc du systèmc
solaire située à une distance ,'ariant entre- 147,1 et
152,1 millions de kilomètres du Soleil (en raison de
l'excentricilé de son orbitel, Terra Prima dëcrit son
orbite en 365 jours, 6 heures, 9 minutes et 9,5
secondes. Elle tourne sur cllc-même en 23 heures,
56 minutes Ct 4,1 secondes, autour d'un axe incliné
sur le plan de l'orbile terrestre d'un anglc qui était
de 230 26' Ct 21,4" le 1er janvier 2000 du paléo­
calendrier humain de Terra Prima, Dotée d'une

atmosphère riche en ox)'gène et hydrogène et
d'êtenducs d'eau sur les deux tiers de sa surface,
cette sphère de quelque 40 000 kilomètres de
diamètre est le berceau de la vie humaine. Toutes les
ra~ humaines qui peuplent aujourd'hui l'univers
som a pnori des rejetons de la race humaine
originelle de Terra Prima.

Coordonnées du vecteur d'approche hyperspatiale :
Ihbd49
Satellites: A l'origine, Terra Prima comptait un
satellite unique, 1:1 Lune, aujourd'hui détruit.
Faune et Aore : Aux origines de la vic, Terra Prima
abritait une (aune et flore d'une luxuriance
extraordinaire, à ce jour sans pareille sur aucune



des planètes bleues visitéd dans l'univers. AVe( le
développement de la race humaine, la di\'ersité
biologique de Terra Prima s'est appauvrie jusqu'à
n'être plus qu'un souvenir, connu des seuls
mentreks les mieux informés. Après la
disparition des espèces S<llIvages de la faune el
de la flore, c'est la vic humaine cllc-mêmc qui
est devenue impossiblc sur celle pl::mète.
Aujourd'hui, elle n'est plus qu'un champ de
ruines empoisonnêes baign:lIlt dans une
atmosphère radioactive.

l'opu!:lIion : Naguère peuplée de plus
de 120 milliards d'individus hum;lins,
Terr:1 Prima ne corn pie plus
aujourd'hui que quelques
mres habitants qui n'ont
plus gr;lnd chose d'humain.

Autrefois SIege de
l'Empire el planète
centrale de la galaxie
humaine, Terra Prima a
connu une longue agonie après le
déparl des autorités impériales
pour Planète d'Or. Les
populations restéts sur place
élaicnt à la téte d'un arsenal
d'armes de destrucrion massive
ct, faute d'un pouvoir central
fédérateur, des factions rivales se
sont affrontées pour la conquêlt'
d'un trône laissé \'acant. Un temps,
la craime de \,oir St' déchaint'r le feu
dévorant de la fission, qUI aurait
immanquablemem raré Terra
Prima, voire la galaxie

loute entière, des caries du cosmos a bIen retenu
la folie destructrice de ['homme, mais elle a aussi
élé l'occasion qu'il semblail attendre pour

élaborer des armes pires encore. Ce fUI
l'escalade des baneries baclériologiques
el chimiques et leurs répliques
neutroniques, protoniques et
phOToniques. Et c'est :llors que les

machines lancèrent leur guerre
sacrée conrre ['homme et tous

les éléments bios. La plus
petite tmce de vie, même la
plus souterraine, la plus
enfouie, la mieux protégée

a été anéantie. La race
humaine a alors quiné sa

planète nourricière, sans un
regard, pour essaimer dans le
cosmos IOUI entier.
Aujourd'hui, sur le paysage
désolé des fières
conslructions lancées à
l'assaut des cieux souffle
un vent acide qui ne porle
plus le moindre son, le
plus l'l'lit chant, et

seuls quelques mutants
misérables hantent les rues
naguère bondées.

SIIr les dIZaines de
mi/fjords d'hllb'lanls

que comptait la Plllnète
bleue, fa fO/fe destmctrice
en Il cfUlsse .me grande
maiorité, et a decimé fe
reste. Seu's subsistelll
au;ourd'JJlIi qlle/ques
:r:ombi-mlltull/s qui errent
t/ans les dëcombres, se
nOllrrissall1 de mousses
organiques el s'ubrell/1al/t
dalls les (Jaques acides ...
De 'em /oilllai"e
humanité, C('S ectoplasmes
de haine concelltrée Il 'ont
cOllservé que le désir de
ret'al/che, ///1 sellliment
profolldémelft a"cré qlli
les pOlisse il détester
sponlalléme"t tout ce ql/i
,,'est pas eux. Les !'isl1eurs
aventl/rel/X Ile doi/'ell!
donc jumdls oublier les
risques qu'ils courcm, ct
nolammenl ceilli de
tomber SOIIS la cOllpe de
ces creatl/res
anlhropophdges qlli
adoreraiem leur divorer
Je cœur...
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G:l.laxie: Voie lacrét:, galaxie de Terra Prima
Constellation: Oiamam
Système: Ankharo

Données physiques: Ankharo est une petite étoile
relativement excentrée de la galaxie, Le système
d'Ankharo est composé de quatre planètes, dont
Trois stériles. En revanche, Okhar est un monde
extraordinairemem fertile, un \'éritable ha\'fe aux
conditions exceptionnelles. Plus petite que Terra
Prima (31 750 kilomètres de diamètre), elle
comporte une atmosphère riche en oxygène et
autres gaz (dioxygène, ozone, dioxyde de carbone
notammem), Modérémelll inclinée sur l'axe de
son écliptique, elle connaît des saisons faiblement

marquées. En re\'anche, le climat varie selon les
latitudes. Une large bande équatoriale enregiStre
un climat chaud et humide. Au ord et au Sud de
cette zone s'étendent de vastes zones tempérées au
climat agréable. de t}'pe paléo-méditerranéen.
Deux vastes plateaux continentaux, séparés par
deux océans, couvrent l'ensemble de la sphère, Le
relief est varié: de vastes plaines abolldarnmem
irriguées succèdent :i d'imposants massifs boisés.
Le ord du plus vaste des continents est barré par
l'imposante chaine d'Anasirma, la montagne
sacrée. Okhar décrit son orbite en 415 jours
locaux, Elle tourne sur elle-même en 27 heures et
12 minutes.



Coordonnées du \'ccteur
d'approche h)'lxrspatiale :
2ïhok78
Satellites: Okhar a deux lunes naturelles, Orkho et
Rahnka, diamétralement opposées, situées chacune
à la verticale d'un des pôles de la planète.

F3une Ct nore : Les conditions extrêmement
f:lVorable~ el variêes de la planète ont permis
l'apparition d'une faune et d'une nore aussi riches
qu'cxubérnntes. Dans la longue liste des plantes
luxuriantes figurent les pl:tntes carnivores il
l'enivrant parfum, les fougères gigantesques des
cOlHrefons des mOntS Anasirma, le Namioc, dont la
racine comestible forme la base de l'aiiment'Hion
des peuplades okh'Hienlles, Ct les soqu.ùe géants au
tronc lisse qui projettent leur cime il des centaines
de mètres. Le règne animal n'esl pas en reste; dans
les marais grouille une vie fantastique: les zapopos
à 13 peau empoisonnée mais à la chair délicieuse et

parfumée, les êcrouillisses à la carapace bleue. Sur
lerrc rampent les scolopos \'enimeux, galopent les
konojos aux oreilles giganlesques et bondissent les
\'agugnes. Dans les airs, ,"olem les chaIS ailés et les
éodact)'les carnivores, formidables crêatures
\'olantes aux mâchoires redoutables.

Population ; Des tribus humaines pacifiques
peuplent les vallées fertiles. Leur tempêrament doux
est en parfaite harmonie avec la clémence de la vie
sur Okh3r. Par tr3dition et par inclination, elles
professenr une soumission confiante il la providence
immanente ct sont portées à servir fidèlement le
maÎne d'Okhar.

Monde neuf ct protégé, la planète Okh3r fur
offene par l'Empire il Othon de Casmb, le premier

M é 1 a •
Baron, en
remer­
ciemcnr des
services rendus.
C'est ici qu'Othon
fit la connaissance
d'Honorata, et qu'Aghnar
vil le jour. El la vic aurait pu
s'y l:çouler paisiblement. Mais
Okhar devait connaître un destin
aussi tragiquc que la glorieuse
lignée des Méra-guerriers. V,,"ome
de l'implac3ble traque des
Shabda-Oud, Okhar fut
dévastée par l'explosion de la
bombe mlcro-H implantée d3ns la
poitrine d'Honorata par ses supeneures
Shabda. TOUl fui détruit. Les tribus okhariennes
pacifiques furent ra)'êes de la mémoire des hommes
et la faune et la nore furent englouties.

Tourefois, un astéroide propulsê intact dans
l'espace conserve dans ses entrailles le repaire secret
des Cas[aka, enfoui au cœur de la montagne
Anas;rma.

Depllis la destmet/OII
d'ûkIJar, l'astéroïde

d'AllflSinllQ est III forteresse
illl'iolable des Cmtaka. Ali
cœur de Cl' sal/ctl/I/ire,
gardé ()(Ir Iflle armée de
féroas éod"ct)'les, dormellt
dalls /11I sommeil d'éternité
tOlites les menoeiJfes Ile
f'anClellne IOllr
lIIaXlprotOlllque, Olt mdiell
des ,Jn11l'S et des sOIn~/irs

da Mita-Barons. Tolll
COlt/me TOllta datu le Mito­
BWlker, lI11e tlJéorte de
robots assure ici tentreflel1
et la IntlmU'mmce, d.Jl1S le
si/~,ct! eimillf'l11t de leuTS
rOlf<lges "//lIés. Refuge
IIltime '0"'/11 IIniqllement
du Méta-801Oll. et
occessib(e à Illi seul, ,'est ici
que ce demier s'isole dll
fracas des IInil/ers IJOllr
s'adOllner libremellt à
la II/étal/cotie ...
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Galaxie: Voie lactée, gala'(ie de Terra Prima
Constellation: Centrale
S)'stème : Shaar

Données physiques : Gigantesque planèTe du
s)'stème Shaar, qui en compte sept. Planète-Hôpital
esl une sphère blanche et immaculée que l'homme a
entièreOlCOl remaniée. Deux ~ans d'cau douce
figês aux pôles COU\'rent les besoins du colos§al
établissement de soins. La bande médiane est une
vaste construction tentaculaire qui culmine en
moyenne il 4 700 mètres. Parfaitement centrée sur
son écliptique, Planète-Hôpital ignore le phénomène
des saisons. Le m:ligre rayonncment dc son soleil ne
produit qu'une lumière blafarde. Plallète-Hôpiral

décnt son orbite en 480 jours locaux el tourne sur
elle-même en 48 heures. A la surface,la température
roujours négam'e varie de -6 à -278 oc, ce qui
pernlet une parf3ite conservation des organes et des
produits sans encombrer les inst3113rions.
L'atmosphère de Planète-Hôpital est riche en
oxygène, malS l'on)' trou\'e nombre d'autres gaz ct
composés sous forme gazeuse - alcool. élher,
chloroforme, etc. Des traces de résidus gazeux
d'alcaloïdes y auraient même été décclées.

Coordonnées du vecteur d'approche hypcrspatiale :
17sos18
Satellites : Dcux satellites gmvjtctlt autour de
Plallère-HôpÎt,tl : Arton Ct Nituh.

I~~~'
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D ans les St)lls-sols
de l'Lm;'re·H6p'tl1l,

le personnel soigna"t - bios
et rolJOts miwnges ­
rettOuent rigI/fièrement
dL'et:. la trdditlOlI des I",fia­
carabms de Teml Pr;/III1.
Dans une b,ucha1l3le
in{eflla/e, Ifs ressllsC/lml la
.. Fête de l'clltcrremellt -,

Au (OlIrs de ces orgies
débridées, I/S sorlell1 et
babillClI1 les c.adal'res,

c/mfmtellf les
1I/0l/ranlS ct S('

/ivrelll allx
mille {acétics
que les

llroglles b)'per·
pl/issaIJtes qlt 'ifs

dbsorbeltt leur
mspirellt ...

La renCOntre entre Tanta Cl le
premier i\léta-Baron eut lieu
lorsque Othon vinl faire soigner
les j:rmbcs de son fils Bari :rprès tl
bataille de Marmola. Comme il
refus:rit de subir l'humiliation de

l'attente à laquelle on voulait le
contraindre, Othon, rendu à moitié
fou par l'affront et le chagrin,
s'empara d'un rob-chirurgien posé

sur un chariot. Il s'agissait de Tonto, un
protOtype destiné à la destruction parce
qu'il présenf:lit cenains signes inquiétants
de mutations robotiques totalement
imprévisibles. Doté d'une supr:a-inrelligencl'

phénoménale ct d'une quasi-conscience,
Tonto prit immédialement fait ct cause pour
cc guerrier éploré en tmin de réduire en
cendres b muitié d'ull bâtiment, ct lui indiqua
comment fuir sans risques. Depuis, Tonto
est :lU service du ,"'éta-B.aron.

Emperoratriz à tous. La formation des
omnipraticiens est intêgralement platte sous
l'autonrê des Techno-Technos. La caste des
chirurgiens constitue une \êritable secte,
particulièrement féroce. qui préfère. comme
l'affirme sa deVise, • couper que guérir -. Dans la
pratique, tous les chirurgiens sont truffés de
machines qui leur sont systématiquement
implantées au cours de leur formation. En parallèle,
une V3Ste unitê de production fabrique dl'S hordes
de rob-chirurgiens, dont l'un connut d'ailleurs

un deslin hors du commun. 11 s':rgil de
Tonto, le fidèle robot des Méta-Barons,
qui est effectivement issu des chaînes de

production de Planètc-Hôpit;ll.

•r

Planète-Hôpital est l'établissement de
soins de la galaxie hum:aine. $3 position
centrale lui permet de satisfairt' une
nombreuse clientèle. QUlre les scn'ices de
chirurgie multi-spécialités, de soins et de
rééducation, les centres de recherche ct
d'appareillage, les morgues, les dispositifs
hôteliers et les annexes dévolues à la
gestion el l'intendance, Planète-Hôpital
accueille êgalement plusieurs centres de
recherche. Ce SOnt les chercheurs de
Pl3nète-Hôpital qui, en 30 ans, 10
jours,5 heures, 8 secondes, 7 dixièmes et
12 centièmes Ont rêussi à féconder un
ovule de l'Impératrice Magclla avec un
spermatozoïde stérile de l'Empereur
Magellan pour former Janus-Jana, celui­
celle qui deviendr:ait plus f:lrd Ic-Ia maître
dt' la galaxie, J'Androgyne parfait, nOire

Faune el nore : Aucune \'egetallon naturelle
endêmique. Aucune trace de vÎe animale.
Aujourd'hui, de gigantesques serres hrdroponiques
pcrmetlent la production locale de neurs et plantes
à offrir. Parallèlement, les gigantesques Inslallatlons
souterr:aines et de surface comprennent un zoo de
cellules cancéreuses, un parc où s'ébattent en libertê
toutes les souches virales jamais rencontrêes dans
l'espace, un bacille de Kock gêant, des b3etéries
dansantes, des kystes polychromes mUlantS, et mille
autres merveilles qui valent le détour.

Popul3tion : Aucune population indigène ne
vivait sur Planète-Hôpital. Aujourd'hui,
plusieurs milliards de personnes, pour la
plupart vêtues de bl:l11c, y habitent en
pcnnanence.
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Galaxie: Voie lactée, galaxie de Terra Prima
Constellation: Canis Minor
Système: Inférieur

Données physiques: Planête Perdita est une sphère
de dimensions modestes - 22 500 kilomètres de
diamètre· qui eff('(;tue un rour sur elle-même en un
peu plus de 134 hcures standard Ct décrit son orbite
en 42 jours locaux. Compte tenu de l'excentr3tion
de son axe de rotation par rapport au plan de
l'écliptique (13,]0), elle connaît un phénomène de
saisons peu marquées, mais qui sc succèdent très
rapidement. Planète Perdita est dotée d'un énorme
noyau métalliquc (Magonium", un métal
extrêmcment lourd sans propriété particulière ni

aucune applic3bilité industrielle. cc qui a valu il
Planète Perdita d'être épargnée par l'avidité des
marchands de l'Ekonomat), cr la gravité :lU sol est
absolumenr phénoménale . plus de mille fois
supérieure il la gravité de Terra Prima. L.:atmosphère
est un mébnge instable d'oxygène, d'hydrogène ct
de gn lourds qui sc cristallisent pour former une
gangue brumeuse ceign31lf une petire boule de
granir Ct de bouc. Au sol, l'cau cSt omniprésente et
la rcmpér3lUre relativement élevée.

Coordonnées du vecteur d'approche hypcrspatiale :
48fin18
Satellites ; Planète PerdiTa compte un astéroïde
satellisé, Hongo.



Faune el nore : A,'cc des condilions physiques ct
climatiques aussi propIces - présence d'eau,
températures positÎ\'rs, oxygène -, une vie animale
et \'ëgét:tle s'est tOUl n:lturellemem dé\'Cloppée. A la
surface de Ill:lnète Perdita poussent ainsi de
gigantesques champignons de 50 mètres de haur,
dans un terreau extraordinairemem f:lvomble à la
prolifêr:ltion des spores mrcosiques. Au sommet de
ces structures fongiques vit le peuple M:lgon, de
gr:tnds singes Il\)'cophages insensibles à la pesanteur
qui nOttent d~Hls l':lir et peuvent se nourrir de
l'écorce arrachée aux tiges. Au sol grouillelll des
masses de créatures plates et carnivores, écrasêcs
par la gravité, qui sc nourrissent des grands singes
tombês à terre. En effet, en fonction d'une logique
fantasque et alê:Hoire, les singes volants retrouvent
subitement leur poids et l'am s'écraser.
Régulièrement, à chaque changement de saison,
revient aussi le iour de la Lumière rouge, au cours
duquel des crocs poussent aux ~'Iagons qui
s'affrontent en de sanglants combats pour la
conquête du titre de Patriarche. Extrêmement
prolifiques. les singes Magons Ont en outrc une
longévité de JO 000 années standard. Par ailleurs,
sign:llons que les Magons sont de grands mangeurs
de sel, ce qui explique en panie leur fascination
absolue pour la planète Diamante - un fragment
arraché à la banquise stellaire, qui cst elle-même un
agglomérai de sel, CI dOnl le premier Magon fut
certainement originaire.

Populalion : Aucune population humaine sur
Planète Perdita.

Devenue refuge dcs Castaka 3près la dcsrruction
d'Okh3r, Planète Pcrdit:t est le monde où meurt
Othon, tué par son fils Aghnar. Rcsté seul, alors
qu'il n'a que huiT
ans. Aghn3r
grandir sur ces
terres peu
3ccueill:tnres.
Dix années plus
tard, il quittera
Planète-Perdil<l
après être
devenu le
maître des
Magons, qui lui
vouent une fidélité
5.1nS borne. II les
sacrifiera ensuite pour
assouvir sa venge3nce
contre l'ordre
Sh3bda-Oud.
Aujourd'hui,
seuls quelques
Magons
IOmbent encore
du ciel pour être
dévorés par les
créatures plates, et
Planète Perdita est
retournée à la
solitude de
ses
brumes.

I l ne fait pas bon
friquellter les aborl/s

de Perdita. Sa fonllldahle
gravité (rêt ell effet 11I1

champ de tl/rbulellcrs qui
s'ételld à t/es anllées­
lumière à la ronde. Les
/IO}'ageurs happés dalls ce
vortex gravitatiOllnel n'ont
quasiment auel/lle chance

t/'édJapper â 11/1

destin tragique,
coÎllCés pOlir
!'étcmité sm Iflle
plallète hostile.
Néanmoins, IlIIe
rumeur él'Oque

al'ec insistaI/ce le
cas d'ulI

exp/OT<ltellT avisé qui
allrail réussi il

l'ailJcre i'illllJ/aclJb/e
attraction ell IItifisal/t
la substance
contenlle dans les
glandes laryllgiemles

des Magons. ail
prétend qu'il allrùit

éga/emefll déco/llrert ,m
oX)'de de magolliflm-48 al/x
propriétés étomJùlltes...

~~.
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!~~~~g~~~~:~::::::::::::::::~a:u:t:':e:5~Créi!lturesdes confins glacéshère T e IV (exo5 uelette ce uls)

Catégorie Monde des confins

[ilmat Glacial

Duree de rannée Indéterminée

Gal3Xie: Voie lactée, galaxie de Terra Prima
ConSlCllation : 1er
S)'stème : Hielo

Donnm ph)'siques : Hido est UIlt' l'WIll" :. nCUlrons

résuhanr de l'explosion d'une super-no\':!. Cet asere
mmuscule -:'1 peine 10 kilomètres de rayon - prêseme
une maSse \'olumique moyenne de l'ordre de 1 000
millions de tonncs p.1r ccntÎmètrc-cubc, cc qui a poUf
effet de rendre la zone extrêmement instable.
L'énorme force de graviré est sensible :1 des années­
lumièr(" fi la ronde et la cohésion du système risque
d'être rompuc il rour inSTarll. Lc système comprc
quatre planètes. L1 première est une planète géante ­
1 million de kilomètres - qui ne conservc son

ëquilibre que grâce à sa masse phénoménale. 1)J.r voie
de conséquence, elle constiwe un ëcran qui dévie le
raronnement pholOniquc intense de Hielo et cT« un
\,aSle cône d'ombre projeté sur le rtSte du srstème.
Lts Irois planètes sui'-anles som donc plongées dans
un noir slellalre t01a1 où règnent des températures
glaciales bien mférieures au zéro absolu. La banquise
stellaire s'étend entre ces lrois planètes, sur près de
deux années-lumière. Elle S'l'SI formée par
l'agglomération des débris salés, s.1um:Î.rres et :lqueux
produits par l'explosion d'un \':lSle système de
planètes aquatiques. Aucune :umosphère ne ceint la
banquise, mais les vents stellaires qui s'y déchaînent
fréquemmenr SOnt chargés en oxygène et hydrogène.
En outre, de puissants courams photoniques



" Dans I/Ion allstèr~ pailliS

je flfmme en silence

Et un ;ollr mes sœurs
assol/llirom ma
/H!1Igeance,., •

Recluse Sllr fa banqllise,

dom la glace est le reflet
dl( froid qlli ,èglle dOllS

SOli cœllr. Argatha ­
prem;(!re er deTlliè,e
prêtresse Shabda-Olld ­
Tl/milli! et auend...

Coordonnées du vecteuf d'approche h)'perspatiale :
27hdo12
Satellites: Aucun satellite proprement dir n'est
recensé, mais de vastes amas glacés sc r
délachent parfois de 13 banquise, Ces E, "' .....
icebergs'~lStéroïdes dérivent au gré des \
bourrasques stellaires.

de la corrosion - en fail, Ils raffolent des débris bios
salés - el les Shabda-Oud Ont une carapace mentale
qui les prolège contre toUles les fonnes d'agression_
Lors de son exploration, la grande prêtresse Shabda­
Oud récupéra ainsi un Jeioh blessé ct. conquise par la
puissance de sa lubricilé mâle, décida d'en faire
l'inséminateur officiel de l'ordre.

Faune ct flore; Il n'existe pas de flore
vivante dans la zone, mais qU:lntitt'S de
débris végétaux sont prisonniers des
glaces. Des bancs de krills et miCfO'"
planclOns stellaires, composés de
petits vampires salés dont se

délectent les cét:lC)'borgs,
trawrsent aussi parfois ces /~,

immensités glacées. ( 1

.'Populalion Aucune 1

population vivante n'habile i 'l
sur la banquise stellaire. i "'-.;J
En fC\'anche, les glaces
renferment des m)'riades
d'êtres variés pro\'enanl des
mondes happés el congelés, Cf

notamment une colonie de Jejohs,
congénères de celui de\'enu le dieu de l'ordre
Shabda-Qud.

circulent aux abords immwials du cône d'ombre, La
banquise stellaire n'esl pas une zone de TOUl repos cr
n'est pas aussi désertique qu'on pourrait le penser,
Par exemple, dlc a strvi de refuge:i des creatures des
confins extrêmes, les Jejohs, qui fu)'aient la tyrannie
des méduses pach)'dt'rmiques, Après di\'erses phases
de mut;nions pour s'adapter aux conditions
particulières de la hanquise, les Jejohs finirl.'nl pas S'}'

plaire, d'aut,lIlt qu'ils a\'aienl découverr les \'ertUs du
Piram, une plante cactée qui pousse sur la banquise
Cl dont le suc décuple la puis§.1ncc mentale, Mais
réveil de la conscience ne va pas sans produire des

effets inattendus. En effet,
jusqu'alors soudés, les Jejohs

enlrèrent dans unc
phase de violents
conflirs. C'est:\ cette
époque que la

Tcchno-Papesse, alors
en guerre ouvertc contre
le Techno-Pape cr partie
fonder son propre
ordre, découvril la
Banquise Stellaire.
Jusqu'alors, les rares

vaisseaux venus aux
abords avaient subi
une corrosIOn

massive de leur
structure ct les quelques
explorateurs, encore plus
rares, qui a\"3ient foulé le
sol de la banquise a\'aienr
eu leurs globes oculaires
irrémédiablemem lésés
par le sel. Mais les
céracyborgs st moquent



Aucun )

Type 1 [respirable] 1
Monde majeur Il

Tempéré:]

Mod

clectl

1,0 milliard d'habitants

Capitale du système Septénaire.

[lasse Standard

~25 Jours locaux 1
19 heures stêndard 1

Produits de luxe. uel ues matières remlères (KanKrum"'l

Anarca-monarchl ue

u

Informatique

Forêts tropicales humides, chaines de montagnes. plaines

Terrestre

1 n m

Technolo le

Po ulatlon

Proximité d'un Techno-Tunnel [-]

ROle de la planète

S atlo- art

Ex ortatlons ma eures

1 Durée de l'année

1 de la IQurnée

( Allens====

r Atmosphère

l Catégorie

1 Climat

Gal3xie : Voie lactée, galaxie de Terra Prim3
Constellation: Goathi
Système: SepTénaire, voisin du sysTème solaire bleu
de Béta-Kuntri

Données physiques : Sertie dans le système
Septénaire, Baggdathi-Ia-Perle est la plus grande des
sept planètes qu'il contient. Son sous-sol renferme
des quantités invraisemblables de KankTLllll1

\ un
élément radioactif indispensable aux laboratoires de
Planète-Hôpital pour la mise au poinr de certains
produits anti-métastasiques, Vaste globe de 54 000
kilomètres de diamètre, Baggdathi-Ia-Perle est une
planète bleue :lUX c:lracrérisTiques comparables a
celles de Terra Prima. Elle est divisée en sept

continents par six océans, et son atmosphère est
riche en oxygène, hydrogène Ct ozone, Avec une
inclinaison sur le plan de l'écliptique de 8,74°, clic
connaît quatre saisons distinctes, dans les régions
rempérées, Dans les zones équ:uorialcs, il n'y a que
deux saisons: une S:l.ison sèche et une saison des
pluies. Baggdathi-Ia-Pcrle décrit son orbite en 225
jours et tourne sur elle-même en un peu plus de 19
heures,

Coordonnées du vecteur d'approche hyperspatiale :
850da43
Satellites: Une chaine de 17 satellites forme un
collier autour de Baggdathi-la-Pcrle,



,

A près lme longlle
période de

bouleL'ersemerrts, la vie
a plus ou moins repris son
e<:mrs normal sur
BaggdatlJ/. Au nombre
des efforts de
1I0nnalisation entreprIs
par les olltorités, il fOl/r
citer la réactivation des
activités liées ail ;l/me/age
avec Planète-Hôpital. POlir
{aciUter les tral/sports
cl/tre les del/X 1,lallètes, 11I1

portail direct a même été
installé entre elles. Mais le
flllx est cette {ois-ci
inllersé : ce Ile sont l'/Ils
les el/fallts malades de
l'la1lète-Hôpital qui
viel/ne11l vlsiter les parcs
d'attraction dl' Baggdathi,
mais les ntlsëreux de cnte
demière, affectés des
m:llIx {es pl"s I,orribles,
qui partent alimellt" le
parc zoo-médical de la
première...

de Planète-Hôpital avail réalisé l'exploit de lui
permenre d'imiter un deslin bio, de donner la vic,
et il l'avail fécondêe en lui implantant l'o\ule
d'une malade magnifique. Par une alliance
flatteuse qu'aurait contracté sa fille, le père d'Oda
espéra il agrandir encore ses richesses, 1\13is le
destin d'Oda de IOUle éternité étail déjà tracé, Elle
devint la femme d'Aghnar, le deuxième ~léta­

Baron, et c'en fUI fail des rh'es de grandeur du
monarque de Baggdathi-Ia­
Perle. Il devint fou, et son
merveilleux royaume, où l'on
cOllllTlerçait en paix et tissait
des fortunes immenses, fut
livré à l'appétit insatiable de
prédateurs vcnus de toutes
les ga laxies.

Baggdalhi·la-Perle fut
dépecée et entra dans
une sombre he de
chaos qui dure
encore
aujourd'hui.

Il n'y a pas si longtemps,
Baggdathi-Ia-Perle était un

formidable jardin, un parc
fanlastique plcin d'allraetions.

Partout, ce n'était que jouets et
automates à profusion, feux
d'artifice multicolores de
manège el de babioles.

Souverain de ce monde, le père
d'Oda-la-capricieuse régnail,
depuis son palais de la cité

royale d'Amahdis, sur une
fortune colossale qu'il consacrait
allègrement à la réalisation de ses
rêves d'enfant. D'ailleurs, la
capitale Amahdis étail jumelée
avec Planète-Hôpital, et de
nombreux enfants malades en
phase terminale venaient là passer

leurs derniers jours, La mère d'Oda
était une automate à six bras, dotée
d'une grâce irréelle Ct d'un don divin

pour la danse, Un chirurgien

J)opulalion : Lointaine pousse des fils de Terra
Prima partis à la conquêle de l'univers, la
population de 8aggdarhi-la-J)erle est essentiellement
humaine, En tant que carrefour commercial, ce
monde accueille aussi des représentants de

nombreuses races extr:Hcrrestres,

faune et flore: Bénéficiant de conditions propices à
l'éclosion de la vie, Baggdalhi-Ia-Perle esl dolée
d'une faune et d'une flore riches el \'ariées. De
nombreuses espèces rappellent celles de Terra
Prlma, mais la vie endémique a fail prem'e d'une
imagin,arion débridée.



Proximité d'un Techno-Tunnel l' J

Durée de rannée

Duré de la ournée

Ex ortatlons ma eures

Gouvernement

Gravité

H dros hère

lm ortatlons ma eures

Population

ROle de la plan te

Spatlo-port

TechnolOQle

Terrain

Type

Aucun r e à

Hlréas et Ddorateurs )

T~,pe 1 (respirable) 1
Monde mineur 1

Torride. tem éré et laclal

127 jours

12 heures standard

Parfums. perles minerais

Tribal

Armements

1 milliard d'Individus

cee imp ria e, mals re uge u gar len 0 fi

Industriel

Déserts. marécages

Galaxie: Voie lactée, galaxie de Terra Prima
Constellation: OlOcomo
Système: SolO

Données physiques: Première des quatre planètes du
s}"Slème Soto, Sec-Hum présente la particulanlé d'être
mi-désertique, mi-aqualique - contrairement à
Kolohoro, Sohoro el Gobo, toralement arides roUIes
les trois. Cene vaste boule de quelque 58 000
kilomètres de diamètre roumI' sur elle-même en
12 heures standard et décrit son orbite en 127 jours
locaux. Parfailement align&- dans l'axe de son
&:Iiptlque. Soc·Hum présente toujours la même face
au roronnement photonique de son aStre solaire.
Cette moitié éclairée comporte un quart aride el un

quart recouvert d'cau. Dans une large bande médiane
s'étend une région inslable de marais Cl sables
mouvants. Sur la face sombre, le quart aquatique l'St

essentiellement composé d'une banquise arrimét- au
pôle, qui recouvre les trois-quartS de ce demi-croissant
plongé dans une éternelle nuit glacée, Le quan aride
est une zone pelée de pierres gelées sur laquelle COUrt
des b.111CS de lichcns empoisonnés, La joncrion cmre
ces deux qU:lfIs est une grève, figée dans un silence
hosrilc. Essentiellement composée d'oxrgène et
d'hrdrogènc, l'almosphère de Soc·Hum CSI sans cesse
traversée, sur l'un des côlés d~ la sphère, par
d'interminables colonnes de nuages déchiquetées et,

sur l'autre. de bourrasques brûlantes chargées de
débris corrosifs,



Coordonnées du \"Ccteur d'approche hyperspatiale :
16sah24
Satellites: Sec-Hum comporte deux satellites, Flam et

Gout.

faune et flore : Ce monde précisément dêcoupé en
quartiers abrite une faune et une flore extrêmement
v3riées, qui changent selon les zones. D3ns la partie
aquatique exposée au ra)'onnemenl vivent quantités
d'l'spèces amphibies (mollusques, crusmcés, poissons,
mammifères marins, etc.), ainsi que de nombreuses
plant("S ct végétaux étranges (mousses, 'lIgues, coraux,
etc.). L1 partie aqu:lrique plongée dans l'ombre est
beaucoup plus mysrérieuse. IX'S fosses sous-marincs
plongent à des milliers de mètres de profondeur au
cœur de la planète, et Hile sernit pas surprenant que

des créatures fantastiques cr chimériques y
vivent. Dans la zone aride illuminée, si

la flore est pauvre (cactées tordues,
mousses rases, buissons d'épineux),
la f3une est riche notammelll en
insectes rampants et créatures
ophidiennes. Dans la partie

sombre, la faune cède le pas à
la flore. Les lichens toxiques

recouvrent le sol et donnent
au lieu une atmo­
sphère de désol3tion
silencieuse, La b3nde
médiane qui sépare le
monde sec du monde

humide abrite
une faune et
une flore
riches et

,'ariées, mais mal
connues,

Population: Deux grandes populations h3bitent la
planète Sec-Hum, Dans la partie aride et désertique
vi"ent les Gords, un peuple d'humanoïdes recouvertS
d'écailles pestilentielles. Là où le soleil darde en
continu ses chauds rayons, la présence de Gords
produit iné\'jlablernent une 3tmosphère irrespirable
pour un nC'L humain mo)'ennelllellt sensible. En
revanche, dans la partie aqu3tique vivent les Hiréas,
un peuple aquatique et parfumé qui dég.1ge de subriles
fragr3nces délicates, Les groupes sociaux de ces deux
peuples som hiérarchisés en fonction des données
olfactives, l'lus la senteur d'un individu est marquée,
plus S3 position l'sr élevée. Au reg.1rd des critères
humains habituels, une réunion du conseil des
S.1ges du peuple Gord l'St ulle vêritable infection
pour les fosses nas.1lcs, En rev3nche, avoir le
privilège d'un entretien en tête-à-tête :H'lX un

dignitaire I-iiréas est un ravissemem. Dans la
bande médiane qui sépare les deux demi­
mondes antagonistes vit un troisième peuple,
discret et absolument dénué de toute senteur,
les Süskins - ou üdorateurs. Ils doivent leur
nom à la connaissance approfondie qu'ils
Ont des molêcules aromatiques et à leur
capacité à les synthétiser.

Depuis des temps immémoriaux... les
Gords et les Hirêas ne peuvent p..1S se
semir ., comme se plalsem 3 dire les
explorateurs et pilotes, La guerre enrre eux
est une vieille habitude. Les Odorateurs en
re"anche formem un peuple pacifique et

marchand, Ils emretiennenr un commera= très
profitable avec les Gords et les Hiréas, à qui ils
vendent des essences et p3rfums tour à tour fétides
OU eniHants. ainsi que des armes pour les aider à
,;der leur qllCTClIe.

Si "Otl efl croit les dires
d'lin COlltrebalfd,er

indêpendam q.ti commerce
avec les Odoratellrs,
ces derniers auraiellt mis
ail poillt lm parflllll
.. magique" permettall1
de prel/dre le C01ftrôle de
l'esprit de cel/X qui re
respirelft. Véritable plnltre
al/x charmes pI/issants.
il pOl/rrait offrir à ce/r,; qui
S'Cil emf,arerait IIl1e arille

famastique pOlir
cOllquérir salis furellr

ct S(/II$ bmit,,,



Proximité d'un Techno-Tunnel [0]

Durée de l'année

Dyrée de la lournée

Ex ortatlons ma eures

Gouvernement

Gravité

H dros hère

lm ortatlans ma eures

Population

ROle de la planète Nlbal sert.

Spatla-port

Technologie

Type III [unité

Monde mineur

753 Jours locaux

28 heures standard

Technologie de précision

H per- artlclpatlste

Standard

Armement

3.54 milliards de spécimens [hors machines]

"Insu des er ots. e ase experlmentatlon pour es et no- et

reml re

Espace

Plaines et marécages

Terrestre

Galaxie: Voie lactée, galaxie de Terra Prima
Constellation: Dius
Système: Antri

Données physiques: Deuxième planète du système
Amri qui en compre {fois (Abu er Hamos SOnt les
deux autres), Nib,,1 est à l'origine une petite sphère ­
]7 000 kilomètres de diamètre· riche en minerais
métalliques de touteS natures et en hydrocarbures.
Elle tourne sur clic-même en 28 heures standard et
décrit son orbite en 753 jours locaux. Initialement,
un vasre plateau continental recouvrait les neuf
dixièmes de sa surface, une mer intérieure occupant
le dixième restant, L'atmosphère naturelle était un
mélange gazeux riche en oxygène, Aujourd'hui, le

dioxyde de carbone ct les résidus f1uoro-chlorés
composent l'essentiel de l'air ambianr. Le rythme
normal des saisons - une saison chaude et une saison
froide séparées par deux saisons intermédiaires de
courte durée - a éré largement perturbé et le climat est
aujourd'hui uniformément moite et lourd. La masse
de la planète a été considérablement accrue par
l'agglomération des divers corps astraux avoisinants
utilisés comme matériaux de construction, et son
diamètre porté à 37 000 kilomètres.

Coordonnées du vecteur d'approche hyperspariale :
76mac60
Satellites: Nibal ne compte plus aujourd'hui aucun
satellite.



Faune el flore: De la maigre flore d'origine, il ne
subsiste plus rien. Pour ce qui CSI du règne animal,
loutes les espèces endémiques Ont été phagocytées
par une race locale de sauriens, les Zerkols.

Population: Deux gr;lndes popubrions se partagent
la planète: les ZerkOls, sauriens télépalhes, et les
machines géantes. Les premiers om construit les
secondes, mais les créatures ont échappé à leurs
maîtres. Après une phase d'aufOnomisation, les
machines géantes sont entrées en rébellion contre
les sauriens.

Créatures au sang froid mais dotées
d'intelligence, capables en
outre de capter les
pensées nég,nives émises
par les êtres pensantS
alentour, les Zerkots se
som lancés dans une
conquête Icchnologique
de leur environnement,
peut-être sous
l'impulsion initiale
d'un représenrant
du culte Techno·Techno.
Ils ont alors transformé
leur petite planèle en
vasle méga-cité gér~ par
une inStrumentation de
plus en plus sophistiqu~.

Cette sophislication
crOÎssante a connu SOn
point culminant avec une
révolution des machines
géantes. En fait, les
Zerkols télépathes

avaient élaboré une stralégie d'écoute des pensées
fond~ sur la défiance s)'stématique. De leur côté,
les appareils ct dispositifs avaient poussé si loin leur
intelligence qu'ils pan'enaicnt à éprouver un
sentiment de mélancolie neurasthénique. Seule
l'adoration sans bornes qu'ils vouaient à leurs
créateurs les retenait de céder à une profonde
pulsion suicidaire. Les ZerkOiS percevaiem donc
jusqu'à l'écœurement des flots d'émotions gluantes
de sentimentalisme, qu'ils s'empres5.1iem de passer
au crible de leur tamis analytique paranoïaque.
L'incompréhension mutuelle conduisit rout
naturellement ft l'irréparable, et il fallut
l'imerventiol1 du Méta-Baron mercenaire Aghnar

pour venir ft bout de la vindicte
sanglante des machines
intelligentes, bafouées dans
leur adulation. Depuis, Nibal

est dans un piteux
état, mais elle
recèle encote des
ressources
techniques
colossales.

D ans les mines de
NibaJ dort la " Ville

interdite ". Celle ancienne
mégalopole délabrée itait
nagllère le centre
Ilétlra/giqlle dcs machines
nellrast1Jéniques. Plongée
dans lin profond sommeif.
une puissante tech/lologie
altelld 1111 sauvcur à qui
elle se dOl/nerf/it ...



487 Jours locaux

32 heures standard

Slkramen

Techno-Pape

e El re

Espace

Plaines

Tempéré

Terrestre

asse

ep p y te e synt

Type 1

Standard

Humide

Main-d'œuvre et technolo les

ri'.lmE'n, compose permettant a pro uet on

2 milliards d'habitants, tous originaires d'autres

1• J

ra union e

Atmosphère

Catégorie

Climat

Type

R le de la p an te

Spatlo-port

Technologie

Terrain

Exportations majeures

Gouvernement

Durée de l'année

DI-JrpE' de la lournée

Gravité

Hl dros hère

lm ortatlons ma eures

PopulatIon

Proximité d'un Techno- Tunnel

Galaxie: Voie lactée, galaxie de Terra Prima
ConSlellation : Selva
Syslème : Tri-sol

Données physiques: Le système Tri-Sol, éclairé par
un astre complexe ulple, regroupe neuf planètes,
dont Filodendra qui est la plus grande - 74 000
kilomètres de diamètre, PI:mère terra-têno­
bétonnisée, Filoclendra effectue une révolution
complète en 32 heures. Sans être exception­
nellement riche, il l'exception d'une veine
extrêmement dense de bikramen, le sous-sol
contient touS les éléments nécessaires il un
développement harmonieux (métaux, minéraux,
composés hydra-carbonés), Jadis véritable havre de

beautés naturelles, elle offrait il l'œil ébahi du
visiteur tout l'éventail des paysages: forêts, prairies,
rivières, océans, montagnes, déscrtS.
Harmonieusement fondus dans le décor, les
groupements d'habitations sc mêlaient subtilement
il la nature pour composer un tableau serein Ct
apaisant. L'atmosphère était majoritairement
composé d'oxygène, et l'air y était vif cr eni\'ranr. A
l'image de Terra Prima, Filodendra connaissait touS
les climafs. Les saisons bien marquées alternaient
calmement rout au long de l'année de 487 jours,

Coordonnées du vecleur d'approche hypersparialc :
36dnd49
Salellires : Filodendra compte sept lunes argentées,



• AfOI, ;'IIOIIS dis qll 'y a
pas que du bikr.tmell là
d'solls ! Y'a des su/fllres
moudits... Et j'sais d'ql/oi
je parle. j'ai fait partie de
"expédition dans les SOlIS­

sols de Géhemw V, .. "
- Propos entendu dans lin

bar de mi/leurs, de fa
bouche d"111 des premiers
QlllIriers humanoïdes
tIIlJo)'és ou fOI/d,

milieu, dans le respect de la planète el de ses
beautés. l"lalhcureusemem, ce goûI pour une vie
simple avait un revers : une grande faiblesse
militaire. El lorsque les limiers galactiques Ttthno­
Technos délectèrent dans le s)'slème Troglosocialik
d'immenses gisemenls de bikr3men (ce précieux
mlllerai permenant la fabrication massive
d'épiph)'le artificielle), c'en fur fait de la tranquililé
de Filodendra, La rÎ3nte planèle &ologique subit
l'assaut définitif d'une armada Techno·Techno
métamorphc, au cours duquel Don Nicanor, déjà

ramené une fois d'entre les morts, Irouva une fin
définitive, Au cours de la "alaille, le château
3nceSlrai des Rokha, le halerce ramené de
Gzagn par Tête d'acier, les villes antiques

magnifiques CI mille autres splendeurs
furent réduits à l'état de

ruines. Tous les
habil:\nts de
Filodendra

furent
transportés
sur Il n
mon d e

lerraformc=
fail de

téflon Ct de gran)'I, el
leur planèle fut
dépecée,

Faune Cl nore : Grâce 3: ses conditions naturelles
exceptionnelles, Filodendra abrilait une vie
mllurelle exubérame. Des millions d'espèces
sauvages cohabil3iem ri formaient un équilibre
c=cologique rxcrptionnel. Filodendra abri lait
nOlammeOl un arbre doOl les fruils avaiem
l'extrême obligeance de s'envoler lorsqu'ils étaient
mûrs, pour venir s'offrir li la dégustation. Mais, la
planète recelait surtout l'arbre connu le plus ancien
de 13 galaxie, un halerce vénérable de 250 000
années standard au feuillage doré composé de
5 millions de dioucas, ces petits volatiles légendaires
capables de chanter de la voix pure des castrats.

Alors planèlr-capltale de la galaxie
Troglosocialik, Filodendra C=tan. au regard
des critères Techno-Technos, relativemem
sous-dheloppée. La palc=o-architecture de
ses bâtimems c=taicm une injure aux canons
Technos-posl-modernes. Mais ses habitanrs,
sous l'aulOritc= de Don licanor Rosamel de
Roka, puis de sa fille Dona Vicenta Gabriela
de Rokha, vivaient en h3rmonie a\'ec leur

Population : Jusqu'à l'époque du troisième
Méta-Baron, connu sous le
nom de Tête d'acier,
Filodendra était peuplée
d'humains Cl lllUlalltS mêlés,
extrêmemeOl soucieux de
préserver la fragile beauté et le
merveilleux équilibre de leur pl3nète,
Aujourd'hui, elle n'abrite plus que
Technos-tcchniciens el aUlres paléo-rapaces
industriels, spécialistes de l'extraction
minière, "en us de loutes les galaxies
arracher 3 13 terre ses richesses.



hère

Catégorie

Climat

Durée de l'année

rnée

Ex ortatlons ma E!ures

GouvernE!ment

Gr v té

Hl r èr

lm ortatlons ma eurE!S

Po ulatlon

Proximité d'un Techno- Tunnel [. )

ROle dE! la planète

Spatlo-port

Technologie

Terrain

Type

T pe Il [unité respiratoire

Monde

47 ours

Il heures et 42 minutes

250 milliards

Industrielle

Hauts plateaux, cuvettes, marais

Galaxie: Noire
COIlSIellation : Nol
Système: Blackhol

Données physiques: Enveloppée dans une lourde
atmosphère de méthane et de composés soufrés
acides, la petite planète Gzagn - 12 000 kilomètres
de diamètre· forme le centre caverneux du système
Blackhol. Véritable aberration cosmique, Blackhol
est une étoile noire qui émct une lueur floue aux
reflets visqueux, La planète Gzagn tourne sur elle­
même en [1 heures et 42 minutes et décrit son
orbite en 47 jours locaux, Arrosée par un dense
réseau hydrographique souterrain chargé en
sédiments nauséabonds, la vaste cuvelle

continentale qui forme sa surface accuse une
profonde dépression en son centre. A intervalles
rt-guliers, des trombes d'cau balayent ses rebords ct
s'écoulent en lourds ruisseaux pâteux Jusqu'aux
tréfonds de ses entrailles. La combinaison chimique
des alluvions et des micro-organismes dégage en
permanence d'intenses nuages pestilentiels. Le sol
présente une texture spongieuse ct gélatineuse.

Coordonnées du vecteur d'approche hyperspatiale :
27ars 19
Satellites: Gzagn comptc un seul satellite, Gave!.

Faune ct flore : Sur œue planète fort peu riante
pousse une merveille de la nature, un haleree vieux



de 370 000 années srandard, où nichent 9 millions
de dioucas. Hormis cet arbre, il n')' a aucune vie
v(gétale à la surface de Gugn. En revanche, outre
une faune bactérienne abondante, Gzagn abrite une
"3Ste population de macropoux qui se repaissent
des miasmes chimiques el rb'èrent le halerce sacré.

IJopulation : Les macropoux, qUI Ont atteint un
cerlain stade de développement à mi-chemin entre
le règne animal et l'inrelligence humaine,
conStituelH la seule population recensée
sur Gzagn. Malgré ce léger retard sur 1:J
"oie de l'évolution, ils ont développé
un foTt sentiment de religiosité.
Ainsi, ils vénèrent le
Uouddhapoux, un vénérable
poux en illumination qui vit
collé à l'arbre. Chaque
malin, alors que l'asne
céleste s'élhe à l'horizon,
un disposilif mrstérieux
imprime un tremblement
au haleree, et choiem alors
par milliers les œufs de
dioucas fraichemem
pondus. Les macropoux en
ext3se s'en repaissent. De
leur côté. les millions de
dioucas qui vivent dans l'arbre se nourrissent de
sa sève. un nectar sucré qui leur éclaircilla voix.

Disgracieuse dans son aspect el véritable insulte
faite à l'odoral, Gzagn mérite l'appellation dl"
• biotrou du cul de l'univers JO. Cela étant, depuis le
passage du to.,jéta-Baron Tête d'acier rendu
mélancolique par un selHÎment amoureux
malheureux, kt planète G1.agn a subi quelques

transformations. La population de macropoux, qui
a connu une baisse rapide - rapidement comblée par
sa démographie galopante. vit aujourd'hui les reux
rivés au ciel dans la crainte el l'espoir mêlés de "oir
ressurgir un prédateur fantastique qUI viendrait les
annihiler. Les armes sont prèles et ils attendent ...

D epllis 1., Jisp<1ritiotl
de leM lIoleru sacré.

I~ nI<1crOpo"X Ollt perdit
(01 en lellr ullgion
ancestrale.
fis Ollt salll'<1gemelit
dêdJiqJleté le
BOlldd/'<1pollx et dlspt!rsé
ses restes aux ql/dtre COÙlS
de leM pla"ète
Ilal/séabom/e. Depuis,
les yeux riJ'és llers fe
cosmos, ifs attelldent le

retour de fellr messie
in/ergalactique, lII'ec
tilt CŒllr l'espoir el
l'angoisse mêlés.
Ill'ùmdra les chercher
po"r ft!s cOlld"ire
dal1s le cosmos.
semer le chaos et
la mort...



Durée de t"année

Ex ortations ma eures

Gouvernement

Po utatlon

Proximité d'un Techno-Tunnel ["'

ROte de la pli;lnète

S atlo- art

Technolo le

TerraIn

Type

Type 1

Monde majeur

Froid

77 lours locaux

77 h re sta

Technolo les

Su rl!l'me Ordinateur-Centrai et Techno·Pontlficat

Stan r

M ,

7 millIards d'habitants

1hT

Siège du pouvoir Techno-Techno et refuge du Gardien phidat

Première Classe

Espace [et tus)

PlaInes

AstérOlde

Galaxie: Voie lactée, galaxie de Terra Prima
Constellation: Forum
S)'stème : Tekna

Données physiques: A l'origine, Planrte-cenrralc
était un astérOlde stérile qui gra\'il"all dans le petit
sYStrOlf Tekna.•'vlalgré une taille extrêmemem
modeste, à peine 5 000 kilomètres de diamètre, ce
petit corps céleste présentait une gravité supérieure
:. celle des quatre planètes du système. D'abord
intrigué par le phénomène, puis fasciné par te
mystère des reliques high-Iech qui dormaient au
cœur de la sphère, le pouvoir Techno-Techno décida
d'y implanrer son siège sacré. Après dix siècles de
travaux herculéens menés par une armada de

robots-usines, Planête-centrale affiche aujourd'hui
la taille respectable de 77 777 kilomètres de
diamètre. Une atmosphère artificielle, composée
d'oxygène et d'hrdrogène et parfumée à l'encens, a
été Crttt_ Placêe sous un bouclier positronique
permanent, Planète-cemrale ne connaît ni saison ni
phénomène climatologique d'aucune sone. Le
puissant magnétisme de son noyau est toujours
sensible à des parsecs à la ronde.

Coordonnées du vecteur d'approche hyperspatiale :
77tek77
Satellites: Planète-centrale compte deux satellitcs :
Romulus Ct Remus.



Faune et flore: Il n'y a absolument aucune vie
animale ou \"rgétale naturdle sur Planète-eentrale.

Population: )llanète-eentrale abrite près de sept
milliards d'individus.

Siège du pouvoir Techno,papal, Planète·
cemr:lle concentre toutes les bf:lnches de la
S:linte religion technoïde. Les Technos­
sémin:lires forment les futurs cadres
du Techno-Temple destinés à servir
d:ll1s les l:lboratoires-usines
Techno-cardin:lUx, Techno­
Papes, Tcchno-tvéques,
Techno-moines, Tcchno­
bedc:lux, Tei:hno-enfanrs
de cœur et mêmc
Techno-castrars. Cette
coloss:lle org:lnisation
est égalemellt conllue
sous l':lppellation de
Magl/lls Dei. Outre son
appareil administralif,
Plallètc-eentralC \'cille à la
formation de son bras armé,
les Tei:hno-eroisés. Ces soldats
de la $:linte Eglise Industrielle
sont tous des enfants mâles
abandonnés, recueillis sur Planère-Hôpital
ou ailleurs, ou encore enlc\'és ici ct là dans le
cosmos.

Cœur inviolable du siège sacré Techno,
l'inexpugnable Tochno-Temple - qui n'a toutefois
pas résisté au Méla-Baron Tête d'acier - est la
résidence du Techno-Pape. Dans ses caves, les
archi\'es secrètes et les reliques Technos sacrées

renferment des paléo-sccrets qui remontent aux
sources de l'humanité. Mais ce n'est pas tout, dans
une crypte enfouie encore plus profondément se

cache l'un des m)'stères les plus grands et les
mieux g.1rdés de touS les univers. ~1:llgré leur

aspect anodin de prime abord, les
trois créatures ophidiennes
il la peau aux reflets
métalliques dorés,

argentés et cuivrés -, les
Trois BOOms qui vivent

là sont en effet les
détenteurs ct les gardiens
d'une technologie à kt
puissallce incommen­
surable, plus ancienne
que notre univers lui­
même. Sur les
ëcailles de ces
serpents
métalliques

se trouvent
gravés, en

caractères
d'une finesse

inégalable, toures
les atcanes des

grandes énigmes.

Il faut \'oir dans ces trois entItés la
source obscure du pou\'oir de l'ordre
des Techno-Technos.

Le SlIprime. Cert't'JII

Celltral est inqUIet...
Ocâplltaf-Cogito. son
cen'eall dit'inatoire,llIi <l

allnoncé l'avènement de
temps falltlJstiqlles et
troublés. 0'; le fJdr{lJit
ordonnalluII/cnt dl' l'ordre
Tedma,Tec/mo sem/l
melll/cê par des héros d'lm
genre 1I011l'el/ll. AI/imés
,l'mie inébmnll/ble foi Cil

eux, ces preux aux mille
vertl/s pOl/rraient lIleUre l'II

péril la tOllfe-puisSfll/ce dl!
la Téllèbre, armés de lel/r

sel/I CUI/rage forgé
d/IIIS le creusel ,fe

lellr Code
d·hOI/IlCllr...



Atmosphère

Catégorie

Climat

Durée de l"année

rnée

Ex ortatlons ma eures

Gouvernement

Gr vlté

H~ ros h r

lm ortBtlons ma eures

Population

Proximité d'un Techno- Tunnel [')

ROle de la planète

Spatla-part

Technologie

Terrain

Aucun ')

Type 1 [respirable) 1
Monde lointain 1

Tempéré 1
322 jours locaux 1

19 heures standard

Matières premières rares

E alltarlste m stl ue

2DD millions d'habitants (sur les deux planètesl

Féodal

Plaines et

Terrestre (avec quelques particularités)

Galaxie: Doublon
Conslelhllioo : Géminis
Système: Binario

Données physiques : Cer érrange ensemble
cosmogonique placé sous le signe de la gémellité est
composé de deux planètes ct deux soleils
intimement associés, chacune des deux premières
étant en rotation autour de l'un des deux derniers,
Les orbites respectives décrites par Arh ct Rah SOnt
parfaitement synchronisées • au solstice d'hiver,
elles occupent deux positions diamétralement
opposées Ct sont alors distantes l'une de l'autre de
plusieurs millions de kilomètres. En revanche, au
solstice d'été, les deux planètes se rapprochent :lU

point de se frôler. Une accélération temporaire de la
vitesse dl.' rotation compense la force d'attraction
des deux corps célestes, qui peuvent ainsi s'effleurer
sans se télescoper. Pour chacune des deux planètes,
l'orbite complète esl décrite en 322 jours locaux,
Cette amusante particularité astronomique a donné
naissance a deux civilisations, distinctes mais
parfaitement unies, qui ont développé une existence
symbiotique des plus originales.

Coordonnées du vecteur d'approche hyperspatiale :
22bcs22
Satellites : Les Planètes doubles Arh cr Rah ne
comptent aucun satellite.



L 'interdictioll absolue
qui est faite aux

éléments mâles de venir sllr
Arh, et al/x éléments
femelles d'aller sur Ra",
,,'est pas que de pMe
forme. E.n effet, tOllt
cofltrel'CIlalll tombe SOIIS
l'autorité mortelle des
Mères et l'ères tic la
Fécol/dt/tioll. Ces gardiens
mystiques de Arh et Rah
ressentemles vibrations
émises par les deux
(Jlalfèlcs lorsqu'clics
détectellt la présence de
représentams du sexe
opposé. Se/Ollia tmditio",
sellf l'Androgyne parfait
peut I,;siter saliS risque ces
del/X plallètes, mais )tlll/lS­
)alla a toujo/lrs déc/iné les
invitatiol/s, comme tOIlS ses
prédécesseurs d'aiffellrs, ..

Ainsi, après moult rites accomplis respectivement
dans le Temple·Matrice sur Arh et le Temple·
Gonade sur Rah, et force incantations récirées tout
au long de l'année, les femmes sur Arh el les
hommes sur Rah se dénudent et s'exposent,
pendant toute [a journée du solstice, aux
rayonnements de la planète jumelle loute proche,
Cene exposition aux émissions sexuelles opposées
entraîne ulle fécondation des Bessons femelles par
l'action d'une photogénèsc absolument unique dans
tOut nOIre univers. Ensuitc,
au solstice d'hiver, les
enfants portés par les
Bessons femelles
viennent au monde.
Les filles som gardées
sur la planète Arh, ct
les garçons sont remis
aux Bessons mâles au
solstice d'été suivant,
au moment où les
deux planètes en
viennent presque à se
toucher.

Population : Les Planètes
doubles sont habitées par
deux populations distinctes
mais de souche commune:
la race humanoïde des
Bessons.

Sur Arh vi,'ent les
éléments femelles de la race
des Bessons et, bien
évidemment, Rah abrile les
élérneOls mâles de cette mëme
race, Ainsi séparés, les
repré~ntaOls des deux
principes sexuels consacrent
l'essentiel de leur existence à
préparer le solstice d'été qui

marque le point culminant de
leur "ie sociale et personnelle.

\

Faune ct flor~ : Arh Ct Rah sont lOutes deux
pourvues d'une faune ct d'une flore en lout point
comparables, ;1 1:1 différence près que seuls des
animaux et végétaux mâles vivent sur Rha, et que
ceux sur Arh sont bien él'idemment femelles, Leur
reproduction est déclenchée par une pollinisation
génétique qui intervient au moment du solSlice
d'été, suivie d'un phénomène de parthénogcnèse ct

d':llldrogenèse, En grande partie, la
flore de Arh et Rah esl composée
de plantes fourragères ct autres
légumineuses, et leur faune est
essentiellement constituéc

d':l11im:lUx de trait ou de
bétail propre li la
consommation humaine.



Technolo 1 rudimentaire

120 millions d'habitants

Plateaux, plaines

Apparenté aux barrières d'astéroTdes

MIneraIs. emmes. résidus technolo 1 ues

Planète errante sans rOle majeur

MInimale sur un astéroïde proche fermement arrimé dans le sillage des Tapis

Industriel

,

Terrain

Type

Technolo ie

TypE' [rE'SpirablE') E't TypE' Il [unité rE'SplratolrE' consE'lIléE')

Catégorie Monde mineur lointain

ROle de la planète

5 atlo- ort 1 de (lasse

Proximité d'un Techno-Tunnel [,]

Po ulatlon

Climat

Durée de l'année

Ex ortatlons ma eures

Gouvernement

Galaxie: Kiraz
Constellation: Confins civilisés
Système: Tezlls

Données physiques: Curiosité interstellaire à la limite
de l'incongruité, les Tapis galacriques som de
gigantesques plates-formes qui dérivent au gré des
ventS stellaires et parcourent ainsi les confins civilisés.
Leur formation et le début de leur errance remontent
sensiblement à l'époque de la .. grande catastrophe ~,

qui est également à l'origine de la création de la
banquise STellaire. Sur le plan géologique, il s'agit des
différentes strates d'une planète qui a éré littéralement
découpée en tranches sous l'action d'une force
mystérieuse, toujours indéterminée à cc jour. Depuis

ce démembrement, les différentes formarions, plates
pour la pluparr mais de formes et de dimensions
variables, restent regroupées, maintenues emre elles
par un puissant champ magnétique rémanent - salls
doute issu du noyau de la planète originelle. Outre cet
effet de cohésion tectonique. la densité des Tapis
g.11actiques leur permet de bénéficier de la présence
d'une fine couche annosphérique (carbone, ozone,
oxygène ct hydrogène) suffisante pour assurer la vie
en surface. Bien évidemment, l'Amas des Tapis
galactiques ne décrit pas d'orbite. Cela dit, leurs
pérégrinations dans le vide interstellaire s'apparentent
presque à Ull vaste périple circulaire qui les amène
tour à tour aux abords de différentes étoiles. Alors
qu'ils ne connaissent ni le phénomène de l'alternance



V éritables fimambllies
d~ l'espace, les

« conduct~JIrS de tapIs.
SOIlt les l,igies des Amas.
Ils scrutent sa1lS relJe/Je les
abords, repèrent les !Jauts
fonds stel/am!s ~t

repollsse1lt de leurs lo"gues
perclJes bl~rgétlq"es les
astboïdes dêrllJallts.

Population : Les habÎlants des T:lpis
galactiques, que l'on appelle les Arkarotes,
SOnt des proto-hurnanoiâes parfaitement
adaptés à leur milieu. En effet, pour
compenser la gravité de 1,3, ils ont
développé une puissante musculature
et une agilitê fornlidable.

se prep.1rem à une phase d'hibernation d'une durée
indétenninéc. Tous les \'égétaux Dm la faculté de
ramasser l'intégralité de leur patrimoine génétique
dans des graines dures et compactes, C:l.p3bles de
rêsister des millions d'années dans des conditions de
g.Iaciation inférieures au zéro absolu. Ensuite,
l'cxJXtSition à un rayonnement C:l.lorifique leur permel
d'entrer immédiatemelll en gennination. Pour ce qui
est des animaux, ccrt:lins entrent en hibernation, mais
bon nombre pratiqucnt la migrarion Ct p.1Ssent d'une
face à l'autre scIon la position des Tapis g.1lactiqucs
par rappon aux ~lStres solaires.

Véritables naufragés de l'espace,
les Arkarotts Ont fini par se tailler
une situation enviable. Leur
territoire en drplacement
constant dans le cosmos draine
dans son sillage des quantitês
infinies d'astéroïdes, métêorites et
autres débris divers, qui parfois
renferment de véritables trésors :
netranekkon pur, filons de cristaux
stellaires, etc. Au fil du temps, ils sc
SOnt fair pour spécialité de collecter
les météorites d:1I1S l'espace, si bien
qu'on les connaît désormais sous le
nom de " météoristes _.

Coordonnées du vecteur d'approche hyperspatiale :
53ark72
Satellites: Différents astéroïdcs aspirl'S dans le sillage
des Tapis galactiqucs leur tiennent lieu de smellites.

jour-nuit, ni le phénomène des saisons, les Tapis
galactiques ne sont pas toujours &:Iairis sur la même
faet par les différents astres qu'ils croisent. Par
consêquent, les conditions propres :1 la vie sont
possibles en alternance sur chacune des faces. selon
des rythmes \'ariables. En revanche, mê~ sous un
ensoleillement favorable. les tranches - c'est-à-dire
l'épaisseur des Tapis • restent irrémédiablement
stériles et impropres à la vie.

Faune el nore : Avec un tcl contexte, les espèces
animales ct végétales qui peuplent la surface des Tapis
galactiques ne pouvaient qu'être originales. Adeptes
pratiquantcs de l'héliotropisme, elles Ont pour
première caractéristique notable de vivre
exclusivemem dans des conditions diurnes ­
impossible dès lors de connaitre toute forme de
sommeil ou de reJXtS srnchronisée avec l'arrin'(' de
l'obscurité, Dans la pratique, les animaux, COl11J11('

tous les autres êtres vÎ\'ants des ordres supérieurs,
interrompent leurs activités lorsque Id f:uigue les saisit
pour plonger dans un sommeil répar.ueur, cert:lins en
JXtSition couchêe, mais d'autres en position debout.
L1 grande diversité des rythmes circadiens propres
aux différentes espèces fait que l'on peut toujours
apercevoir, à la surface des Tapis, des individus affalés
ici Ct là dans les bras de Morphée. Pour leur part, les
plantes connaissent un cycle de croissance
ininterrompu dès lors que la face des Tapis sur
laquelle elles \'ivent commence fi être illuminée. En
revanche, lorsque les rayons solaires se font plus
ras.1ntS Ct qu'une période d'obscurité s'annonce, elles



Population 1 milliard d'habltants en ma enne - corn te tenu des variations

Théocratie

Type 1

Monde lointain

Torride

524 jours locaux

26 heures standard

60uvernement

, .
Proximite d'un Techno-Tunnel [' J

ROle de la planète

Spatlo-port

Atmosphère

Catégorie

Climat

Technologie Féodal

Moyennes montagnes. déserts. plaines. gouffres et

=== Apparenté aux planètes terrestres

Durée de la Igyrnée

Ex ortatlons ma eures

Durée de l'année

lm ortatlons ma eures

Galaxie: Hersa
ConSIClIation : Fyack
Syslème : Solis

Données physiques : Le système Solis l'sr une
étonnante configuration dans laquelle deux
planètes, Trompa et Puzzeline - également appelée
" Puzzeline la myslérieuse ", dansent un étrange
ballet. Cc petit corps stellaire extrêmement dense ­
1500 kilomètres de diamètre, 3,7 de gravité, distanr
de 5,56 millions de kilomètres de Solis - rourne sur
lui-même il une allure vertigineuse. Il présente
également 13 particularité d'être parfaitement
immobile dans le vide stellaire, comme s'ill1lenait sa
folle rotation autour d'un fil invisible qui

traverserait l'espace. Bien évidemment Trompo est
parfaitemenr inhabitable.
Pour sa part, PU"lzeline l'SI mobile. Elle décrit une
vaste orbite autour de l'étoile Solis el du point fixe
Trompo. Dotée d'une atmosphère riche en oxygène,
Puzzeline est cout fi fait propice à la vic, Ct ses
habitants y couleraient des jours heureux si un
étrange phénomène de dislocarion ne venait, à
intervalles réguliers, troubler leur quiétude. En effet,
au fil des millénaires, les conrraintes subies par
Puzzeline à chaque passage devanT Trompo ont tout
d'abord érodé l'équilibre géologique des plaques,
puis agrandit les lignes de fractures jusqu'à fissurer
la planète jusqu'au noyau. Depuis lors, au cours de
son parcours orbital, qui dure très exactement 524



jours, 6 heures Ct 27 minut~ srandard, Puzzeline
connait deux grandes phases distinctes de
dislocation Ct de recomposition.
Au solstice d'été, lorsque Puzzeline est à l'opposé de
Trompo, derrière son soleil, elle présente une forme
et un aspect parfaitement unis, comparables à ceux
des autres planètes. Ensuite, au cours des 262 jours
locaux qui suivent,:i mesure qu'elle se rapproche de
Trompo, des crevasses apparaisscnt à sa surface.
Peu à peu, ces fissures deviennent des gouffres, puis
des abîmes. La planète se disloque. Cene phase
culmine au 262èrne jour, date du solstice d'hiver,

lorsque Puzzeline est précisément dans
l'axe de Trompo et de Solis. La planète
est alors éclatée en onze morceaux

principaux et 658 autres de moindre
importance. Ensuite, le phénomène

se stabilise Ct s'inverse doucement
jusqu'à la recomposition complète
de Puzzeline. Et ainsi de suite
chaque année, depuis des
millénaires ct pour des milliards
d'années encore.

Coordonnées du vecteur
d'approche hyperspaliale :
46puz97

Satellites : Puzzeline compte
deux petits satellites appelés les
.. Enfa.nts de Mère Puzzeline -.

Faune et nore : A la surface de
Puzzeline, la vegetatIon est
uniformément I<Ist - lichens des zones
froides et savanes des zones 3rid~. Les
rares arbres culminelll à peine à cinq ou
six mètres. Un lierre rampant tapisse le

fond des cre\'asses, Chaque année, il est arrach~ au
momem de la dislocation, nlais il repan
\'aillamment dès la saison suivante. Relativemelll
riche, la faune de Puzzeline ne compte aucun
prédateur. Tous les mammifères terrestres som
végétariens.

Population: Les conditions tout :i fa.it parriculières
qui régissent la vie sllr PUZ7.eline Ont bien sûr
façonné une civilisation originale placée sous le
signe de la migration. En effet, les zones les plus
favorables à la vie lorsque la planète est
parfaitemem formée deviennent les plus hostiles au
moment de la dislocation, La survie y est
extrêmement difficile, voire impossible. La lutte
pour les meilleures terres est donc des plus âpres
lorsque l'année avance vers le solstice d'été, puis, les
récoltes à peine engr:lngées, la course aux meilleurs
refuges se fait encore plus dure. Chaque année, ces
deux grands exodes SOnt l'occasion de multiples
affrontemel1ls et autres batailles où périt une parr
importante de la population, En marge des
habitants de Puzzcline vit ég.11ement une secte
religieuse qui vinère la .. Mère Puzzcline -.
Conformémem aux exigences de la planète, les
adeptes de Mère Puzzeline • appelés les .. Puzzlars ­
- pratiquent eux aussi deux pèlerinages chaque
année, Toutefois, au solstice d'hiver, au lieu de se
réfugier sur les plus grands morceaux de la
planète, ils pénètrent par les fissures jusqu'au
cœur de la planète dans leurs gron~ sanctuaires.
Lors de la reformation de Puzzdine, seule la
moitié d'entre eux SOrt des grOttes pour \'ivre à
la surface et prècher la parole de r..lère
Puzzcline. Il y a donc une communauté de
Puzzlards qui vit en permanence dans les
profondeurs de Puzzeline.

Sur Plluelin(!, €{>mme sur
bien d'autres mondes,

les jel/lles mâles ot1t
toujOltrs à cœur de montrer
à leurs belles qu'ils sonr
bien les 1JOmmes vigoureux
et inrrépides qu'elles
espèrent. 1'0llr prouvcr leur
LJQilfance. ail lieu de se
mesurer ell des imItes
parfois farales 011 de se
livrer à que/que parade
I/lfpriale, ils pratiquenr
Iflle forllle extrêmemell1
risquée d'exhibitioll
alllOllrellse, /111 jeu lIIorre/...
Lorsque la plallète el/rallie
SOli processifs de
dislocatioll, ils bOlldisscllt

par-desslfs les
gouffres béallls,

sallta1lt d'lI1l

morceù// à
l'autre,
Certailles
saisons, les
pertes SOllt
effra)'ables
et 1'011 Ile

compte
phts les fils
de Pmuline

amsl
dispùrus, ..







LES EXTRA-TERRESTRES
'" 1/ne suffit pas d'avoir Ime tête, 11I1 trolle, del/x
bras et deux jambes polir être !mlllo;lI. ,.

-Propos désobligealll asséné à 1111 ambassadeur
\'Vaxiell SIfT Terra 7546.

" Tu devrais pas t'épiler cOlI/me ça...
Mai/ltellollt, si fIl te coupes del/X bras, fil

ressembleras à '11/ 1mmaill... "
-Réflexioll hUllloristique \\'laxielllle entendue

dans III/ refais spatial.

Au stade actuel de la conquête de l'csp;!ce, la race
humaine issue de Terra Prima est la plus
massivement présente dans l'univers. Après Je grand
éparpillement, la fuite des élites de Terra Prima pour
Planère J'Or, la conquête de gigantesques Maganars
par des chefs de guerre affiliés à l'Empire,
l'implanratÎon " rhil.Omiquc .. des damnés de Terra
Prima sur des dizaines de milliers de mondes
majeurs Cl mineurs devcnus les Planètes Coloniales,
l'homme s'est physiquement installé sur tOus les

sites viables qu'il a rencontrés - bien souvCnt au
détrimcnt dcs formcs de vie, inrelligenres ou non,
qui avaie11l le malheur de se trom'cr sur son chemin.

En effet, avec SOI\ esprit conquérant coutumier, il a
plus souvent pratiqué l'extermination que
l'assimilation. l\1lais l'univers est vaste, el bien des
zones n'ont pas cncore été explorées. Par
conséquent, un nombre indéfini de races aliens n'om
pas encore été découvertes. Parvenues à des degrés
variables de développement, certaines ne sont qu'au
seuil de la voie de l'évolution, alors que d'aUTres sont
des civilisations très évoluées, qui maîtrisent une
technologie puissante. Dans sa marche en avant, la
race humaine a annihilé sans vergogne les races
aliens les plus faibles, pacifiques ou dénuées de force
de protection, et a composé avec celles qu'elle ne
pouvait pas attaquer frontalement.

De ce fait, il arrive que l'on rencontre des aliens
inrégrés à des groupes ou des populations
humaines, mais il s'agit le plus souvent d'individus
humanoïdes. S'ils som plus ou moins bien tolérés,
ils restent néanmoins frappés d'un certain
ostracisme, et d'autant plus si leurs
caractéristiques physiques permettent de les



Sur la planète Sec,Hum du syst~me SolO, dans la
galaxie de Terra Prima, vivent Irois races alicns des
plus intéress.1nlcs, tout à fait caractéristiques de ce
que le vo)'ageur imetSlellaire peut étre ::Jmené à
rt'nconrrer au hasard de ses pérêgrinations dans
l'espace. D'un diamètre de 58 000 kilomêtres, Sec­
Hum est une \'aste sphère parfaitement alignée
dans l'axe de son êclipdque. Celte p:lrticularité
cosmologique rariSSime produit un eHet
géophysique étonnant: une moitié de 1::J pl::Jnèle est
éclairée en permanence, tandis que l'autre est
plongée d:lns unc nuit perpétuelle. Mais ce n'est
pas tout, car Sec-Hum est en outre tlne planète
pour moitié aquatique Ct pour moitié désertique ­
et ces deux zones se répartisselll équitablement sur
chacun des deux hémisphères. Par conséquent, un
quart de la planète est un désert perpétuellement
exposé :t un soleil de plomb, le quart inférieur un
désert qui ne voit jamais la lumière, et de l'autre
côté se trouvent un quart aquatique baigné par le
soleil, le dernier quart aquatique ne voyant jamais
le jour. A la surface de la planète, 1'::Jmplirude
thermique est extrêmemenl gr::Jnde, puisque le
désert exposé enregistre une température moyenne
de l'ordre de 80 oC, alors que, aux antipodes, un
froid polaire de -100 oC en moyenne règne en
permanence.

A la frontière emre le monde ::Jquarique et le
monde désertique, une large bande maréc3geuse
s'étire rout autour du globe. Au midi, sous le soleil,
ces m::Jrais SOnt d'immenses lagunes insalubres
infesrées d'insectes, Au s(plClllrion, dans la nuit, ils
prennent la forme d'une toundra glacée où
poussent des lichens urticallls el grouillent
d'infâmes créatures rampantes poun'ues d'énormes
carapaces.

C'est dans chacune de ces trois rêgions claIrement
délimittts, que \'ivent respecti\'ement les Gords. les
Hirêas et les Odorateurs.

LES GORBS, LES HIRÉAs
ET LES DORATEURS

Les Nlmars
Frappés dl/ paléo-s)'lldrome de Petl!r BlIl, les Nlllfars SOIII de petites créa/ures qui, lIIùfgré IIlfe longévité
exee/Jtiollflelle - ,usql/'à J 000 années standard - wllsen'el/l à iùmais tapparellee de t:I,érubllls et
surtOl/t, la /mreté naïve des ellfallts, Lel/r présence f/lgaee est partout signalée, mais raremellt éta)'ée,
comme si CCI/X à qui ils apparaissellt lIëtaiellt pas CrIIS 011 choisissaleflt de taire lellr secret. D'lIIfe

lia/lire biel/l't'Ilfallte, mais cramtll'e, Ils PCIII'C1It décider de l'Cnir CIl aide à qlll feur sembfe le ",ënter. En
pilis des conseils ql/'ils pe/ll'CIIf prodigl/er - et des conseils IlIIiql/emell/ car ils y refllsem à ùltl.'rl'Cmr
pll)'siql/emefll dans la réalité - les Nll1lùrs ont fa facilIté de détecter les l'Cctel/rs de Jllllssanu düllS
f/l1l/1'Crs ; portes, gdrdlells, COllrJllts de force, ainsi ql/e les trisoN de tolites lIatllres. Ce talem lel/r a
ml" d'attIrer tattelltion des TecJmcpTee/mas qlti. après les al'Olr traqlll!s, leur 0'" greffé l'II l"bordtoire
un S)'str:me complexe de SOlides et de capteurs, amllt de les em'O)'t!r dalls fespace. Ce destlll tragIque
IC/lr a t'alll II.' IlOm de • wlldes-chérl/bms ... 01/ • pédo-wndes .., et expliql/e en grande partie
lïsolemtmt dmu lequel Ils y sollt rec/us - amsi qlle lellr chOIX de "ïllten'f!mr d.ms LI l'le des mortl'1s
que par le biaiS de songes, de rét'f!S et de comml/llicatÎOlls téI;pathiql/l.'s.

Dans l'ensemble, les races aliens restem plutôt
m)'stérieuses et in::Jccessibles aux humains. Sur leurs
mondes, clics dé\'eloppcm des coutumes et modes
de vie spécifiques, vénèrent des dieux fantastiques,
accèdent à des forces inconnues, et peuvent même
acquérir des technologies supérieures. Si elles ont la
chance d'être à l'écart des voies d'expansion de
l'E.mpire, le temps joue pour elles, ct elles peu\'ent
alors aneindre un stade de développement qui fait
d'elles des forces avec lesquelles il faut compter,
Fort heureusement pour l'hégémonie humaine, les
r::Jces aliens n'ont jamais fait C::Juse commune contre
l'Empire tout puissant. D'ailleurs. certains aliens
nourrissent une hame farouche pour d'autres aliens,
cene a\'ersion ::J\'eugle pouvant les conduire jusqu'à
faire alliance nec l'E.mpire pour combante leut
ennemi.

C'est dire ...

identifier au premier coup d'œil comme étant des
aliens. Dans les communautés rebt'lIes, chez les
pirates nOlamment, Iraqués sans merci par les
forces impériales, la proportion d'aliens est
nenemenl plus forte que dans les mondes
stand:nd, où I:J populalion est majoritairement
humaine. Cela dit, à l'&hetle de cert::Jins s)'stèmes
ou cert::Jines galaxies, des Planètes Coloniales ou
des Maganats, coexistent avec des mondes aliens
capables de teur tenir tête, Dans ce contexte, afin
d'éviter loure escalade fâcheuse de la violence,
dont les conséquences pourr::Jient être regrenables
pour tom le monde, les mondes humains el aliens
entretiennent des relations qui, 3 défaut d'être
courtoises, n'en som pas moins diplomatiques. On
trouve donc des ambassades humaines sur les
planètes aliens, Ct inversement. Parfois, l'entente
cordiale peut aller jusqu'à des échanges
commerciaux, voire l'installation de
commun:lutés. D:lns quelques cas extrêmes, des
mariages mixtes ont même été signalés. Mais c'est
là l'exception bien plus que b règle.



HABITAT

CARACT~RISTIQy[S PI1YSlQiJES

PROFil PSYCIlOlOGIQlJE

Colossales crêatures pisciformes d'une longueur

pouvant atteindre les cinq mèrres, les Hiréas
présentent de nombreuses formes différentes selon
les zones maritimes dont ils SOnt issus. Ceux des
grands fonds, ces fosses abyssales qui descendent à
des milliers de mètres sous la surface, ont souvent
un aspect monstrueux, avec force cornes, défenses,
protubérances cr autres difformités. En revanche,
les J-1iréas des caux chaudes Ont de long corps
souples et lisses. Dans leur grande majorité, ils SOnt
pourvus de membres - pattes CDunes ct bras
rachitiques - et quelquefois d'organes préhensiles.
Quelle que soit leur forme, les I-iiréas SOnt touS
dotés d'une glande, située à la base du cerveau, qui
sécrète un puissant Toxique neurologique, et qui
leur vaut ég:llemcnt de dégager une fragrance suave
et entêtante,

CARACTÈRISTlQ1JES PHYSIQ1lES

Depuis qu'ils om décoU\'err que les gemmes
colorées qu'ils trOll vent dans le sous-sol de leur
désert aride éveillent la cupidité des contrebandiers
et autres commerçants, les Gords se sont
solidement équipés en instruments guerriers. Ils
disposent ainsi d'une puissal1te artillerie, qui vient
judicieusement compléter une force aérOstaTique,
silencieuse et efficace. Au sol, et notamment en
zone désertique, leurs combattants sont sans
ri\'aux. Ces redoutables combattants SOnt capables
de porter le fer chez l'ennemi sans être repérés.
Mais leur arme absolue est la maîtrise des forces
telluriques, avec lesquelles ils paraissent avoir une
affinité quasi mYSTique.

vivent en harmonie avec leur milieu et seraient
parfaitement pacifiques si le hasard n'avait pas
voulu qu'ils aient les I-iiréas pour voisins. Véritables
incarnations de tout ce qu'ils déTeSTent, ,lUssi bien
sur le plan visuel qu'olfactif, les I-iiréas fom bouillir
en eux une haine irrépressible, qui les pousse à leur
faire lJ guerre, et même à vendre leurs trésors pour
•s armer.

LES HIRÉAS
Peuple aquatique et parfumé, les I-iiréas vivent

dans TOUteS les caux de la planète. Dans leur sillage,
flotte un délicat bouquet neuri et boisê, 311ec L1ne
petite note épicée.

Guindés et raffinés, mais également militariSTes cr
un peu rigides, les Hiréas sillonnent les eaux
chaudes ct froides de Sec-I-ium, menant une vie
mondaine active, mais participant aussi en
permanence à des manœuvres et exercices de
défense,

RESSOURCES ET POUVOIRS

les Gords
animisre, Ils

LES GOROS

Peuple d'humanoïdes recouverts J'écailles
pestilentielles, les Gords sont établis d;tns la panic
aride et désertique. Parfaitement adaptés aux
contraintes de leur milieu, ils SOnt capables
d'endurer Ics températures les plus élevées, mais
aussi de survivre à des froids proches du zéro
absolu.

Si leur silhouette dénote une lointaine parenté
humaine, cerrains détails physiques les rangent
sans conteste dans la carégorie des races "liens.
D'une taille moyenne de 2,50 mètres, ils sont
athlétiques et bien proportionnés, même si leurs

jambes paraissent un peu trop longues. Leur
corps eSI intégralement recouverts

d'ép,lisses écailles - véritables olllils de
régulation thermique - qui les protègelll,
mais les affligent du même coup d'un
odeur corporelle particulièrement

nauséabonde.

De tempérament contemplatif,
montrent en outre un net penchant

Aiguillonnés par les eXIgences
d'un milieu extrême, les Gords
sont les rois de la fusion
mimétique avec l'environnemem

- une technique qu'ils ont poussée
très loin, au point de pouvoir
s'enkyster dans le décor le plus
aride, de faire corps avec lui, cr

de subsister sur tes maigres
ressources qu'il offre. Un mince
surplomb rocheux leur fait un
abri, une fine brume les
hydrate, mais ils som surtout

passés maître dans l'art de
s'enterrer vivants cr de survivre

longtemps aux pires déchaînements
météorologiques, plongés dans un

sommeil cataleptique, Et CCItC faculté
n'est pas réservée qu'à la zone torride de
leur désert, puisqu'ils savent aussi bien se

fondre dans les steppes de la toundra
du Nord.

A la jonction elHre le désert
chaud el le désert froid, ils ont bâti

leur capirale, une ville troglodytique de petite taille,
qui abrite leur temple CI lcurs plus chers trésors, Les
Gords supportent mal la vic urbainc et mèncnt une
existence le plus souvent nomade.



HABITAT---- -"'------

Le biotope des Hiréas est celui qui sied
naturellement à des êrres ichtyoïdes : l'eau.
Toutefois, des villes sous-marines tapissent aussi, ici
et là, le fond des mers. Les Hiréas étant
parfaitement :lquariques, ces consrructions n'ont
pas d'autres fonctions que de matérialiser
physiqucment la stricte hiêr:lrchisation des rappons
sociaux, Les hauts dignitaires habitent des édifices
en forme de rochers creux, à l'intérieur desquels ils
flottent nonchalamment, :i l'abri des regards, Le
gros des autres bâtiments abrite une administration
pléthorique, er des centres d'entraînement des
troupes I-iiré:ls, les fameux .. bancs de 1:1 mort ,.,

l'ROlllIISYCIIOLOCIQ.!,JE

Sans doute il cause de leur mode de reproduction
ovipare, les I-hréas forment un peuple extrêmement
grégaire et hiérarchisë. Chez eux, l'indi\·idu s'efface
derrière le groupe. Seule compte la multitude. Avec
le temps, leur nalurel artislique a été pen'erri •
aujourd'hui, une chorégraphie impeccablement
réglée d'Hiréas-Torpédos en tenue combat, est pour
eux le summum du beau. Bien é\'ldemment, la haine
du Gord esl chez eux un puissant facteur de
cohésion sociale.

RESSOURCES ET rouvOIRS-_:..:::

Comhanants im·incihles dans l'eau, les Hirêas
disposenl également de quelques brigades amphibies
capables d'ê"oluer au sol. Parallèlement à leurs
capacités naturelles de combat, les Hiréas ont aussi

acquis - contre des concréllons rariSSlnles que
produisem des organismes des grands fonds - des
armes qui leur permettent d'opposer une riposte
crédible aux Gords. Toutefois, depuis l'intervention
du Méta,B.1ron Aghnar, rcrruté par les Gords, la
puiss.1nce militaire des Hiréas a considérablemem
été cntamée. Mais le peuple-poisson n'a pas dit son
dernier mot et, dans le plus grand secret, il s'efforce
de convaincre les surpuissantes crbtures titanesques
des abysses d(' prendre fait ct cause pour lui.

LES ODORATEURS
Peuple des lisières, les Siiskins, ou Odorateurs,

vivent dans la bande médiane qui sépare la zone
désertique de la zone aquatique. Discrets et
absolument inodores, les Odorateurs lirent des
bénéfic('s Irès substal\liels du commerce qu'ils
elUretiennellt avec les Gords et les Iliréas. Tout
d'abord, ils leur ont vendu des extraits aromatiques,
subtilement musqué ou totalement pestilentiels,
selon la demande. pUIsque la concentration des
arômes est un crilère social détermmalll chez les
deu" peuples antagonistes. Par la suite, leur offre de
produits S'esl élargie, ct ils les appro\'isionnent
désormais en armes de [Outes SOrtes, à l'exception
lOutefois des armes de destruction l11aSS1\'e
susceptibles d'anéantir la planète, Leur anitude
C)'nique en rhèle peut-être plus long sur le Hale
nature que leurs agissements ordinaires. Il faui
noter que les Odorateurs SOIll les .seuls
ressortissants de Sec-Hum qUI disposent d'un
moren leur permntant de quitter la planète et de
naviguer dans l'espace.

A lien 8usilless.
Le commerce offiCIel

de l'Empire étallt allx
mains de la Guilde des
March.mds ImpérJ.JII.'(", mie
émanation de fa Sainte
Eglise Illdustrielle et des
Commerçants de
/'Ekonomat - alltremellt
dit, dell.1: des Qllatre Piliers
de l'Empire parmi les
moills mc/ills à fréquellter
les nOll hllmaillS -, les rJces
alims éproullent que/ques
difficultés aprmdre pied
slir les cirCllits
commercÎt/llx classiques,
Heureuscmellt, les {actiolls
rebe/fes, pirates,
mercenaires il/(lépe"dallts,
et même certailles Nallètes
Cololliaies, Ile dédaigllent
liaS à {aire affaire aL'ec ces
laissés pOlir compte du
commerce intergalactique
- à qui ils pel/lIertt
d'ailleurs imposer des
conditions et des prix
draconiens. C'est amsi que
/'011 troul'e al/ marché nOir
des exportations exotiql/es
en prOf't!nance directe de
mondes al/ens, et que des
ql/Qntités {arùll/meuses de
prad/tils détollrllis - drnleS
et tedma/ogies pro/lIbtes ­
pan'lCnnent SIIT des
plalletes extra-terrestres 011
ils n'Qurùient Idm.21S dû
atterriT.



CARACTERISTIQYES PHYS1QYES

Graciles et menus, presque fragiles, les adorateurs
om la silhouenc humanoïde chafouine de ceux qui
se glissent panout et que l'on ne remarque ramais.
Pourtant, derrière leur apparente délicatesse se cache
une robustesse li toute épreuve. Rompus dès leur
enfance aux épreuves, les adorateurs sont capables
de franchir d'une traire des distances hallucinantes.
En fait, le derme qui recouvre leur corps est un
gigantesque capteur, qui absorbe tOutes tes énergies­
rayonnements photoniques, molécules d'eau dans
l'air, panicules diverses, etc. - pour les transformer
en composés de type dopamine, directement
assimilables par 1cur organisme. Et les miracles dom
ils SOnt ctlpables ne s'arrêtent pas là - leur maÎtrise
des phénomènes chimiques défie l'entendement. Sur
le plan physique, on les reconnaît :l certains détails:
ils n'ont que quatre doigts aux mains ct allx pieds, et
leur corps est entièrement glabre. S'ils portent une
chevelure, ils n'ont en revanche ni barbe, ni cils, ni
sourcils.

HABITAT

Installés sur la bande médiane neutre - un vaste
marais d'une centaine de kilomètres de large, frangé
d'un côté d'une mangrove luxuriante, ct de l'autre
d'herbes rases cr rares, qui fait le tour de la planète,
en passant par la zone glacée et la zone !Orride -, les
adorateurs ont bâti un colossal réseau de galeries
souterraines et de constructions à l'air libre. En
surface, les bâtiments som modestes, tout li fait
conformes à l'image que dégagent les adorateurs.
Mais en sous-sol, leurs réalisations som l'exact
reflet de ce qu'ils SOnt vraiment . de véritables
machines de conquête dotées d'un arsenal d'une
sophistication inouïe.

PROFIL rSYCHOLOGIQ!JE

Loin d'être les arbitres neutres et bienveillants de
la querelle entre les Gords et les Hiréas, les
adorateurs sc réjouissent de la lutte sans merci
qu'ils sc livrent. Leur espoir est de les voir
disparaître, pour régner à nouveau sur un monde
qu'ils détenaient autrefois en tOraliré.. En accord



avec la force qui habite $('("-I-Ium, ils n'usent pas des
fabuleux pouvoirs dont ils disposent, ct cultivent la
modestie et la patience en attendant d'être
suffis:lmment forts pour déferler, Ils savent
dissimuler, Ils sont âpres el rugueux li l'intcrieur, et
leur senrimem de supériorité n'a d'égal que leur
déterminalion.

RESSOURCES CT rouvQI RS

les Odoraleurs sont li la lête d'un arsenal
colossal, Au plus profond de leurs galeries secrèles,
ils om enfoui un fahuleu\: slock des armes les plus
sophistiquées proposées par les l\l:J.ganats
marchands d'armes, l\lais au-delà de ces
équipemems c1:1ssiques, ils communiquent nec une
enmé supra-ul1l\'erselle, Podrih-Do, le gardien de la
porte Puerko, l'une des six portes secrètes de nOire
uni\'ers, De temps à aUlre, Podrih-Do leur livre un
secrel, et les Odor;Heurs fam un 110U\'eau pas sur la
\'oie de la pUissance.

LES AKUAS

Alors que les transports de marchandises et les
éch:lnges commerciaux ont désorm:lis remplacé les
expéditions humaines, lancées .i la découvene de
mondes inconnus, l'espace perd peu li peu de son
altrait mystcrieux pour se transformer en une
simple. dimension • utilisable, exploit3hle, {elle
une route nouvelle reliant les confins de l'univers.
Rares sont ceux qui conn:lissent l'existence des
merveilles, des forces, des emités cosmiques à
l'œuvre dans cet espace infini, Peu d'hommes ont
conscience du jeu des courants d'énergie qui
franchiSSClH les six Pones, traversent l'univers ct
influencent l'évolution des races plus en profondeur
que toute les inventions des Tcchno-Technos,

Ainsi, peu d'hommes om j:lmais entendu le nom
des Akuas,

Nées d'ull singulier paradoxe, ces créatures
fossilisées som le lémoin du pasS3ge du flux d'énergie
sec-humide issue de Per-Beod, Akuaridh - planète
d'origine el seul lieu de vie possible pour ces exrra­
terrestres d'os Ct de sable - se situe li l'endroit précis
d'un nœud tellurique, où cene énergie progresse et
régresse, à la façon d'une marée cosmique. Bien que
b3ignéc: et balayée en permanence par les courants
humides venus de Per-Beod, Akuaridh est
entièremenl désertiq~ et offerte à la seule flore
mmérale, composée de roches aux innombrables
\'ariétés, L'eau y est fOtalement absente, exdue,
interdite, sous la momdre de ses manifestations,
Aucune \'égétation ne peUl s'y développer, et bien
qu'aucune tentame d'implantation technologique
n':lit jamais été entreprise, il est sûr que l'eau, même
de nature aT!lflCielle, a tendance la disparaître de la
surface d'Akuaridh .. ,

Les Akuas comprennent pourtant le concept de
l'eau, car li leurs yeux, l'espace est un gig.1lltcsque
océan.

Leurs perceptions et leur psychologie profonde,
:lltérées par la nalUre singulière de leur monde
d'origine el de leur genèse, \'oil.'nt en leur planète un
îlot minéral, et en l'espace, une mer omniprésente,
L'ensemble de leur cuhure est basée sur cette
crorance profonde en l'Oc~:ln-l\ 1ère, Convaincus de
l'exisrenu de l'e:lu, mais inC3pables d'en approcher,
d'en saisir, d'en goûter, les Akuas \oient en l'espace
une divinité absolue que leur sch~ma mental
pourrait décrire comme une entité \'n'amc, dotée
d'une conscience supéncure. qUI leur offre
l'existence,la connaiss3nce et la suryie,

Le quotidien des Akuas repose sur celte relallon si
particulière li l'eau et li l'espace, FoT!S d'un degr~

d'évolution rel3li\'emem a\'ancé, ils allient à la
maîtrise de l'artiS3nat une sensibilité :lnistique
rem3rquable el une conscience de I:a soci~té

surprenante, pour un peuple isolé de presque toute
influence eXléneure, Plus qu'un culte, l'adoration de
l'eau esl un pilier si fondamental de la vie des Akuas
que l'organisation sociale inclut naturellement le
rapport de chaque individu à l'espace et à ses
secrets, Ainsi, la hiérarchie est définie par le degré
de conscience des créatures, qui sc reconnaissent cr
se respectent entre elles en fonction de leur rappon
li l'Ocèm-Mère,

Si l'on comparait le mode de vie des Akuas à une
structure religieuse conventionnelle, touS les
habit:lnrs d'Akuaridh seraient des adeptes. Chaque
Akua se s.,it en effel intimement lié li l'espace/océan
et, ne serait-cc (lue par son existence, entretient la
croyance el perpétue les rites de ses congénères,
Ensuite, les créatures impliquées dans l'organisation
de cérémonies - comme la D:mse des Filets, par
exemple - peuvent être cOl1sidérl'cs comme des initiés,
en ce sens qu'ils jouissent d'une connaissance
approfondie du lien étroit entre leur pl:lnète, leur
é\'Olution et l'Océan-Mère. Les initiés peuvel1l sentir
le flux des marées, interpréter certains signes,
enseigner aux plus jeunes et paniciper activement
:lUX discussions - fons de certains pouvoirs melllaux
conférés par leur foi, Enfin, les prêtres -les Akuas les
plus anciens Ct les plus mrStiqlles ' SOI1l considérés
comme les hérauts de l'Océan-Mère et les Prophètes
de ses volomés, uurs f:lcultés mentales sont
décuplées, el leurs poll\oirs influent non seulement
sur la matière minéT3le, mais aussi sur les COUT31US
d'énetgJe eux-mêmes,

Le jeu des flux cosmiques est perçu par les Aku:ls
comme celui des m:lrées, C't les passagC's de
\'aisst':lux, \'oirC' d'explorateurs, comme autam
d'habitants de cene mer infinie. La cérémonie des
Filets, ancrée dans les lTaduions des Aku:ls depuis
des dizaines de génération, découle de ce rappon si
singulier à l'Oct3n-l\lèn, En .se rassemblant au

E xtnJ-humailrs,
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différencier 111I homme­
chat d'ull Hiréas, et
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et extril-terrestres, /0 nI/mue
elltre ces dellx fomles dl!
.. llon-Immal/ité .. -pOlir
reprel/dre les terll/es
officiels lies mpportellrs
galactiql/es impérial/X ­
,,'est pas tOl/jollrs si
évidellle, EII effet, de
nombrellsl's rllces extrd'
terrestres sont dotées d'//II
pl))'siqlle ')IImDl/oïde el. à
/'inverse, il existe des
/III/tants donl le corps Il

subi de tef/es altéMions
qll 'ils tiel/ltent désQmli1is
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même pas des aliel/S qlll,
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points à cellX des
h/IIII.JIIIS...



Bien que soudés par leur foi en I"Océan·~lère, les
Akuas disposent d'une indépendance de pensée qui
leur permet de se façonner un C:lractère. des
rc=:.ctions et des motiv3tions personnelles - même si
elles sont toujours orientées par telle ou telle
interprétation de leur rapport 3 l'espace Ct :i l'cau.
Pacifiques par nature, car peu habitués au conflit,
les Akuas attachent une grande importance il b
cohésion sociale et fonctionnent, pour peu qu'on
pone un regard extérieur suffisamment sérieux
pour s'en rendre compte, à la façon d'une ruche
d'insectes. l'individualité existe, mais n'est pas
exacerbée. Chaque Akua mène sa vie, en relation
avec les autres, Ct participe aux rites de l'eau sans
chercher :i affirmer ses hemuclles conceptions
personnelles • car la croyance de ce peuple eSI
cimentée par leur nature même, et nul ne saurait la
relllenre en question.

F3scinés par les fruits que leur offre l'Océan-.\IIère,
les Akuas som d'un naturel curieux Ct mystiques,
interprétant et analysant chaque signe, chaque
é\'êncl11enr, à l':llll1e de leurs convictions. Ainsi,
l'arrivée d'un vaisseau spati.tl :lUX abords de leur
planète est une manifestation de l'Océan-Mère, un
signe envoyé pour provoquer une réaction - que les
prêtres s'empressent de traduire en guidant les Akuas
vers les lacs de sable, pour procéder aux rituels.

RESSOURCES ET POUVOI RS

PROrll r~YCttOlOGIQIH

La structure des habitations est imllluable Ct
s'organise COlllme une coquille d'escargot vide Ct
creuse. Les prêtre~ \·i\'ent au cœur du dédale de
roche. les illltiês Ct les adeptes trou\'ant place, :i
intervalle réguliers, dans le reste des alcôves et des
niches dt:'Corées, La sculpture tient une place très
importante dans ce milieu entièrement minéral, et le
statut et la personnalité de chaque Akua sont
perceptibles aux ornements, décorations et
aménagements artistiques de sa demeure.

L:absence d'eau sur Akuaridh prive les extr:l­
terrestres de route \'égétation et de roule denrée
alimemaire, :linsi que de routt' vie anÎmale. En
re\'anche, leur incroyable mien! d'artis.1nal mméral
leur permet de concevoir des p:lrures, annures, annes
ct objets en touS genres il la beauté et :i la résismnce
hors du commun. leur don artistique est manifeste. ct

1:l beauté de leurs sculptures inouhliable. ~lais à ce
jour, il n'co existe aucun commen.:t\ car Akuaridh
vicot il peine d'être localisée - perdue qu'elle était dans
le flux cosmique de Per-Beod_

Il 3ura f311u attendre un récent ch3ngement dans
la course du cour:lnt d'énergie, qui a placé
Akuaridh sous la houle cosmique du ressac, pour
que l'existence des cré3IUrcs minérales de\'iennenr
enfin tangible. Depuis une petite dizaine d'années,

ccntre des lacs de sable qui émaillenr le sol
d'Akuaridh, les prêtres plongent les adeptes et les
initiés dans une profonde tr:lnse mystique, par
l:lquelle ils entrent en contact avec l'Océan-Mère.
Outre une vision de l'espace, déformée par leur
mental, ce rituel permet aux Akuas d':lgir sur le
courant Humide et de provoquer des perturbations
qui se répercutent aux confins de l'espace, en
perdant peu à peu de leur intensité. Ces \'agues ont,
dans l'esprit des Akuas, l'image et le rôle de filets,
grâce auxquels ils font \enir :i eux et.,. pèchent les
\'alsseaux présents dans leur périmètre. Ces appels
~ manifestent sous la forme de perturbations
magnétiques et de complications informatiques, sur
le matériel, et de \'oix. de \'isions, d'envies soudaines
et d'ordrl"S m)"stiques sur les individus conscients.

Après recoupements. de nombreux phénomènes
électromagnétiques survenus aux :loords
d'Akuaridh peu\'ent être attribués aux cérémonies
des Filets - mais rares SOnt ceux qUI peu\'ent
expliquer les disparitions des expéditions, tant
qu'ils n'ont pas décou\'ert que l'irrésistible attirance
des Akuas pour l'eau les pousse... à démrer lOut ce
qui en contient,

la plupart des habitations aku:ls SOnt
troglodytiques Ct souterraines, creusées :i flanc de
montagnes ou dans le sol rocheux. les notions de
\'illes Ct de \'illages n'ont pas lieu d'être, C3r les
Akuas se rassemblenr systématiquement en nombre
équiv:llrnt, de f:lÇ"on à ce que prêtres, adeptes et
initiés se voienr toujours prc=senrs en mêmes
proportions. Chaque cité abrite trois prêtres, 2 J
initiés et une cent3Îne d'adeptcs - ce nombre \':lriant
:i un ou deux individus près, mais rarement plus.

Humanoïdes, de taille légèrement inférieure à
celle d'un homme, !Los Akllas se distinguent par une
absence IOta le d'organes et un squelette évoqu:mt
celui du poisson. Bipèdes, dotés de dellx mains
préhensibles, ils se dépJ:lcent en marchant Ct
peuvent accomplir routes les actions qu'un hOlllllle
est c:lpahle d'effeCTUer - il l'exception de la
reproductÎon. La notÎon de sexe est inexist.ll1te ,hel
les Aku:ls, qui naissenr dans le sable, ~ la façon de
fossiles, Ct s'éveillent sous les influences des marées
cosmiques.

Leur ossature est incroyablement résistante Ct, de
p:lr leur manque d'organes vitaux, les Akllas
s'avèrent de redoutables adversaires en comhat
singulier - mais de simples quilles, sous le feu des
armes de masse et des effers de zone. Ils ne peuvent
parler, m:lis communiquent entre eux par télépathie
Ct peuvent exprimer leurs émotions par des séries de
grincemenrs émis au niveau de la mâchoire.

HABITAT
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les Akuas sont entrés dans une nouvelle ère et se
[Ournent vers l'extérieur avcc une réelle volonté de
propag.1tion - à la façon des coquillages, ils aspirenr
inconsciemment il se laisser emporter dans
l'espace/océan, confiants en un retour évident vers
leur planète d'origine.

Les pouvoirs mentaux des Akuas peU\'ent
s'apparenter 3. ceux dont disposent certains
mulants. Liés il l'iliment liquide et il son eX:'JCt
contraire, ils permenem aux créawres de sentir la
prêsence d'eau et d'influencer, il différents niveaux

de puissance, la conscience même de cet élément.
Ainsi, de la simple dynamique (apable de faire
bouger, chauffer, bouillir ou s'évaporer de l'eau,
cette force issue des courants cosmiques peut tOUI
aussi bien - si etle est manipulée par les prêtres ­
pro\oquer la disparition [Otale et instantanée de
toule molécule d'eau, en la remplaçant par du
vide... L'in ..ersion des flux liquides, comme celui
du sang - n'est qu'une des innombrables
applications des pou\oirs aku3s f;tce il leurs
iwntucls ad\'crsaires humainS.



LES MNÉMOTICIENS

N(-e de ['explosion d'une planète majeure, Mllcmos
dérive dans l'espace tel un astéroïde semé de marais
et de végétation mourante. Plongé dans une obscurité
perpétuelle depuis la disparition de l'astre proche. cef
îlot de noirceur et de pourriture n'abrite plus aucune
vie animale - pas même hl moindre bactérie. Mnemos
pone le nom du menrrck chargé de clore le dossier
J'observations impériales dans cc secteur reculé des
confins. Au renne de longues années d'étude et de
négocia rions infructueuses avec une mec d'extra­
terrestres particulièrement hostiles, l'Endogarde fur
dépêchée sur les lieux et pacifia la zone en une
attaque éclair. particulièrement dévastatrice. De la
planète principale, il ne resta bientôt plus qu'un
astéroïde, baptisé Mncmos par les acolytes du
mentrek mandaté, et tous crurent que la vie avait été
à jamais balayée.

Il fallut :mendre la tmgique rencontre entrc un
habitant de Terra 877 Ct un .. cllvoyé Il de l'vlnemos

pour comprendre, au prix de longs ct fastidieux
recoupements, que le rapport du menrrek émit erroné.
En partie, rout du moins. Car si toure vie a bien
disparu de l'astéroïde, au sens propre du renne, celui­
ci a subi une évolution imprévisible et, à la manière de
la survivance obsen·ée lors des implantations
d'endocities par les Tcchnos-Technos, développé une
nouvelle formc de vie des plus... particulières.

L'astéroïde est dcvenu planète, Ct vivanre.
L'éveil de Mnemos n'est pas Ull cas isolé dans

l'univers, mais ce phénomène s'est accompagné
d'une prise de conscience si brutale que l'astéroïde a
non seulement découvert la vic, mais s'est de plus

doté d'une connaissance intuitive de sa propre
nature. Ainsi, à peine éveillé, Mnemos avait acquis
la certitude de ne pouvoir survivre et de n'être, tout
au plus, qu'un fragment de survivance dérivant
dans le vide stellaire. Ce fatalisme explique à la fois
l'absence totale de vic sur kt planète, que seuls
parcourent des marais putrides et des racines aux
formes tOrturées, Ct l'apparition des phénomènes
que l'on nomme désormais .. Mnémoticiens ".

Issus du désespoir de l'astre en extinction, les
Mnémoticiens som moins des créarures que des
formes de vie, des manifestations de l'essence vitale
de Mnemos ct de son refus de mourir - bien que
l'astre soit convaincu de sa solitude et de
l'inéllictabilité de sa destructiOll. Incapable de se
résigner à façonner, à enfal1ter quoi que ce soit de
durable, la conscience de l'astre laisse donc ces
phénomènes .. être ~ tout simplemem, à l'image de
cerre végétation tourmentée Ct incontrôlable qui

recouvre la surface de Mnemos. Nostalgique,
Mnemos a donné naissance malgré lui à des êtres
tournés vers le passé, Cl pour qui le seul moyen
d'exister et de survivre consiste à devenir
concrèlement une partie de cet avant révolu.

Tout comllle les caméléons se camouflent en
assimilant ct en répliquant leur environnement, les
Mnémoticiens inrègrem ct deviennent... les souvenirs.

CARACHRISlïQUES PHYSIQUES

A leur apparition, plus qu'à leur véritable
.. naissance ", les Mnémoticiens n'om aucune forme
physique tangible, ou qui pourrait être décrirc. Au
plus, cc sont des courams d'énergie, des vagues, des
flux d'existence qui sillonnent le corps de leur astre

Père-Mère, errant sans but, jusqu'à ce qu'ils
trouvent et absorbent un souvenir.

Incapables de communiquer, entre eux ou avec
quelque autre forme de conscience que <:e soit, les
Mnémoticîcns n'ont aucune forme de conscience
personnelle tant qu'ils ne se som pas matérialisés.
Ils ne ressentent, ne cOlllprennent ct ne perçoivent
aucune des informations qui leur parviennent.

HABITAT

Les Mnémoriciens se comcntant d'errer sans

objectif à la surface de Mnemos, cr l'astre n'abritant
nulle autre forme de \'ie, la notion d'habitat n'a
aucun lieu d'être sur la planète. Cependant, en
découvrant l'incroyable jungle marécageuse, aux
:ltbres disprop0rlionnés, aux lacs putrides, baignés
d'eaux noirâtres, on se surprend à appr&ier qu'il
n'y ait aucune vie. L'atmosphère est rendue
respirable par la présence d'cau et l'absence de toute

toxine biologique. Tout contribue à faire de
Mnemos un ::Islre viable, du moins pour qui
parviendrait à surmonter l'ambiance monuaire...

PROFI L PSYCHOLOGIQUE

l.es Mnémoticiens ne sc découvrent de conscience
qu'une fois incarnés, matérialisés en la forme d'un
souvenir. S'il arrive que certains deviennent des
objets inanimés, mais conscients, l'énorme majorité
de ces formes de vic prend l'apparence et la

mentalité d'êtres conscients et intelligents, avec une
prédilection pour ceux qui ont l'usage de la parole­
ou de toute :lUire forme de communication.

Une fois matérialisés, les Mnémoticiens
.. deviennent ,. véritablement le sujet du souvenir

qu'ils Ont intercepté Ct copient son caractère, ses
motivations, ses envies, ses peurs, etc.

RESSOURCES ET l'QUVQIRS

L'étonnante faculté de réplication des
Mnémoticîens leur permet, lorsqu'ils entrent en
résonance avec un souvenir, de prendre forme et de

devenir l'image de ce souvenir. Ainsi, qu'un
explorateur s'endorme -le sommeil fragilise SOllvelll
les défenses memales et exacerbe les souvenirs, en
décuplant l'activité psychique - sur la planète



Mllemos, Ct il Y a de fortes chances pour qu'un
MnémOlicien soit façonné par les ondes spirituelles,
lOurnée.s "ers le passé, qui feront de lui une exacte
réplique de l'homme ou de la femme mise en .scène
dans ce sou\'l~nir,

La réplication s'opère t'n quelques ht'ures,
pendant lesquelles le MnémOlicien prend tout
d·abord l'apparence d'une silhouette énergétique,
comme façonnée dans un mercure solidifié, avant
de .se ,·oir ornée des détails, sans cesS(' plus fins et
précis, qui achheront de le transformer en l'ètrc du
souvenir, Une fois façonné, le MnémOlicien n'est
plus - mais le sujet ainsi· copIé .. possède désonnais
un double, en 10US points similaires,

On imagine sans mal ce que cette incroyable
faculté pourrait permettre, dans le jeu militaire el
politique des espionnages, des guerres et des alliances
diplomatiques. Heureusement, si l'existence de
Mnemos el des Mnémoticiens est connue, Il semble
que peu font encore le rapprochement entre la
planète el ces creatures uniques,

Cependant, faits de pure énergie, les
Mnémmiciens ne SOnt pas canlOnnés à lcur astre
natal et peuvent, au hasard des expéditions et des
passages de "ai~aux dans le vide sidéral, glisser
des racines de r.,'lnemos jusqu'aux réacteurs, aux
soutCS et aux cabines des ,·oyageurs.. ,

L 'éradicatiOlt des
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GUIDE ANNEXE DES MONSTRES ET DES EXTRA-TERRESTRES

• : C.lU. feu. pl.elc.•• : mer.ure, 1l1.1~n",. ac,d...... t•.

••• : d,ml·t"tOn p.1rnll~k, rê,·es. callchcm.lrS. temps, inter-espace. et.::.

G.A.M.E.T.
AmIlSCZ-/JOIIS li créer VOliS­

même des mOllslres et des
extra-terrestres Cil /J01/5

aidtllli tilt tableau
ci-COl/tre. Choisissez fCllr

origine, feur milieu, ICllr

physique et lcurs
évelltllelles sIJéci(icitês.

Ce guide IJOIIS dOlllle ail/si
IfIt aperçu des possibles.

ct I,ermer d'cI/visager
tOlites sortes de
croisements, de

combinaisolls de ces
gUll/etes...

Origine
aviaire

ccroplasmiquc
élémentairc"

insecroïde
magIque

mammifère
minérale

reptilienne
technologique

végétale

~
aérien

aquatique
corrosif· ..

érhérnl
extra-dimensionnel·" ..

gazeux
ferreSTre

Physique
âge (variable)

poids (vari:1ble)
taille (variable)

(orme
memfJres
orgalles

fJeau
particularité

Spécificilé
comportement
dép/acemcllt

immunité (variable)
/ol1gévilé

pcrcelJtioll
IJOtllloir II/cllfal

IJOII/IOir physique

'\ '

.'

Physique
Forme: hum:moïdt-, animale, ovoïde, cubique, longiligne, plate, gazeuse, etc.

Membres: bras, t('rl[:lcules. nageoires, pinces, griffes, etc.
Membres SUPI/limelltaires: ailes, queue, tétes, doubles paires de membres, etc.

Orgalles: yeux, nez, bouche, groin, mains, sabors, langue, points vitaux, cœur, etc.
Peall: plumes, cuir, carapace, épines, poils, écailles, chair, etc.

Particularité: odeur, aura, couleurs, apparence m3gnifique ou monstrueuse, etc.

Spécificité
Déplaceme"t; vol, réléporT3tion, nage, vol inter-dimensionnel, etc.

Longévité; éphémère, normale, grande, extrême, immort3lité etc.
Perception: infrarouge, radar. sonar, r3yons X, cxtf3-sensoriclle, etc.

Pouvoir melltal: magic, télépathie, pouvoirs psioniques, contrôle éléme11t3ire ou temporel, etc.
POllvoir physique: invisibilité, immatérialité, mimétisme, polymorphie, etc.

Un exemple: Les Nun3rs

Origine: M3111mifère (hu1ll3nol"del
Milieu: Terrcsrre et éthéral

Physique: Age (875 ans), 3pp3rencc enf3ntine, grands yeux entièrell1elH noirs
Spécificité: Perception de l'élément K, longévité extrême (3 000 ans)



HUMANITÉ ET

MUTATION

CQlllmi! chiclls et chats.
" 011 l'a l'Oir si t'es

IJrdilllclIt (orle, Tête tie
chatte!
QI/and 011 te cherche,
II/ sors les griffes, qI/ami
011 le IrOIll't'. III (;1/S

le gros dos ...
Mamtenallt montre-IIOllS
SI III rOllrO"IIeS SOIIS la
CJres~ dl/ disi1ltigratellr
48 !!! ,.
-Comme/lla/re
disobligcallt d'III, BOSSIt J
IIl1e mlftmlte dl/ CTO.

LES fACTEURS MUTAGÈNES

de ces boult'vcrsements génériques soient également
d'ordre mental ou psychique, le corps subit presque
TOUjOUrs une agression qui le force à réagir en
déve10ppanr des excroissances. difformités,
malformalions et anomalies faciiemelll
reconnai!>S.1bles. Cet mt de fait rend les mutants
particulièrement exposês au regard . et au
jugement - de leurs concitoyens, ce qUi pro\'Oque
autant d'exclusions et de ségrégations que de
mOU\'cmelllS d'affirmai ion ct de cultes de
l'anomalie. Ainsi, si la détention de mutations
physiques ou mentales peut rapidement devenir
synonyme de mise au banc de la société humaine,
son absence peut [Our aussi bien engendrer
l'exclusion de l'humain - iugé ~ impur .. de par son

absence totale d'évolution génétique.
Dans l'univers démesuré des Méla-Barons, les

mutations possèdent une variété presque infinie de
manifestations Ct d'effets, tant pour leur porteur
que pour l'entourage de ce dernier. Des membrf'S
supplémentaires ou atrophiés aux pouvoirs
menlaux les plus dévastareurs. ces altératlons
physiques el mentalf'S SOnt capables de transformer
un homme en un vérilable extra-terrestre • une
anomalte génétique en désaccord total 3\'CC son
environnement. sa nature perdue... et ses
contemporains.

Dans l'csprit des mutants comme
dans celui des hommes, la nalUre des
mUlatiOlb est sou\'ent mOllls
importante que leurs manifestations

elles-mêmes. Pourtant, lorsqu'on entre
dans le détail d'une étude scientifique
de cc phénomène, on réalise il quel point

!los origines des mutations - les fameux ~

facteurs mutagènes .. - jouefll un rôle
déterminant dans leur aspect, leurs effels ct

leurs répercussions sur l'organisme et la
psrchologie du murant.
A ce jour. malgré de multiples chassés<foisés

généliques qUI viennent fausser les calculs les
plus élénlcntaircs. on dénombre (fOIS sources

majeures de mutation - les conséquences
de la terra-formation p;!n-Techno,

l'influence de la science sur le
corps et le jeu des énergies

cosmiques - capables de
forcer un organisme à

holuer de façon
spontanée, aberrante
ou contre-nature.

La première force
mutagène eSI liée
aux énergies

fondamentales de
l·univers. Ces coural1ls

MUTANTSLES

SOnt considérés comme
~ mUlants M tous les êtres
vivants qui, suite à une
altération de leur code
génétique, développent des
caractéristiques et des facultés
absentes - ou moindres - chez kos
autres représentants de leur
espeee. Ainsi, si l'on identifie
aisément un homme dOlé de
quatre br;!s comme étant un
mulant, ces ahér3tions
peuvent s'appliquer à des
partÎCularités déjà exÎstantes
d'une espèce - comme le
dé\'eloppemem de la pilosité, par
exemple, ou la croissance
spectaculaire de spécificilés
physiques ou menrnles telles
que les perceplions, la
résistance il la chaleur, la
pigmelllatioll de la peau, etc.

Rares SOnt les mutantS qui
ne présentent aucun
symptôme physique de leur
mutation, car bien que nombre

Aux SOURCES DE LA
MUTATION

~ us mll'm,'s sont à rbuma"il; ce qlle fa langue
de m01/ cbim est à mes doigts de pietl.. . ..

-Aaro/! Pel/sll/g. Pre~ de Terrù 10-

Lom des palais des Aristos el df'S centres de
clonage Pre1., il eST une frange de la popularion
marginale, excluc d'unc sociéré d'êrre cr de paraître,
méprisée par lc cuire de la pureté de sang Cl du
noble lignage. Qu'ils soient nés de causes
accidentelles ou fruits de rrOLlhles expériences
génétiques, les mUiants constituent aujourd'hui L1ne
réalité incontournable pour qui sillonne les rues des
endocities. Bien qu'encore ~ humains .. par de
nombreux :lSpcctS de leur morphologie Ct de leur
mentalité, les représentants de ces espèces nouvelles
- apparues a\'ec les premiers chantiers de rerra­
formation pan-Techno - ne SOnt plus que très
raremem considérés comme tels et ne doivelll leur
survie qu':" une cenaine conceprion de la
IOlérance...



LES CRAOOS

Premiers témoins viv:Hlts de ceue survivance
insoupçonnée, lcs crados qui hantent les nivcaux
souterrains, bien cn-dessous des machineries et du

L'INflUENCE
PAN-( ECHNO

LE PROCESSUS DE

TERRA-FORMATION

Lorsqu'on sait qu'il ne faut guère plus d\m
mois standard aux entités robotiques Techno­

Technos pour procéder à leur effarante reml­
formation, au terme de laquelle la planète se voit

vidée, privée de route substance ou énergie vitale,
on imagine sans mal l'incroyable violence du
processus - et de ses répercussions sur l'équilibre de
la vic, établi et préservé par des millions d'années de
lente évolution. Celte violence est flagrante, tant

dans la ponction elle-même que dans les souffranccs
de l'astre, des éléments violés, des énergies
bafouées, aspIrées, asservlCS à la volonré
technologique et aux exigences de l'hommc.

Une fois les habitants des endocitics installés dans
les murs flambants neufs de leur nouvelle prison,
peu sont à même de réaliser l'ounage infligé à leur
planète d'accueil. Une nouvclle violence s'inst:llle
alors, nourric par le Nécrorêve et les vices naturels
des hommes, Ct nul nc semble avoir conscicnce des
conséquences de leur implantation. Pourtant, les
manifestations sont nombreuses de cette survivancc,
que nul ne semble soupçonner ... Et les mutants en
sont la meilleure preuve.

Bien que route vie soit aspirée, ponctionnée,
impito)'ablemenr traquée par les machineries pan­
Technos jusqu'au cœur même de la planète, il
subsiste sur toute planète terra-formée une étincelle
vitale - une énergie qui, tout comme le souvenir
motive la wngeance ou le pardon, se transforme en
ulle survivance farouche eT préside â la naissance de
phénomènes nouveaux: les mutations.

indomptables,
longtemps invisibles aux rCllX Ct :\ la faculté de
compréhension des mortels, provoquent l'évolution
des espèces Ct des consciences depuis la nuit des
Temps. Ils sont à l'origine de nombreuses mutations,
mais aussi de la naissance de races aujourd'hui
qualifiées d'extra-humaines. Leur influence étant
capable de provoquer un saut de plusieurs
générations dans les théories darwiniennes, on
comprend aisément que ces forces vitales puissent
altérer les caractérisriques génétiques d'une race :\
une échelle moindre.

Plus récemment, avec le développement des science
phrsiques, chimiques et génétiques, Ulle nouvelle
forme de nUlIatioll est apparue qui, par le biais de
radiations, d'expositions il des agents mutagènes
artificiels et de modifications génétiques
programmées, ouvrit la porte à des bouleversements
physiologiques d'un genre nouveau. C'est alors, à
l'époque des premières expérimentations génétiques,
qu'apparut véritablement la notion de « mmation "
au sens d'influence extérieure sur le corps et l'esprit
d'un être vivant. Les conséquences des implantations
d'endocities sllr les planètes habitées en sont un
parfait exemple, mais les substances chimiques, les
effets des radiations Ct les modifications génétiques
initiées par les Techno-Technos ct les Shabda-Oud
entrent également dans cette cmégorie des mutations
dites" technologiques".



lac d'acide, résultent de cette ténacité, de cene
persévérance de la vie :'l .. être .. et à perdurer.
Mutants de la première génération, les crados ne
SOnt qu'une légende pour l'immense maiorité de la
population, qui SOnt bien rares à connaÎrre leur
existence ou ft accorder du crédil aux légendes
annonçant la fin du monde, au jour où .. les ordures
remonrerom :î la surface ".

Sous leur masque de crasse et de laideur, forgé par
les horribles murations physiques ré-su!ram des rejelS
toxiques du lac d'aCIde, les crados cachem une
ultime parcelle d'humanité qui rappelle leur sacrifice
et leur vérirable nalure. Il s'agir là d'un bien triste
secrer, mais alors que rous les croiem issus de la
pollunon génér~ par les endocities, les crados ne
som rien de moins que les premiers ouniers de terra­
formation - abandonnés sur la planèle er
emprisonnk.. au plus profond de la lerre, dans un
dédale de grones masquées au\': regards Illdiscrets.

A peine pri\'tts de vie, les planrrcs élues pour
accueillir une endocit}, découvraient leurs premiers
habilanlS, sacrifiés à l'aurel du secret ct de ses
exigences.

Il existe quelques variarions subriles dans le degré
de murarion et d'organisation des crados de chaque
endociry, mais chacune de ces .. communautés "
souffre des mêmes déformations physiques et
mentales. D'humains, les crados furent lentement
transformés en humanoides par l'action combinée
des radial ions, des effluves mutagènes et des
déjections toxiques issues du lac d'acide qui rejette
dans les grones souterraines ce qu'il ne peut digérer
des déchcts alimenraires ct industriels des
endocities. Leur peau orangée, teinrée de rouge ct de
brun, et leur faciès réduit à sa plus simple
expression, leur confèrent l'aspect repoussant de
mutantS sans esscnce • contrairement aux hybrides
animaux, tels que lcs hommes·chiens, qui voient en
leurs caractéristiques animales une certaine forme
de fierté el de .. noblesse ...

Rebuts d'une société qu'ils om contribué à
façonner, au sens premier du terme, les crados sont
considérés comme une" menace nécessaire .. par les
Tcchno-Technos qui, après les avoir abandonnés et
laissés évoluer, om conçu des unités roboriques
spécialisées dans leur chasseo Ils som ainsi
emprisonnés et traqués, au plus profond de chaque
endocity, mais parviennem encore à survivre, à
croÎlre CI à se fédérer, guidés par de véritables chefs
de guerre.

Les craimes de leur retour à la surface seraienl­
elles à ce poin! fondées ?

__...:M=U-,-TA:::TIONS EN CHAÎNE

Outre les crados nichés au cœur des planètes
terra-formées, le processus d'aménagement du sol et
l'absorption des énergies \'irales cr~nt un
déséquilibre qUi, ajouré aux effluves des

productions industrielles, donnenr naiss.1nce il de
nombreux factcurs mUlagcnes • CI à rout autant
d'espèces mutantes. Ces mutations, qui découlent
directemcnr de l'influence des Techno·Technos sur
les planèles, se manifcstenr par différentS degrés
d'altération. de transformation el d'évolulion
physiologique, biologique, org.1nique el psychique.
Ainsi, ta colorarion de la peau, le développement de
membres el d'organes supplémenra.ires, manquantS
etlou atrophiés, ainsi que la conrraclion de facultés
physiques el mentales, sonr des exemples de ce que
peur enrraÎner une naissance sur des planètes ainsi
terra-formées.

L'inreryention de la Magnan/lada n'explique pas
tour, et il faudra.it a.jouter à l'action de la survÎ\'ance
un nombre Îocroya.ble de facteurs, mais kt genèse
meme des endocities constilue à etle seule un f:tcteur
mura.gène plus sûr, el plus imprévisible que rouie
influence exrérieure.

LE CYCLE DE L'ÉVOLUTION

Une simple étude permet de réaliser qu'il était des
mutants dans l'univers bien avant l'émergence de la
première endocity. Altérés par le jeu des forces
cosmiques ou les radiations dégagées par les
matériaux technologiques, issus de manipulations
génétiques ou de croisements dOcspèces
incomplltibles, les mutanlS exÎstenro CI conrinueront
de naître et d'exister hors du principal cadre
d'activité Techno-Techno.

La description des principaux facteurs mutagènes
donne un vaste aperçu des possibles, mais on peut
considérer qu'il eSt autant de variétés et de
manifestations que de sources de mutations.

LES EFFETS SECONDAIRES
Tout comme les remèdes 0111 évolué, au rythme

des maux cr des infeclions, la spécialisation
constanle des médicaments, traitements, palchs
pré\-entifs, vaccins CI autres interventions d'ordre
médical sur les popularions, S'CSt accompagnée dOun
nombre croissant d'effers secondaires et de
mutations impré\'ues· bien que les Techno-Technos
soienr rout à fail capa.bles d°utiliser les médicaments
en vue de pro\'oquer sciemment ccs effets
secondaires.

De la simple éruption cutanée au bouleversement
du sysrème immunitaire, en passanr pa.r la. perte de
cenaines faculrés, le développemenl specla.culaire
de certaines autres, la lransformatlon de la peau en
écailles, te disfoncrionnemenr d'organes majeurs ou
la rêgression du squelerre, les rroubles provoquées
par celte action extérieure sur l'orgalllsme sonl
légions· et SOU\'ent irré\ersihles.

Les effets de ces ingeslions el rraitements som
suffisammenl flagranlS pour êrre considérés

L es mlltanu
dans la

société !Jumaine.
Si les r.ctra­
terrestres pet,l'nll
s"sater lmt méfiance
éLidente, et somme tOlite
lldture/lt, ces hab,tants des
pl,mites /oilttames restent
relatilJe1l1e1lt bien acceptés
par les popl/lations
humaines· ce qui Il 'est pas
le cas des /tmtmlls.
Considérés comme la lie de
la société, classés plus !Jas
encore que les animaltx sur
Nchelte des l'olellrs et de la
coltsidération, les IIll/tQlltS
l'il'ellt rec/lls, SOI/vellt
traqllés, et Ile SOII/ reCOllllllS
comme des êtres hUlIlains
que par ceux qui p(lfWgC1l1
lellr quotidien. Depuis
ql/elques dizailles d'mmêts,
ccs parias de /'êllO/lftioll
humaille 0111 cOlllmellcé il
se fédérer, autour de llil/eurs
communes, et a(finllem leur
statut, leur /lature, par le
biais de Qlltes il/égaux et de
religiolls impito}'ablellll'l/t
chassies par les Tee/mo·
Tee/mm et les Bosslls ,les
elldocities.



lieu de s'attaquer simplement il la peau cr aux
organes externes.

Les crados SOrl! un parfait exemple de cette
exposition prolongée à des émanations toxiques,
mais par extension, on imagine sans Illal ce qui peut
résulter d'expositions volontaires, sciemment
paramétrées en vue de provoquer d{'s mutations
spécifiques.

LA GÉNÉTlewE
Aujourd'hui déclarée pratique interdite par

l'Empire, III manipulation génétique n'en reste pas
moins il un stade très avancé, même si les
expériences sc sont considérablement réduites en
nombre depuis l'âge d'or des Techno-Technos er des
Shabda-Oud, il y a environ 10 000 ans de cela.
Perçue comme une nouvelle voie, une percée dans le
cycle de l'évolution de l'homme, cette science aux
applications sans cesse plus variées fut l'objet d'une
véritable course au savoir, qui décupla chaque
année le potentiel des greffes, des croisements et des
altérations moléculaires. Ainsi, capables de codifier,
de programmer et de modifier n'importe quelle
séquence génétique, les Techno-Technos et leurs
sœurs de l'époque, les Shabda-Oud, am aujourd'hui
encore le pouvoir de donner vic il des espèces
nouvelles. L'Empire leur interdit tout exercice de la
générique, mais ils n'ont guère besoin de briser cet
édit pour qu'un observateur un tant soit peu attentif
découvre, au hasard d'une rue, l'un des fruirs de
leurs terribles expériences d'antan.

Les croisemelHS homme/animal bien connus des
habirants des endocities, Ct si prisés des Bossus er de
leurs rafles, som de loin le meilleur exemple de
l'influence génétique des Tcchno-Technos sur le
cours de la vie. En isolant les gènes particuliers des
deux espèces, les scientifiques des laboratoires pan­
Tcrhnos pouvaient - et peuvent sans doute encore ­
concevoir de toures pièces une espèce nouvelle, aux
caractéristiques physiques et mentales modulables à
souhait. Les hommes-chiens, hommes-chars,
hommes-requins er hommes-escargots ne sont que
quelques exemples, car il existe une infinité de
croisements ct d'hybrides de ces mutants
génétiquement programmés. Tous semblent
posséder, en plus de leurs particubrités physiques,
des capacités liées il leur nature animale. Ainsi, les
hommes-chiens iouisscnr de perceptions olfacti\'es
et de réflexes purement canins, mais développés à
l'échelle d'un homme, doté de conscience et de
langage. Cc n'est pas sans raison si nombre de ces
murants ont rallié les rangs des pirates ou des
mercenaires - tam pour mettre à profit leurs
avantages physiques que pour se cacher des regards
officiels et des traques incessanres.

LES RADIATIONS
Si les conséquences de l'ingestion de subsrances

mutagènes· ou tour simplement toxiques - semblem
évidentes, le développement des sciences chimiques
au service de la propulsion des véhicules ct
vaisseaux, de l'alimentation en énergie, ainsi que de
l'armement biologique, a créé une infinitê- de
sources de radiations au forr potentiel mutagène.
Ainsi, une fois les batteries vides, les flIts déversés er
abandonnés sur le champ des batailles, les éléments
toxiques restent au contact de l'oxygène ct peuvent
atteindre les organismes vivants, qu'ils soient
ammaux, végér:mx ou minéraux.

Les conséquences de ces irradiations som souvem
plus manifestes, car le corps, directemenr exposé,
subit dans la plupart des cas des mutarions de
premier degré. Si les radiarions SOnt fortes ou
parriculièremenr nuisibles, les mutarions peuvent
s'effectuer à un degré plus profond er toucher
l'essence vila le, le métabolisme, les perceptions, au

comme une catégorie à parr cmière de mUl:1tions,
mais ils som à rapprocher d'amres faneurs
mutagènes liés à la consommation de produits
alimentaires, de substances chimiques, de drogues
de synthèse, etc. Mis à parr les produits de
qualité, au coût prohibitif et à l'accès strictement
réglementé, la plupart des denrées d'origine
chimique comporrent un risque d'effer secondaire
- soit en raison de leur mauvaise qualité, de leur
mauvaise adaptation à l'organisme, de leur
dosage trOp imporrant, mais également de
l'organisme lui-même, qui peut réagir violemment
selon qu'il a déjà subi l'influence d'une autre
source muragène. Le principe des mutations est en
effer à ce poinr çomplexe que l'action combinée
d'un médicament, d'une drogue, d'une exposition
à une infime radiation er d'un séjour prolongé
dans les niveaux inférieurs peut devenir un
nouveau faneur mutagène, là où aucun
de ces quarre facteurs n'auraient pu déclencher la
moindre ré:\ction de l'organisme.

L e Capi/aille Kaïmall,
Considéré COli/me

/Ille véritable légende
/IiI/alite par les habita/ifs de
f'Empire el par ses propres

hommes, qui Illi l'OUCllt

une fidélité et Ime

admiratiOIl sans borne. fe

che( des Naufrageurs doit
IIlIe {Illffie lfe sa répuratioll

à sa na/ure lilI/taille, et à
l'histoire qll 'elle a

el/traînée. Natif d'unft
famille /foble. cet hOll/llle il

q/l; t01l1 SOliriait f/lr victime
d'llIIe terrible IJll/taliOll qlli

flli of(rit des YCIIX
reptiliells, IIIfe IOl/gllc

quelle serpelltillC el des
aptitudes physiques hors
du COll/mml - en êchange

de 5011 bOlllmIT et de la
protectioll des siells. Hai;

c/Jassé de $a famille, il erre
au;olfrdïllli JOliS l'espace,
II/otivé par ulle vengeance

Qussi (roide que 5011 sallg...



évolution, de leur mode de- reproduction et des lois
cycliques qui prêsident à leurs changements de corps
et d'~n~, Les Bergs changent en effel de forme
physique au fil du cycle de reproduction de la
.. Proto-Rell1e -, Barbarrah, qui procède IOUles les
quinze annêes standard mviron à une ponte de
78 billions de Bergs ! Tous les 24 000 ans, lors de ce
que ces mutantS si particuliers nomment leur " àge
d'or _,l'entÎté galactique qui leur sen de reine génère
ct façonne une nou\elle évolution de la race, sans
commune mesure avec l'ancienne. Leur 3pparence
ph)'sique diffère radicalement, tout comme leur
mode de communication Ct leurs mœurs. ,.

A chaque panle, la Prolo-Reine Barbarrah donne
naissancc à des billions de doncs de son
fécondateur unique, un Berg jugé digne d'assurer la
pérennité de sa race lors de la Grand Fête
Quinquennale· qlli donne lieu à des festivités et des
combatS dont le lerme désigne le reproducteur.
Sachanr qu'une année bcrg correspond fi 825 jours
standard, on constate que ré\'olution d~ Bcrgs est
fulgurante, lant j leurs propres l'eux qu'à ceux des
observareurs eXléneurs, qui doi\'em jouir d'une
confortable érudition pour distinguer une nou\'elle
mural10n de la race !>erg d'une simple race eXlra­
terreslre, encore Inconnue.

Aujourd'hui, après de nombreuses mutarions, les
Bergs ,'ivenr en complète autarcie dans te srstême
tri-solaire d'AlTilii, sous des apparences paisibles et
relativement civilisés. Sur leur Planète-Mère,
Ourgar,Gan, Barbarrah la Matrice réside dans les
profondeurs d'Ouror, la Fourmilière, ct ne vit qu'au
r)'thme des reproductions et des rêves mystiques
dans lesquels, aux dires des voyageurs
spatiaux et des quelques
mcnrrcks versés dans leur
étude, la Proto-Reine
attendrait l'avènement de
deux prophéties - la venue
du prochain f&:ondateur
de rage d'or. qui donnera vie
el forme il la mutation de
son peuple, el l'expansion
des 8crgs dans les contrées
fragiles de l'Empire
Humall1,

Il est dît en effet que
l'entrée du peuple Berg
dans l'Endofrange
sonnerair la
destruction de
l'Empire, car
toute leur
technologie,
fondée sur des secrets
inconnus des humains, serait
aux boucliers Ttthno-Tcehnos
cc qu'une balle explosive est à
une armure médiévale.

LES fORCES COSMIQ1JES
Indépendant de la volomé de l'homme, il est un

vecleur de mutation qui, bien qU'Impossible à
analyser de façon objecti\'e et exhaustive, continue
dïnfluencer l'é\'olution de toute vic depuis la nuÎt
des lemps, Chacune des six Pones de notre univers
est à la fOIS source et émettrice d'un flux d'énergie
bipolaire, chargêe d'un élémem el de son exact
contraire. qui tra\'erse l'espace, se dIVise, rebondit,
s'altère au cOlllact d'autres courantS - Ct prm'oque
phénomènes Ct mutations,

Les six flux d'énergie venus des Portes sont
incompatibles entre eux, mais cherchent
naturellement et instinctivement fi sc dévorer, à
s'annihiler, Les planètes baignées ou traversées par
lin 011 plusieurs de ces courants se voient exposées il
toutes sortes d'influences, allant du simple
dérèglement climatique à la plus violeme des
mUlations. Ainsi, nombre de races considérées par
les hommes comme" extra-terrestres" sonl, il bien
des points de vue, des versions mutantes d'espèces
qUI, un jour, auraient fon bien pu être humaines,
Les termes de .. races extra-terrestres humanoïdes "
prennent alors un tout autre sens, ..

A la façon d'une vague cyclopienne, d'une langue
liquide dévorante et cosmique, les courants issus des
Pones tra\'ersent l'espace, déferlem sur les mondes.,
engloutissent les berceaux de vie et reAuelll, comme
autant de marées, emportant avec elles les
fragments de vies impilO)'ablement dé\·orées. Le
reflux de ces vagues est chargé d'une énergie
eX3ctemelll opposêe à celle du Aux - comme la nuit
fait suite au jour, dans le crcle des heures el du
temps. Cene vague récessive prend la direclion
contraire ct reflue vers la Porte, créanl une zone de
dépression Ct de turbulences aux ondes
dévastatrices, Car capables de provoquer des
l1lut3tions plus terribles encore que toute
technologie. lei,la mutation doit être illlerprétée en
terme de dégénération, d'influence négative et
forcée sur un organisme. Le passage des flux
provoque un bouleversement qui, tOUI comme il
peut heiller j'csprit el faire naître une sensibitilê
insoupçonnêe aux énergies cosmiques, contraint le
phrsique et le corps à une évolution que rien, pas
même la lOute-puissante technologie pan-Techno,
ne saurait contenir ou altérer. Cts influences SOnt
appelées .. forces paléo-saumonesques JO.

LES BERGS, UNE RACE
HORS NORME

Anciens perroquets originaires d'Anrilys, les Bergs
SOnt le fruit d'un long ct complexe processus
d'évolution, Considérées comme des extra­
terrestres, car natifs Ct habitants d'une loinmine
planète, ces créatures hors du commun SOnt des
mutanls fi part entière compte tenu de leur







-UII quidam sceptit/lfc,

LES 6 PORTES ET LEURS
GARGALES

LES PORTES
Bien au-delà de l'Exofrange, il est une zone des

confins où la densité atteint des sommers, où le
moindre atome d'hydrogène représente une masse
considérable dont le poids suffirait ailleurs à
anéantir une planète. A l'échelle humaine, les
pressions ct contraÎntes enregistrées ici SOnt
démesurées. D'ailleurs, hormis quelques créatures
passablement étranges - telles que les méduses
pachyderllliques -, on n'}' relève aucune trace de vic,
Les rares missions d'exploration arrivées jusque-là

qui sillonnent en permanence l'espace. Mais il ne
fallait pas non plus que ces portes rcsrenr grandes
ouvertes, chaque univers risqu:lll[ alors de perdre
son identité et d'être englobé dans un conglomérat
universel toujours plus vaste.

Les six portes SOllt donc confiées il la vigilance de
six gardiens, qui veillent il la bonne exécution de
leur mission de régulation. Et pour éviter que ces
pones n'éveillent la curiosité des foules, elles Ont été
fondues dans le décor, et même façonnées sur un
plan de réalité qui échappe il la perception des êtres
limités à la seule matérialité.

LE PRINCIPE DES fORCES CONTRAIRES
A chaque porte eST associée une force spécifique,

liée à la nature des deux univers qu'elle relie. Au
point de contact, les deux univers présentent des
caractéristiques strictement opposées, de sone que
la jonction est assurée par une forme de polarité que
rien ne saurait rompre, A proprement parler, il ne
s'agit pas d'une porte ou d'un seuil matériel, que
n'importe qui pourrait franchir sur ses deux pieds,
mais plutôt d'un passage conceptuel - l'image d'une
trouée elltre deux dimensions. Cerre zone floue et
labyrinthique est un piège monel pour qui s'y risque
inconsidérément. On peut y errer indéfiniment,
coincé il jamais entre deux dimensions de réalité. En
fait, seuls les gardiens en possèdellt les clés cr savent
comment passer, Plus que des Cerbères, ec sOnt des
Charons impartiaux, des serviteurs libres des
univers, où ils puisent leur force et auxquels ils ne
SOnt en rien asservis. A l'aune des considéralÎons
humaines, leurs pouvoirs SOnt énormes, colossaux,
presque divins. Mais à la différence des Dieux, ils
n'ont que faire du destin des hommes et des choses,
Et ils ne SOnt pas non plus immortels ou, pour être
plus précis, ils ne peuvent exister que dans une
incarnation physique mortelle.

Dans cerre configuration presque mystique, les
Gargalcs exercent leur rôle selon leur bon vouloir.
Cernlins prêtent assez volontiers une oreille
compatissante aux créatures inférieures - telles que
les hommes -, tandis que d'autres veillent avec le
plus grand soin à demeurer cachés, ct il maintenir
un voile de secret sur la porte qu'ils gardent.
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« Vile grosse briqlle ? Allee des porles dedallS ?
Mais bien slÎr... .,

LES
MA

Dimension de démesure, oll le temps et l'espace
tels que nos cerveaux SOnt capables de les concevoir
ne SOnt que d'infimes pièces d'un puzzle
gigantesque, baroque cr démentiel, l'univers est
traversé en touS sens par des coumnts de forces
surpuissantes, d'énergies pré-ch.tOriques, et d'ondes
actives capables de déplacer lIne galaxie en lin
instant. Bien Stlr, ces flux ne se manifestent pas en
permanence dans la dimension matérielle, mais ils
sont présents il l'état larent, et celui qui saurait les
dompter pourrair pUIser à une source si
merveilleuse qu'elle paraîtrait inévitablement
magique.

Découvrir l'origine de chacune de ces forces est
une râche qui rendrair fou le plus grand des m:lges
rationalistes. Elles sont liées à la substance même de
l'univers, au mystère premier ct dernier, ct certaines
SOnt même une rémanence de ce qu'il y avait avant.
Néanmoins, une part d'entre clics sont très
clairement identifiées, de même que leurs modes
d'action d:ll1s cet univers, On sait également
COlllmellt clics doi\'ent être invoquées, et par qui.
Ces Înformations ne sont connues que de très rares
iniriés, les adeptes d'une force ignoranr bien souvent
- voire niant - l'existence d'autres puissances
immanentes dans l'univers.

Titanesque espace dt forme parallélépipédique,
semblable à une brique géante, l'univers présente
six faces qui forment ses frontières extérieures.
Chacune d'elles est comme ulle membrane étanche
qui ferme herrnétiquemelll notre univers, ct
empêche que ses fluides matériels ct immatériels ne
sc déversent dans les univers voisins. Ces six faces
sont chacune au contact d'une autre forme
parallélépipédique, les univers ér;HH regroupés ­
schématiquement - COlllme des briques dans un mur.
Or, sachant que les univers SOnt de formidables
masses d'énergie en expansion, la présence d'une
soupape est absolument vitale, au risque sinon de
voir l'ensemble voler Cil éclats. Hasard naturel,
caprice des éléments, ou mesure de prudence du ou
des Créareurs, des passages ont été ménagés dans
ch:lcul1c des six becs de chaque univers, avec pour
mission de réguler les grands wuranrs énergétiques

A propos des éI~ergies

maJclfres.
r." lIalurc. les forccs

et énergies présellres dans
"univers pelf~'e"t être

béI/lJ(iqlfcs. néfastes 0/1

il/contrôlables, c'est-à-dire
déconnectées de tOlite

Il%llté bOllne 011

mal/l'aise. L'acquisition
d'lI1le él/ergie suppose
l'observatioll de trois

cOllditio1lS impératives:
1) /1 (allt alloir la v%llté
d'acquérir cette énergie.

Stlll( cas excepriollllel,
les (orces ignorent CCliX qui

les ignorent.
2) /1 (alll elltreprendre 11I1

(lêriple· lIo}'age illfériellT
011 expédition propremellt

dite -IJOllr savoir qu'oll

pelll f'avoir.
J) Il fallt !laeprer le

changement que l'énergie
produit illévitablemelll

dalls œfllÎ qui l'absorbe.
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L'oiseau Gangez étail ce
gardien, mais son corps
charnel a été détrUIt, ct 11
vit désormais dans
l'esprit du Méla-Baron,
avec lequel il ne forme
plus qu·un. Depuis la
fusion initiale avec 03Y:l1
de Caslaka, Gangez est
passé tour il tour dans
chacun des Castaka.
transmis avec les pouvoirs
méra-barolliqucs il l'issue
de l'ultime comb'lI t'Iltre
père ct fils. Aujourd'hui,
l'actuel Méta-Baron pone

Gangez en lui, er il est le
g3rdien de Mardador. Mais il n'est en rien un
gardien bienveillant et la porle esi réservée :'1 son
seul usage personnel. Si l'épiphyte, la substance
men'eilleuse associée :. la porte, a depuis
longlemps été vendue:' l'Empire, le Méta-Baron
n'3 pas beSOin d'un tel artefact pour puiser
directement :. la source des puissances fabuleuses
qu'il déliem en lUI. D'ailleurs, l'épiph)'IC nalUrelle
eSI épuisée - â l'exceplion de rares réserves
détenues respecti\'emcm par les quatre piliers de
l'Empire - et l'épiphyte symhétique produite à
partir du bikramen ne fail au mieux que singer les
propriétés anti-gravllalionnel1es de la subslance
nalUrelie. Elle ne détient aucune des aUlres verlUS
miraculeuses associies à l'ipiphyre naturelle. En
tant que gardien de .\lardador, le .\téla-Baron a,
lui, accès â ces merveilles.

ne sont jamais rentrées. Or. lout prochrs, derrière
une fine membrane parfaitement étanche. s'ouvrent
d'autres confins où la densilé esi si faible que même
les corps célcstes n')' Ont aucun poids. Cene fine
membrane esi une fronlière absolument
infranchissable.

____..:MARDADÛR

Dans notre univers, il cxiste une pone, nommée
Mard3dor, qui Illet en C0ll1ll1uniC3tion ces deux
zones antagonistes. Physiquement, Mardador ne
se trouve nulle part j partir il S3 recherche est une
quête inutile. En f<lit, clle existe uniquement sur un
plan de réalité que seul son gardien peut invoquer.



Notre univers comprend 6 porres placées sous la proTccrioll d'UT} gardien. Une puissance secrèTe,
liée à I:t nature des deux univers qu'elles relient, est associée il chacune d'elles. A chaque puissance
est également rattachée une substance, une créature ou un objet clrable de concrétiser son action
dans l'univers matériel.

LUCIOlt

La porre qui conduit des confins secs de notre
unil'ers aux confins liquides de l'un des six univers

PER-BEOD

Entre les confins de l'ombre Ct ceux de la clarté,
Lucioh l'ST la porte qui mène de l'obscuriTé à la
lumière. Ophidat, son gardien, est une emité
reptilienne triple composée de trois serpclllS de
cuivre, d'or CT d'argent aux écailles alternativement
sombres et claires. On les appelle les trois Bodras.
En plus de la maîtrise de la lueur er des ténèbres,
Ophidat détient le secret d'une technologie
puissante el merveilleuse. Depuis longtemps déjà,
Ophidat - qui réside d'ailleurs sous l'autel du
Techno-Temple de Planète-Ccnrrale - est associé il
l'ordre des Techno-Technos. C'est de cene affinité
toute particulière que la Sainte Eglise lndusrrielle
tire sa puissance 1L'chnologiquc. Cela étant, aucun
dignitaire de l'ordre, pas même le Suprême Techno­
Pape, n'est iamais entré en comlllunion avec l'cnrité
triple Ct, malgré son pouvoir, l'ordre Techno-Techno
est loin de détenir toute la puissance qu'Opnidat a
à offrir. A telle enseigne d'ailleurs que la Sainte
Eglise Industrielle n'est qu'un inS!rumenr emre les
mains d'une force obscure, dans l'ombre dissimulée.

Po"~ Gardiens Puissance associée Subslance, créature ou objcr de puissance

Mardador Gangez MaîTrise de la gral'ité L'épiphyte, 13 subsmncl." mer\'filieuSt' qui annule 13 gral'ité.
Surt"xploilée IW l'Empire, elle :1 prariqul."mcl1l disparue

sous sa forme naTUrelle.

Tcmper-Ut Uakl Modifiauion Une IOnue de mercure qui pt'mlet d'agir sur le climat,
des températures les saisons ettoures les fomles de tempéraTUres.

Lucioh Ophidm Conrrôle dl." la lumicre Les écailles d'Ophidm, renouvelées il chaque mue.
et des ténèbres Elles ponem, gral'és sur elles, les arcanes

de la puissanct' technologique.

Pcr·lkod Ikmb Maîtrise de l'hydrogène, Le KisT, une \'essie renfemlant une source absolul."
de l'oxygène el de l'eau et pt'nn,mente, ainsi quI." le secret

de la m,IÎtrisr des fluides.

Chonch Ruame ~lodification des reliefs Un pinceau d'orikarb qlli pt'nncr, il celui qui le tient,
de redessiner les COntours de TOut ct' qui s'offre il sa l'ur.

Pumo Podrih-Do ~laîlrisr de la chimie L1 fleur de pulpt', un bourgeon qui poussr
des arômes au baU( du nez et qui pt'rnll.'t d'agir au ni\'eau

infra-moléculaire sur les chaînes aromatiques.

Ailleurs dans l'univers, il existe une frontière entre
des confins brll!:llltS et d'autres confins glacés, La
voie pour passer des uns aux autres est 1,1 porte
Ternper~Ut gardée par Uakl. A ce iour, l'avatar
physique du g.1rdien n'a pas élé localisé - pas plus que
l'acck à la porrI'. Le gardien Uakl est une tortue
organique borgne, intégralement composée de
mercure. Il vit sur un astéroïde métallique où règne
une température constante proche du zéro absolu.
Dans cet environnement glacé, le froid maintient la
cohésion de son org.1nisme, car s'il étail exposé il la
chaleur il fondrait comme neige au soleil. Uakl
détient le secret de 1:1 modification des températures.
C'est le mercure qui le compose qui concentre la
puissance permettant d'agir sur l'aTmosphère et les
climats. Une goutte de mercure prélevée sur son corps
permeT d'acquérir une part de son pouvoir. Bien sllr,
plus 1:1 quantité de mercure est grande, plus le
pouvoir est concentré. En revanche, l'essence et la
conscience de Uakl, qui donnent accès il une
dimension vaste comme un umvers sont
intégralement conrenues dans son œil unique, Uakl
l'SI mortel, mais pour le détruire il faut détruire son
œil. Si le corps de Uakl venait à être annihilé, son âme
pourrait trouver refuge dans l'esprit d'un être avec
lequel elle serait en accord et qui serait consemant.

L'ill(1lfmce de
Chottch.

Ali COllrs de /a {)ériode de
chaos qui marqua les

treizième et quatorzième
millénaires, pendant la

phase de contrecoup, 'lloTs
ql/e les (orces des six

Imivers voisins se retiraienl
alnès 5 'être défiées ct

combat/lfes atlCC /Ille mre
vio/cllce, le reflux

parliclI/ièremell/ sombre
qui rCIllOlltait vers la porte

ChonclJ !!l'III (rôler le
plallète Linatys du système
P)'l/lI!J1 où vi/lait dallS III1C

relative IU/TmOllie /lIIC

populatioll paÎsihle
d'agriCl/ltellrs ct de

chassel/rs. SOI/5 l'impulsion
des prêtres chmllll/listes qui

révéraient la IUI/llfe, les
peuples de Lillalys se

dotèrellt biell1ôt d'lIl1e
technologie de pllls Cil pills

élaborée...



\'oisins s'app<'lle Per-Brod. Elle est placée sous la
\'igilance du gardien Bcmb, une huître géante qui
détiem la source absolue, le .secret de la maÎtrisc de
l'cau, Il y a de cela fort longtemps, à l'aube de la
fabuleuse histoire de l'Ekonomat, :llors que la
planète qui allait devenir par la suite Néo-Knox se
mourrail sous les t:l)'ons brûlants de son soleil,
Bemb a communiqué en mouram ses secrets à la
première forme de vie ime1Jigente qui s'est
manifestée il lui. C'ét.lit une délég:uion de fugitifs
errants il la recherche d'une terre promise, un
groupe de ceux qui allaient b;Îrir l'EkonomaL
Depuis, l'Ekonomat détient le secret de l'e3u er
l'espril de Bemb a été recueilli par l'un de ses
dignitaires, membre dc la Ch3mbre i\lld3Slik, dom
Ildenritê est un mystère.

CHONCIf------=
Dans les confins, il est une zone tOUle en 5.1illies,

pleine d'aspérirés el de dépressions. Les à-pics les
plus vertigineux succèdent au sommets les plus
aigus, hérissés d'aiguilles tranchantes comme des
pointes de diamant. Par la porte baptisée Chonch,
01\ passe dans un univers lisse oll les surfaces polies
som COmme d'immenses miroirs doux ct sminés.
Ruantc est la gardienne de cette porte, A ce jour, nul
ne l'a jam:lis dl'Cou\erre dans 13 g.1ngue de glace
bleurée qui la renferme depuis des milliards
d'années st3ndard, Sertie dans son sépulcn: minéral,
elle erre dans l'espace au gré des \'enrs stellaires,
plongée dans un rhe 5.1nS fin. Elle 3 les tralrs d'une
,eune femme humanOlde, immobile comme un
gisam de pierre. Se~ mains croisées sur s:J poitrine
tIennent un petit ob,et - un pem pinceau d'orikarb­
qui possèdC' la capacité de modifier à volonté le
rclirf des mondes. Mais les pouvoirs de Ruame
prennent bien d'aurres aspccts puisqu'elle pelll agir
sur la matière inerte de deux univers. S;1 conscience
est en sommeil, mais une part de son espril reSte en
3lene, prête à intervenir si besoin est.

PlJERt.:O----
Enfin, par la pone Puerko, on passe des confins

pestilentiels pour déboucher dans une zone
dëllC3temenr parfumée où les essences les plus
subtiles se mêlent pour enchanter les SCIlS. I>odrih­

Do est le gardien de cetle pone. C'est une créature
reptilienne dOlée d'un corps massif Cl puissant de
S:lUriens, prolongé de neuf têtes animées chacune
d'une vic propre. Elle vit enfouie dans les marais de
la planète Sec-Hum du système Soro, dans ta galaxie
de Terra Prima. Trois grandes races disrinctes
habilent cetle planète à la géophysique élrange : les
Gords, les Hiréas el les Sûskins, Us dernIers.
ëg.,lemem connus sous le nom d·Odor.l.leurs, \'jvent
depuis toujours dans la bande marécageuse qui
cemture Sec-Hum il l'équaleur. Comme en auesre

leur art primitif, les Odorateurs \'énèrent depUIS des
remps immémoriaux 13 • Splendeur des marais _.
AUlrefois, ils lui sacrifiaient leurs prises de ch3sse ou
les plus jeunes membres des tribus, mais un noU\'eau
lien s'est lissé entre Podrih-Do et les Odonmurs, Ce
n'esl pas \'éruablemcm un pacte, plurôt un t:lpport
de sujélion d'où le semiment religieux a disparu el
qui exclur roUfe idée de communion a\'cc le gardien.
Podrih-Do permet aux Odorateurs d'user de cenains
de ses pouvoirs mineurs ct il les manipule pour
garamir sa tranquiliré. Ainsi, les Odorateurs
cultivenr 'lUjourd'hui hl fleur de pulpe el maitriscnr
les arcanes de la chimie des arômes. Ces
connais5.1nees leur penneltent de se rendre
indispens:Jbles auprès des Gords el des Hiréas ­
p3rticulièremem sensibles sur 13 question des
senteurs - et de les dominer à leur msu. ~Iais J)odnh·
Do n'a pas montré l'étendue de sa puissance puisque
sa comprêhension des mécanismes les plus subtils
des éthers est telle qu'il pourraIt commander aux
soleils el soumenre les galaxÎL-s.

ACTIONS ET RÉACTIONS
DES FORCES DES UN (VERS

Avec SIX panes dissémlllées dans rout l'espace ct
six uni\'ers massés autour. l'univers de l'Empire
Humam est à I:J croisée des chemins de multIples
courants de forces qUI déferlenl dans le \'ide
ste1l3lre. çe croisem et se télescopem. En certains
pomls de l'espace, ces flux sc ll\'renr même de
lilanesques bat3illes. En effet, par narure très
différentes, les forces liées aux UI1l\·ers voisins SOnt
antagonistes. Ce n'est pas tant quc leurs
manifestations som incompatibles entre elles' le
froid pouvant très bien s'accommoder de la lumière
ou des ténèbres - mais plutôt que les volontés sous­
jacentes qui les animent sont des rivales
irréconciliables. Là où elles s'affrontem, l'uni\'CTS
esr perturbé. Ce som les. nexus de courams -. Les
troubles aneignent parfois des sommets leiS que la
texture même de l'ul1l\-ers connait des convulSIOns
extrêmes: trous noirs, rsun3mis stellaires, lrrupllon
d'amlmalière, elc. Les puissances en jeu défient
J'enlendemem humain ct même un êlre aussi
Invincible que le i\léta-B.1ron . gardien de l'une des

six sources majeures de pom'mrs - ne peut affronter
sans dommages ces turhulences.

Bien serr, aucun monde vivanr, :lucune C'miré ne
peut sortir indemne d'un conract avC'c un ncxus, pas
plus que d'une confrontation :l\'ec un .. plexus _ •

un cuuralll d'une force unique, Qu'un de ses flux
tTavcrse un syslème. \'Îenne lècher lrs abords d'un
SyStème habilé. Cl c'est toute la \'ie dans la zone qui
s'en Home affecrée. En particulier. les fonnes de \1e

intelligente subissenr son mfluence ou, plus
précisément. celle de la \'olonté sous·jacente. Car les
uni\'ers SUl\'ent une logique qui leur t'Sr propre: ils

E Il 1I10illS d'ull siècle
stal/dard, ils avaient

gommé tOIlS les reliefs lfe
la pl<lllète pOlir la relldre
aussi lisse qlle la sllrfact'
d'ull I.lc Cil tté. Après amir
rabaISSé mOl/tagl/es et
coUmes, ,Is tlllreprirtlll de
combler les gollffrts et les
ml/ées, Les réfractaires
opposes â 1.1 dl'stTllctioll de
la IJ/anète fllretlt les
premiers el/sel,elis, TOllt
apport tcdmoJogiquc était
accompagné d'lI11 surcroÎt
de tyrmmie, La COI/quête
dll système f/lt rapidement
mellée, Il!dis les sateJfites
colonisés l'tltràelll el/
rébellion. Un l't1lt de fobe
homICIde, d'ul/e ampleur
mmragmable .i peint cinq
siècles plus tôt, balO)'a
P)'JfIl/ll tll tOIlS sens.
Lorsqll 'if fl/t el1glol/ti dal/S
/flIC implosio"
cli/acl)'SIllUfl/e, /11I Irolf lIoir
lIil iâ le ;Ollr.



SOnt mus par l'instinct de conquéte. En effet, sans
que cela réponde:' une stratégie préc~se, les univers
et les forces qu'ils diffuselll sont nantrellemenr
cosmophagcs. En passant d'un univers d:lllS un
autre, chaque force poussée par une dyn:llllique
im'asive s'efforce d'occuper tOut J'espace qu'elle
trouve sur sa route, Dans le tourbillon qui s'ensuit
naissent des courants ~ magiques .. dont les effets se
manifestent partout, sous les formes les plus variées,
Ici, c'est un culte pratiqué depuis des millénaires qui
prend une nouvelle tournure en tombant sous la
coupe de la ténèbre, de la pestilence, de la canicule
ou de la gravité, Là, des initiés parriculièrellleTll
avancés découvrent de nouvelles arcanes pour
invoquer une puissance liée:' la lumière, à l'ariditê
ou au relief. Quoi qu'il en soit, le Illerveilleux fait
irruption, expression du formidable combat que les
univers sc livrent à l'échelle cosmique.

Après avoir déferlé, lorsqu'elles Ont perdu leur
élan, les forces extérieures de l'univers connaissent
Ull instant d'immobilisme. Elles imprègnent alors
l'espace alentour, sc dispersent en panic d:ms hl.
zone où la vague lcs a ponées ou s'épuisent en de
terribles combats. Mais, quoi qu'il advienne, vient
ensuite le mOlllerll du reflux, Un nouvel élan
impérieux les rappelle à leur source d'origine. C'est
le courant paléo-saumonesque des six forces, un
flux remOntant rêsiduel extrêmemellt noir. Comme
à regret, presque coupées dans leur course
conquérante, les forces s'exacerbent et foulent avec
une vigueur m:lUvaise et paroxystique les régions
cosmiques déjà traversées. Lorsque cehl. se produit ­
à une fréquence d'échelle cosmique, c'est-à·dire une
fois tOllS les dix mille ans -, des systèmes entiers

sombrent dans un déchaînement de sauvagerie
chaotique Ct aveugle.

AUTRES PORTES, PASSAGES

ET fORCES MINEURS

Outre les grands courants qui sillonnent l'espace
profond, d'autres manifestations se font sentir, TOUl

d'abord, il }' a l('s rémanences ponctuelles des six
forces cosmiques. Lorsqu'elles imprègnent la trame
de l'univers, clics subisseur une rransformation
dicrée par la n:lture de leur nouvel environnement,
Leur essence devient autre. Elles ne sont plus
l'expression de leur univers d'origine, pas plus
qu'elles ne deviennent une réplique de la force
locale. Elles forment une nouvelle ~ souche ".
Parfois, ces souches sont métissées, fruit de la
rencontre symbiotique de différentes puissances.
Bien sûr, coupées de leur source, elles perdent de
leur intensité, mais cene altération est compensée
par une plus grande affinité avec la zone oll elles
règnent désormais. Cerre conjonction mystique
particulière a de foms répercussions au plan local,
puisque le cou ranI magique baigne la substance de
l'espace, l'éther des planètes et l'âme des êtres
vivants, Sous son influence, les cultes pratiqués sur
les mondes habités prennent cenaines orientations
- favorables à la vic ou au contraire profondément
morbides· Ct l'harmonie cosmogonique elle-même
peut devenir franchement chaotique ou au contraire
trouver un équilibre fondé sur l'ordre.

Parallèk'menr, tOur comme notre univers est
directement au contact de six ;\utres univers, chacun



de ces voisins est lui aussi accolé à six autres uniwTS.
Aussi, par un processus de cirçulation naturelle. des
forces exogènes issues d'espaces extrêmement
lointains font p.1rfois irruption dans les 7.ones de
J'Empire Humain, Tout comme les rém,,1nences des six
couranrs, elles cntrem à leur tour dans la s.1fabande
endÎ;lblée du \"Ortex cosmique et produisclll différentS
effets, inspirant aux êtres Ct aux s)'stêmes des appétits
macabres de conquête destructrice ou au contraire
une volomé constructive Ct positive. Dans certains
cas, elles leur communiquent une énergie créatrice qui
mène à la maÎtrisc technologique, ou leur om'rent les
chemms des arcanes occultes.

Enfin, en plus des SIX grandes pones qui fom office
de soupape entre les univers, une multitude de
.. dapets .. mineurs s'ouvrent ponctuellemem SOUlt la
pressIon des énergies boUIllonnantes et par eux
déferlent des \'agucs de forces. Selon leur m\eau de
concentration, la dCStlnée des systèmes touchés Ct des
enUtés qui les peuplent subI! des impacts bénéfiques ou
lX'rturbateurs. A l'échelle de J'univers. leur action Il 'CSt
pas aussi durable que celle des grands courants, mais
sauvent elle n'en est que plus vive. Subitemcnt. un l'cm
de folie souffle et déchaîne un tourbillon fantastique.

LES J-1ABlrANTS DES FAILl[S

Par les brèches entre les univen, d'innombrables
créatures font dies aussi irruption d.ms notre
Unl\ers. Pour la plupart. elles som originaires des
confins, où les condilions extrêmes donnent
naiSs.1nce à des chImères monStrueuses. Cc som des
méduses pachydt'rmlques, des raies manta slellaires
grandes comme des solcils ou encore des célacés
cosmiques ou des Jejoh, comme celui naguère
révéré par les Shahda-Oud. Ces entités ne sont en
rien des divinités, Elles n'ont pas ii proprement
parler de pouvoirs fantastiques - elles n'UlU surtout
p.IS la conscience sans laquelle un pom'oir n'est
jamais qu'une capacité -, mais elles som 3.
l'é\'idence dotées d'aptirudes paniculiêres d'une
ampleur supra-humaine. Ils faut les considérer
comllle des bulles fantasques sécrété par les
Unl\ers. dénuées de IOUle \-olomé mdl\'iduelle,

parfoi" al1lmées par des désirs et des appétits
puremem physiques, Ct loujours capables
d't'xploils extraordinaires.

Comme l'a démontré l'ordre des Shabda-Oud, ces
créatures pcm'ent étre domptées et soumises, La
puissance dom elles disposcnt peut alors être captée
et ulilisée par tOute aurre forme de vic plus
intelligente. L.:emprise sur elles ne permet certcs P:1S
de sc lancer à la conquètt' de l'univers tOut t'mier,
mais elle ouvre ccrt:linement des perspectives pour
imposer une tyrannie sur un système. La force des
créatures ne revêt aUClln caractère d'essence
magique. Ce n'esl que de la pUiSs.1nce brUie, mais
quelle puissance!

fLUIDES ET COURANTS

En re\anche, plus subule Ct plus hanescente {"il 13

puissance des fluides diffus qui tra\ersent l'unlvers
ct qUl 0111 une affinité parflculière avC/.· sa trame
sous-jan'me. C'est le cas norammem de l'énergie
sexuée des U1llvers, de leur essence féminine ou
masculine. On sait que ces gmnds pôles génèrent
des ehamps imperceptibles, dom lcs puiss.1nts effets
magnétiques sont eux bien visibles ct concrets. C'est
sous leur lllfluence. par exemple, que certalllCS
portions de l'cspace enmment de lemps à autre une
migration pour se rapprocher d'un corps ou d-une
zone qUI les attirent. Cette fonne parriculière
d'accord est aussi celle qUl unir le Méta-Baron à sa
,\Iéta-Nef, une entenle profonde qUI permet la
communicarion par pulsions et Impulsions Cl puise
dans l'énergie première du désir de mort et de \'ic.
Localement. ces fluides extrêmement volanls
peuvent atreÎndre un ni"eau de concentration tel
qu'ils inspirent un culte ou induisent chel des êtres
réceptifs des comportements spécifiques, Leur
action est déconnectée de toute dimension morale.
si bicn que l'adoration de la féminité. par exemple.
peur déboucher sur une civiliS3t1on d'amazones
farouchcs ou de màles Inomphamlt sous l'emprise
de prêtres phallocentriques, ou au comraire sur une
soclCté ou les hommes rendem Iribu à la beauté de
la femme et les (emmes \'cncrem le fier monolnhc

L'EtoUe Camido
Ali collrs dll l'mgt-derlxième mtllêll,ure, li 1,1 sil/te de /'effolldremem d'I/lle Wlle des COl/fillS, IfII {lIlX de /a force gJrdic par le Garg.lle Uokf
S'cngouffm dalls fe système de l'étoile Camido dllliS Itl glliaxie excelllrée de RaIlZ. LI cOllrse des corps stelll1lres fllt "ertllrllée et les del/X
plallètes l/ùlbles COlI//IIrclit des sorts wllfraires et pareil/emellt tr<lgh'l/es. CI/Ile se raPl'roc/J11 de ComMa talldis que l'autre S'Cil tiloigl/llit,
SlIr la première,I'/ierbe ;almit et bieutôt Ile sldJSistl1 l'filS "II'/IIlficl,el/ bfeu et l:ént!lIellx. L'eall se raréfia. tes hommes !IIOllmrellt et des
milliers d'espèces llégétdles et IImll/tlles displlmrellt. Pellddlll ce temps, l'alltre pllll';·tt· s't'I/follçall dallS Ime II/fit glacée.
Alors qll'lIIle fÙI mélucfable leur p.mllssalt promise QII fl/lelIX dllliS les dellx Siècles, les SIlrI'II'illltS des deux mOI/des eurellt COll/me 1111

sursallt désespéré. Ulle ocfll'Ité fébTfle s'emp.lriJ d'ellx. Jusqll'alors mdofmts ct confiJllts tlalls fes biel/fillts de 1<1 lIilfllre. Ils se plollgimml
alors I1I't'C ardellr JJ,U fitllde et la recherche. Plus ils metfalem de cœllr â fOllvrage et pills leur fOI dmls J/II recours se rmfurçall. Cholque
/OM, fa vie dellC,wlt pllls dure, lIuis des al'ù/ICÙS nlOlellres etaletll rrollisùs: les dellx pla/lrtes p/lrellt comfl/lI1t1queT. pll/S 11111' wnde fut
e,wo,.ée de fUlle à foutre. wrsqlle leurs fl/Olldes det'mrem stirlles,/es sun'm:mts s'et<Jtellt dé;â rifilglis dallS ll/le Stolt/Olf orbltille.
Et quand Ils fl/Ol/T/lrl!llt, I/S Nment l'01rlls dans les Nailes...



viril, et où ensemble ils filent et élaborenr un
érotisme pacifique extrêmement sophistiqué.

En termes de puissance, ces émanations som loin
d'être aussi redout3bles que les grands cour:lnts de.s
six porres, mais combinées à la force intérieure dont
chaque indi\'idu esl dépositaire, elles permettent de
réaliser de grandes choses. La " Fleur d'or ., ouvene
p:lr Tête d'acier au cœur même de Palais d'Or en est
la parfaile illustration. Cents, Tête d'acier n'cst pas
un humain ordinaire, mais ce jour·l:l c'eSt
l'expression suprême de la féminilé qu'il a invoquée
et c'esl sa force qui a mi.'; à malles défenses répUlées
im-incibles du cenne nëvralgique de l'Empire. De la
même manière. tOUI un chacun peut s'accorder :lia
charge sexuée des êlémems, de la mlure ou du
cosmos. pour )' tremper sa volonté. y puiser une
\lgueur renoU\'elée et ce faisan! accéder à des
champs \·ierges de connaissances Cl de puissance.

Recenser touS les vecteurs de puissance qui
croisent dans le \·ide inlerslel1aire ou gitent dans le
giron d'une galaxie esl une t:iche immense, mais
cenalnS d'enlre eux méritenl d'êne citrs. C'est le cas
notamment de la " Rose bleue ., celle que le Méla·
Baron invoque pour convaincre Oda qu'il est bien
celui qui lui été destiné de toule éternité. En
l'occurrence, il ne s'agir nullemem de suggestion. Il
n'exerce aucune influence sur elle. Il ne fail que lUI
rappeler que leur union est déj:l écrite sur un autre
plan de réalité. En fait, la Rose bleue est le nombril
de l'univers, son centre de gravité, un point
accessible uniquemenr par le rêve, le fanrasme ou la
pensée mystique. Consciemmenr ou incons­
ciemmenr, rout être est porreur du souvenir de cc
lieu. Par le hasard onirique, ou après un long travail
de méditation Ct d'éveil, on peUt y retourner, s'y
ressourcer Cl développer ses capacités psychiques.
Dans la pratique, la dimension psychique qu'offre
la Rose bleue est :l rapprocher de l'Ombre du
mcntal que maÎtris..1ient les Shabda·Oud. La source
était différente. mais l'effct sur l'humain initié est
comparable. Après, l'orien!ation de la force acquise
dépend uniquement de ce qu'on choisit d'en faire.
Elle existe, elle est là à l'état latent. ct quiconque fait
l'efforl de l'appri\·oiser peur y accéder.

Apparentêe :l la Fleur d'or, qui esl son
interprétation mélaphorique, !this est une créature
ultimement liée à l'unil"ers. Essence de la fêminité,
ou plus précisément de la malernité biemeillame,
IIhis veille sur l'humanilé. Lorsque le cours des
choses prend mauvaise lOurnure, elle en êprou\e de
la Iristesse, mais elle n'imervienr pas directement
pour autant, pri\'ilégiam toujours l'action subrile cr
indirecte. Par exemple, l'Amourine est cene
substance qUI proviem des fleurs qUI S'éP;lOouisscm
dans le cœur - les fleurs d'Ithis. L'Amounne permet
à i"homme de se réinserer harmonieusement dans
l'univers lorsque la vie. les éléments el, SUrlOu" les
forces hostiles ont œuvré à perturber son
s)llchronisme équilibré avec son environnement.

lndircctemem, !this fait l'objer d'une vénération, via
le culte de l'Egiise Neuroêmotionnelle qui adore la
sainte Amourine. Il est peut probable qu'elle
accomplisse d'autres aacs plus directs dans la vie
des mondes, mais elle peut cerlainement donner
l'inspiration ct ouvrir des voies à ceux qui les
cherchenl.

PUISSANCES MYrHIQ!iES ET DIVINES

Bien au-delà des forces cosmophages, des
puissances 3\'ides el conquérantes, des flux diffus
qui régulent ou perturbent l'harmonil' de la 'Iil'
dans i"univers, il existe encore d'autres emilés •
d'essence divine - qui vivent sur un plan de réalité
loralement inaccessible, mais qui om à cœur de
préserver l'équilibre général de touS les uni\'ers
entre eux. Leurs motivations reslent un m)'slère,
mais il est sûr néanmoins qu'elles som des
émanations de l'Onfale, l'œil créateur, la pupille
d'où est issu toUI ce qui existe. De ce site premier et
dernier· point du débui et de la fin - SOrlirem donc
les Arraths, les gardiens des gardiens, ceux qui
\'elllent à la cohésion du grand tout, un enscmble si
vasle que seule une échelle divine permel de le
décrire. Outre qu'ils sont les dépositaires des deux
Incals, les deux faces de la vérité unique, les
Arralhs som aussi les gardicns des Gargales qui
SOnt en quelque sOrle de loinmines proit'Ctions
d'eux-mêmes dans la réalité.

Pour accomplir leur mission sacrée - maintenir la
vic -, les Arrarhs peuvem imen'enir à tout moment
dans n'importe quel univers, En général, ils se
manifestent sous l'apparence de petits grand-pères
patients ct débonnaires. Malgré l'étendue des
pouvoirs dom ils disposem, ils n'agissent pas
dircClclllcm : ils écoutent, conseil1enr, suggèrcnt el
oricntcnt. Par exemple, cc sont eux qui instillent Ull

peu de S,1gCSse pour brider la pulsion conquérame
de la Ténèbrc. Oc la même manière. lorsque les
guerres g.1Iaclo-barbarcs menaçaient de déboucher
sur l'éradication pure et simple d'un ou plusieurs
univers, ils 0111 favorisé la découverle de la
technologie Tri-H qui :lllait mettre fin au conflit.
Cela dit, leur présence dans la vie des univers est
extrêmement discrète, même si l'existence de
chacun d'eux est placée sous leur aile proreclrice.

Enfin, mythe suprême, espérance des espérances,
l'Androgyne Parfait est celui que toute forme de \'ie
anend pour la conduire vers un éden éternel. Depuis
la prophétie du prédicateur humain Aptisto de
Terra Prima· • Car il est dit que celui·celle qui
unirait les qualitrs de l'homme et de la femme,
celui-eelle qui serait l'Androgyne Parfait, l'Être
sacré paré de toutes les qualités du père er de la
mère, régneraI( :l jamais, conduirait de sa main
sublime l'humanité vers son destin· • el peul-ètre
même a\'ant déj:l, le mythe de l'Androgyne l)arfait
n'a cessé d'être un enjeu de pou\·oir. Chaque grand



pilier de l'Empire Humain œuvre pour donner
naissance 1i celui qui pourrait prétendre à ce litre.
En vain. L'Androgyne Parfait n'a jamais été réalisé
et aucun Trans-Bourbon ne J'a jamais été. pas plus
Janus-Jana que ses prédéc('SS('urs. En fait, l'idéal
réalisé, l'absolue communion des deux principes

désigne la puiss.1nce unique et ultime, celle derrière
l'Onfale. la \'olonté divine qui a tout créé.

t\'lais ccla n'empêche pas que des êtres à la fois
mâle et femelle \'o~nt le jour et viennent même il
régner sur le plus puissant des gOU\'ernemenlS de
l'uni\'ers, sur l'Empire Humain.

L a porte A,li5l,ad­
Oupah.

Cette fi porte .. est
le fi nI)'lhiq/le III/me! intra­
mÛI'ers ", lt fTeuL't premier,

cel"i qlll tral'erse l'espace
et le temps, el l/UIII chaque
escale sur les berges
cOlldlfil /Jers III/ nouvel
univers. Nu/ne sait 0'; se
lrouve cet accès légendaire,
car sa locolisatioll eSI
Chal/gelll/te, aussi il/5Mb!e
que les cOlllours lies
u/livers qu'elle dessert,
De plus, f'Anishad-Oupah
lie se troul'I! pas sur tlotre
platl phYSique d'existellce
- elle esl talllôt Id, talllôt
ailleurs, et n'apparaît qll'ô
cellll q.ti pan'lem à entrer
e.rt s}'mbiose aL~c le Grand
TOltt - .. cellll qui Ile {aIt
qU'UII, celm dom la
volonté est IJSSf'~ forte,
et qui parle dans son cœllr
WI ardent désir de
passIon ...



CULTES & RELIGIONS

.. )1' Sllis Or/} ! LA /lImièn' allcie'lIIf' ! L'elltité
qui a été f!tlUO)'ù polir crier ce temps et ut
espau... ..

-0r/1.

L'univers est comme un
creuset dans lequel un

alchimiste facc=tieux
dê\'crserait des graines

de pUIssance pour
obsener . 3H'C t-lOnnc­

ment, émrrveillcmcl1l ou
consternation - leurs

effelS. De cel
athanor bouil­

lonnant sortent
des culles. des
croyances CI

des religions
qui tous som rarrachés à

une forme de pouvoIr ou
une aUlre. Dans ta pratique, ces fois et ces

institutions pem'ent revêtir dl\crs aspecrs :
pour certains, ce sont des instruments au

service de leurs ambitions el, pour d'autres.
clics représentent une forme d'espoir confus.

une menace ou un sanctuaire où se réfugier
quand l'univers entier esl de\'cnu fou.

LA SAINTE EGLISE
lNDUSTRIELLE

Dans la longue liste des groupes et
sectes l11)'Sriqllcs, l'ordre des Tcchno­
Technos fair figure de cas il part.
Déjà, avec son sraml d'église
officielle de l'Empire. elle jouit
d'une position unique sur le plan
religieu.\:. Une pan importante de la
vic sociale des représemants de
['EmpIre disséminés dans ['unin'rs tout

entier tourne autour des mes et
manife~tations liés à I:J mystique

Techno : Fête de la Technologie, Jour du Serpent,
Fêtes de la Téllèbre, Pâques ovoïdes, etc. ~his ce
n'cST pas wut, pUisque la SEI se distingue aussi par
son désintérêt complet POUT tout ce qui a tmit il la
profondeur mrstique. Que ['on montre de la ferveur
envers la hiérarchie Techno-Techno, très bicn. Que
l'on observe avec une rigueur scrupuleuse les
devoirs ct obligations qu'impose le ritc, très bien
encore. Mais qu'on se lance à cœur perdu dans une
quête spirituelle pour donner un sens à la vie, qu'on
cultive la compassion ou qu'on recherche d'autres
valeurs - plus élen~es, moins matérielles - que celles
donnm par la saime rechnologie. et I"on risque hrt
d'encourir les foudres du Conseil des Circuits. Gar
le culle officiel de l'Empire Humain n'3 que faire de
la métaphysique, Il n'a aucune soif m)'stlque j

étancher. Il 3 un empire â dompter.. ,

FONDEMENTS MYSTlQ!JES

ET RElIGIEUX

Et pourtant, le Techno-Pontifical est bien bâti ~ur

l'une de ces pierres dom on fait les églises. TOUl
d'ahord, il )' a eu un jour une ré\'élation, Aux
origmes de J'ordre Techno-Techno, les Irois
représenlams de la Guilde perdus au fond de
l'espace sur un petit aSléroïde, survivants en sursis
promis;Î une fin prochaine, 001 bel CI bien \'écu une
de ces expériences mystiques qui servent tout ;Î la
fois de fermeOl et de terreau à la cror,ltlce en
quelque emité divine. Ils om vu leur mOrt en bce.
on éprouvé les limites de l'exisT....nce humaine Cl,

\'aincllS et soumis, Ont accepté leur SOrt. Et
soudain, une puissance plus grande qu'eux.

une force merveilleuse est arrivée pour
les sauver. De là aurait pu naÎtrc un
sentiment de gratitude et une
espérance. La foi rô<bit et elle aurait
pu alors déferler dans le cœur des
hommes de toutes les galaxies. Il n'en
a rien été...

En fait, tous les ingrédients étaiem
réunis, mais la pâle n'3 pas pris. Et cc

n'est III un hasard, ni un caprice de
l'histoire, En effer, la force dans

laquelle puise l'ordre Techno-Techno-



celle du gardien triple Ophidat de la porte Lucioh ­
est aux mains d'une volonté plus fone, la Ténèbre,
qUI n'a absolument que faire de mettre l'espoir au
cœur des hommes. Les humains sont peureux par
nature. S'ils cmignent l'au-delà, il n'y a aucune raison
de les rassurer. D'ailleurs, la vie bio est l'ennemie
personnelle de la Ténèbre qui ne pense qu'à
l'ér:'tdiquer. Heureusement pour les peuples humains
et touS Ics êtres \'ivants, la Tênèbre n'CSI pas runique
puissance de l'univers et elle doil composer avec
d'autres forces qui les protègent. Aussi, discrèlement
mais avec consl'ance, la Sainte Eglise Industrielle
distille la parole de la Ténèbre, prépare sa \'enue et
complote pour 5.1 plus grande gloire.

Pour IOUICS ces raisons, l'ordre Techno-Techno,
malgré son natUl d'église, ne sauran être considéré
comme une institution porteuse d'espoir ou d'un
message. ~tais sa puissance el son omnlprOence
SOnt telles qu'elle stérilise et s'efforce de tuer dans
l'œuf toutes les autres \'elléités d'élévation
spIrituelle. D'autant que ['asservissement feutré de
l'homme, qui reste un des objectifs de la Ténèbre en
prélude à d'autres actions plus radicales,
s':lCcornrnode mal de ces tematives. L'avachissement
moral· le Nécrorêve - favorise ses projets, tandis
que l'affermissement, la foi, la dignité, l'élévation
spirituelle sont aur:ll1t d'obstacles qu'clic doit
vaincre pour maintenir sa domination sur l'homme
en attendant de l'éliminer.

ACTION MYSTIQ!,lE ET RElIGIEUSE
La Salllte Eglise lndusmelle ne promet rien. Elle

n'aide en rien, n'appone aucun réconfort. ne mène
aucune action pour alléger les fardeaux de la vie ou
résoudre les difficultés. Elle n'œuvre pas non plus
pour percer les m)'srères de la \'ie, comprendre la
p.ln du divin en l'homme, ou faVOrISer la
transcendance ct l'élé\'ation. Elle ne protège SurtOUl
pas les arts ct n'attise pas le souffle sacrê chez ceux
qui créent. Au contraire, elle condamne et imposc
a\'oc la plus extrême rigueur quantités de règles aussi
obscures qu'inflexibles qui contribuent :1 semer la
confusion dans l'esprit des adcptt's Cl à naltcr leurs
inSlinCIS les plus bas. Car sur le ch:lpitre des mœurs,
l'ordre Tcchllo·Techno est tOUl sauf rigoureux. Bien
au contraire. Si les règles réprou\'C11l par exemple la
curiosité intellectuelle, elles approuvent chaudement
la dépravation, la consommation effrénée des

drogues et autres agents psychotropes, en un mot
rout ce qui détourne du haut el tire \'ers le bas.

A défaut d'une \'érirable foi, d'une grande mystique,
J'Eglise pan·Tcchno impose un culte extrêmement
ritualisé. Tout ccux qui appartiennent à l'ordre SOnt
soumis à des principt'S de vic Ct un cérémonial lourds
ct contraignants, donr l'objectif ('St de s'assurer de leur
dévotion aveugle à la t('Chnologic. C'est le cns bien sûr
des petites mains Techno-Technos - les 5.1ns-gradcs,
mais aussi des dignit3ires - Tochllo-Papcs, Tochno·
Cardmaux et Techno-Evêques - placés sous l'autorité
inflexible des Ordinaleurs centraux el du Ttthno­
Centreur. Le hbre arbitre n'est pas de mIse dans
l'Eglise ct lcs faits CI gestes des adeptes SOnt
rigoureusement contrôlés. Et il en va de même des
lalCS. Partoui où elle le peut, la Samte Eghse
Industrielle Impose sa srrucrure hyper-hiérarchi.sée,
ainsi que ses muluples obligations et (-tremomes.

Fon(bmenl'alemenl, la Sainte Eglise Industrielle
n'est pas faite pour l'homme. Les Tochno-Tochnos
SOnt instrumentalisés par la Ténèbre dans le but
d'asservir les éléments bios, en l'am qu'émanarions de
la vic, Cl de les maintenir d1ns un état de soumission
propice à l'arri\,('t du règne glacé de l'obscufllé.

Ovê Tenebrac !

L'ORDRE DEs...NÉo­
~HABDA-UUD

., Je sais d'où viellltellt les secrets gi"itiqlles et
vers o.i ils cOlIlJt'rgetlt... ..

-L'alleiemle des atlClelmes.

Après la destruction du Temple de planèle
Diamame el l'il1\3sion de la planète glacée par les
~tagons, on :aurait pu croire l'ordre des nonnes·
pures dIsparu à j:am:lis. Mais, recluses dans le
sanctuaire glacé du Temple premier, bâll sur la
banquise slellaire à l'endroit même où fut découvert
le Jejoh initial par la fondatrice de l'ordre, tes dix
grandes anciennes - dix momies c3cochymes
délentrices des grands secrets Shabda - survécurent
au naufrage de leur ordre. Leur bras armé· les sept
céracyborgs et leurs légions de novices fraiches Ct
vigoureuses - n'élait plus qu'un membre mOrl,

coupé à ms, mais il leur restait leur f:lbulcllsc
puissance psychique, fruit du labeur infatigable de
générations de prêtresses-sorcières.

L e co"tràle Teclmo­
Teclmo.

DmlS les em/oeitles, le
contrôle Tee/mo-Tee/mo
des popUlùtlOllS - assisti
p,;r les macbmes • tiC

néuSSlte pas ql/e SOlellt
''''~S en pl"ce Iral/tres
{onnes coerati/'i!s de
slln'eIUal/ce des ollJifles.
Il existe b,en des temples
011 des cbapelles Teclmos,
mais iln'est pdS "üessaire
de rendre obligatoire leur
fréquell/a/ioll. 1:.11
r/!I!(lIlclJe, sur les II/omles
qui éc1JapIICII/ à lellr
COli/rôle direct - plallètes
arc1Jaïqlles où "on pmtique
vololl1ters 1111 mllmisme
spo1ltllllé, Platlètes
Coloniales réfractaires il
certams dogmes, plallètes
de Magmlùts 0/1 les
despotes en pldce
p",llliglem smtOllt le c"lte
de lellr personnalité - les
tendl/ls de lù &llIItel:.gll~

IlldllstrieUe se pre/.·ollmt de
SOli statJtt de culte offiCiel
de l'Empire IJom oblt",r
prérog,ltivt!$ et prIVilèges et
Imposer IIII/! h"If/t' mOlli
Tee/mo-TecJmo Sllr Ics
affaires séculières.



Bien évidemment, elles restent aussi
capables de prendrt le contrôle de
n'importe quelle créature non avertie.
qu'elles soumenent par simples
impulsions hypno-suggesti\·es. La
technologie leur a échappé, mais elles

Ont Sil, en un laps de temps très court,
se reconstituer un arsenal qui ne

dcmande qu'à déferler sur l'univers.

RECONQhjÉTE
A ce Stade de leur r,,";lissance, les

Néo-Shabda-Olld 5Of\t confromées à
diverses difficultés: elles som bannies
de l'Empire, où dIes n'ét:lieOl

d'ailleurs qu'à peille tolt:rtts, et elles ne som que dIX.
bolées et surtOUI illClJXIbles de se déplacer. Pour pallier
ces difficultés, elles se SOnt lancées dans une politique
active de rectutement, Eridemmem, le plus dur était
d'abord d'attirer une femme jusqu'à leur repaire. Une
fois présente, il nc faiS<lit aUClln doure qu'elles
sauraient la convaincre, mais l'action attractive à
dislance constin13it un \'êrirable défi, Elles y SOnt

parvcnues au-delà de leur espérance. En fait, le hasard
a grandemCTlt fa\'Onse leur dessein el c'cst un équipage
complel d'a01;l;wncs qu'elles om pris dans leur filcr :
dix magnifiques sold1tes vigoureuses et' déterminées,
Une première \'3guc d'initiation a été Iancét. et une
trépanation mineure a été pratiquée sur les dix
1'lOU\'c11es recrues, Cette configuration de quatre tiges
placées en demi,lune sur le colé gauche du crâne
s'appelle « l'alliance _, FJle ne fait pas des novices
l'ég.1les des anciennes, puisqu'elle ne leur oune pas les
niveaux supérieurs de b maîtrise mentale, Illais elle en
fait déjà de redoutables sorc;l'res ct clic contribue
surtout il k'S faire entrer dans un cercle duquel clics ne
peuvenl ensuile jamais s'arracher,

Ces dix prêtresses Néo-Shabda·Oud Ont ensuite
été enroyées vers les mondes habités en mission de
recrUlemem, Comminles d'agir avec la plus extrême
discrétion· elles risqueOl l'exéculion Immédiate si
leur affilialion Shabda \·ienr à être connue· elles
dissimulent sous une coiffe blanche les tiges
saillantes qui leur sortent du criine, Pour l'heure,
personne ne salt \rallnem de quoi il s'agit et, dans un
univers où les lenues les plus fantasques abondent,
nul ne s'êtonnc de C{'s excroissances criiniennes,
Mais elles suivenr scrupuleuscmcl1t 1:1 voie dc hl.
prudence ct de 1:1 circonspection, Grâce à leur anion
efficace, Ct leur pouvoir dc persuasion renforcé,
l'ordre Néo-Shabda a rapidement étoffé ses rangs,

Trois centres d'éveil om élé Qu\'erts, Ils som dirigés..
dans le plus grand secret, par des prêtresses,sorcières
mveslies par la personnalité d'une grande ancienne,
Au cours de cérémonies secrètes, extrêmement
mualisies, elles implantent une première lige pour
ouvrir le premier ~Iohn. Les novices SOnt ensuite
emo)"êcs dans l'ullI\'crs s'aguerrir en menant une

RÉSURRECTION

Si la Sainte Eglise Industrielle. malgré
son nom, ne montre :lucun des
anribulS qu'om généralement les
congrégations religieuses, l'ordre des
Néo-Shabda·Oud esi au contraire une
communauté intégralement fondêe sur
une dimension mystique. Les dix
membres fondatrices - grandes anciennes
CI hautes initiées de l'ordre disparu ­
vivent dans un état de catalepsie
physique, intimement unies par un
puissant lien mental dont
l'émanation représente l'essentiel de
la réalité Néo-Shabda. Dans le
combat contre Aghnar, elles ont
perdu tOuS leurs Tresors technologiques. Ce qUI
faisait d'elles presque les égales des Techno-Technos
n'CSt désorm:lis qu'un lointain sou\'enir, un regret
nostalgique, Mais dans l'épreun~ Ct le dénuement,
elles ont trouvé l'insplr:lt;on pour se forger de
nouvelles :lrmes, peut-être plus redoutables encore,

Le fondement de la mystique Shabda n'est
certainement pas l'amour du prochain, Elles ne sont
pas altruistes, Aujourd'hui comme hier, leurs
mo[ivalions restent la quête du poumir et le désir
de puissance, Même dénuêcs de lOUfe emp.uhie,
elles sa\'ent trou\er le chemm de la puiss.1nce
ment:lle qUI gîte en chaqur étre pensant et la
dompter. Naguère, sous l'impulsion de lë'nergie
sexuelle de leur Jejoh, elles s..1\-aicOi la domesnquer,
mais elles Ont maintenant porté celte maÎlrise à un
niveau lamais imaginé, Le temps figé dans lequel
elles vivcnt leur a laissé rout le loisir d'explorer'
virtuellement, sous forme d'énergie consciente •
avcc la plus enrême minutie les ressources
1Il)'stérieuses du cerveau, Patiemment, métho·
diquement, elles ont disséqué Cl analysé- chaque
lobe, chaque zone corticale, et établi une
topographie précise des huit points" ~lohn _,

L'accès à la puis:s.1nce mentale se fait par un
processus d'heil graduel de chacun de ces huit pointS.
L'opération, aussi délicate que spectaculaire, consiste
à introdUIre dans le cerveau de longues tiges de bois
d'ébène. Les dix anciennes Shalxb-Oud, ré\'érendes
de l'ordre Néo-Shabda, SOnt passêes mailr~ dans
l'art de la trépanation. Chacune d'e1k'S arbore une
couronne composée de huit tiges d'ébène disposées
aurour de leur tête selon une disposition bien
particulière, Ct chacune d'elk'S a atteint un st,lde de
dé\'c1oppernenr psychique extraordinaire. Oc
nouvelles régions cérébrales leur som accessibles. des
zones jusqu'alors restées vierges et inexplorées, oll
elles ont trou\'(~ des trésors, Désormais, en plus du
fluide memal monel grâct auquel les Shabda·Oud
terrassaiem leurs ennemis, elles disposent de
fantastiques capacités télékini'Siqul.'S. Ensemble, à
distance, elles peuvent agir sur la matière d'une
manière proprement effrayame,

! nitiatiollS et
OCCOIII­

/J/isscmclIts.
Lorsq/l'ullc nOl/ic/! est Cil

p<lsse J'accéder 011

hllltième "i/lt'QlI d'él'cil, tlll
Imll/ème Moh". el/c est

appelée ail Temple Premil'r
polir 5ltbir /'imtl<Jtlo"

finale et dCL'f'nir rêlirt'nde­
mère. ûtte II/time éprelll't
doit 1/1; do""er acùs li de

1I01llJedllX pOl/mirs
l/I)'stéricllx. Ellsllitc, les

Iléo-reI1érelldes-lllères

/Jar/ctlf certaÎllcmcllf Cil
missiOIl secrète car QI/Olne

"'(1 jamais eté rI'I'IIC•••



L es rites de
.scarification,

/nspir; des polio­
techniqlles trild,tiOlwelfes
de Terra Pr;',w, le tatOl/age
scarifié est 1111 procéd; ­
extrêmement douloureJ/x
lorsqu'îI est pratiqllé à lIif ­
qui consiste à appliquer UtI

fin myo" laser porteur
d'Ilne charge psycho­
électrique capable de
modifier la texture
biochimique des tissus
biologiques,
En l'occurrel/ce, ce rayon
agit sur la tellcur cn
mélal/ille des coue/Jes
denl1iques profol/des,
ColftraÎreme1lt à III paféo­
scarificatioll, if l1e /Jroduit
/Jas de bourrefets
cicatriciels, mais laissc ulle
griffe indélébile
comparable à lme marque
de "aissal/ce, Dalls les
peallx fo"cées, if laisse /Ille
marque claire - et IUle
marql/e foncée dans les
peùllx claires,

LA SECTE DES
KUBLARJ ENS

nos actes ct l'intention Ct la détermination avec
lesquelles on les accomplit qui le renforcent ou, au
contraire,l'avilissem"

Dans les endocities, le message du Prophète­
Minotaure a rapidement trouvé un large écho au
sein des populalions mutantes, A mesure que leur
nombre augmentait, la parole Ileuroémotionnelle se
répandait, L'Eglise en tant que telle s'est alors
Structurée et organisée, Des temples furenr bâlis,
dans les lieux les plus sordides, les plus cachés, là où
la parole honnie de l'EmpIre risquaI! le plus d'être
entendue, Des prêtres, appelés • rén"rends • ou
• sacerdotes ., furent formés el dispersés à IOUS les
vents, Avec eux, ils emportaient quelques petites
graines de b sainte Amourine, la fleur aux
fantastiques propriétés,

LA SAINTE AMOURINE ET L'AMARAX

Sur Planèle d'Or - où elle pousse panout sans
qu'on la culli\'e -la sainte Amourine est au mieu.'<
considérée comme un ornement, au pire comme une
mauvaise herbe, Et POUrtllnt, elle esl i la fois le pire
ennemi de l'Empire - herbe vénéneuse qui pourrait
rem'erser l'ordre établi et chambouler les
hiétarchies, el le plus grand espoir de IOUS les êtres
qui peuplent l'univers . potion mmlculeuse qui
pourrait ch3nger l'Emperoratri"l ct réformer
l'Univers Hum3in 5.:1ns faire couler une goutte de
sang, Car l'Amou ri ne. fleur sacrée don d'lthis, qui
puise sa sève d3ns la pureté de l'or ou celle des cœurs
angéliques, a le poul/oir de faire aimer, de renom"er
cc sentiment d'amour que le divin êprouve pour la
vie, Les forces obscures - le Nécrorê\'c - luttent
contre l'Amourine, qui est pour elle comme un
poison, Car l'Amourine soigne le virus de Mérope,
ce m31 qui est l'expression directe du Nécrorêve, ct
purifie l'Amarax -la pulsion \'itale dans laquelle les
êtres se r3ffermissellf el trouvent la force,

Société secrète
dans l'ensemble
l'univers, la sene

LE PROPHÈTE-MINOTAURE

. L'EGLISE
NEUROEMOTIQNNELLE ET
LE CULTE DE LAMOURJNE

llllSSlQn de recruletllCtll, Ensuile, à mesure qu'elles
deviennent de plus en plus Néo-Shabda, de nouvelles
tiges leur som implantées Cl de nouveaux plans
corticaux leur deviennent accessibles.

Aujourd'hui, l'ordre 1 éo-Shabda-Oud compte des
milliers d'adeptes dans l'univers, Isolées, c1les tiennent
secrète leur vérirable nature Ct préparent dans l'ombre
à r3vi\'er la splendeur des prêtresses-sorcières,

Espoir des damnés de l'uni\'ers, culte des laissés­
pou Hom pte. l'Eglise neuroêmotionnclle
rassemble tous ceux que la societé au sens large
ignore, méprise et \'errait mourir sans êprou\'er le
plus petit tressaillement, Dans les endocities. elle
est l'espérance des mutants et des désespérés des
ni\'eaux lllférieurs el. partoui ailleurs,les mIséreux
de l'uni\'ers Ont au cœur l'espoir de son
a\'ènement, M.lis l'Eglise neuroémotionnelle est un
culte Illierdit cr pourchassé, C'est dans les
endocities qu'elle est la plus \'ivanre, dans le Sub­
anneau el son GTO - ses prêtres étant toujours des
mutants, Mais elle peut aussi êlre présente dans
l'espace, sur une planète ou une autre. là où un
mutant échappé d'une endocity, pour rejoindre les
pirates, a porté son mess:lge,

Mutalll initial, le Prophète·Millot:lUre esl le
fondateur de l'Eglise neuroémotionnelle, Curiosité
rnonrrée dans tout l'Empire - ;\ une époque où les
mutations génétiques n'étaicl1f encore qu'un
phénomène rarissime - il a un jour été amené sur
Planète d'Or pour y être exhibé, C'est ;\ cette
occ3sion qu'il a découvert l'Arnourine, une petite
Oeur blanche qui pousse dans l'or immaculé, Il en a
alors ingéré quelques graines Ct son destin a basculé,
R31l1ené dans une endocity, il s'est échappé Ct a
entamé son long chemin de prêcheur de la fleur
d'amour, l'herbe blanche, L'essence de son message
est claire: • Dieu se concentre dans l'Amarax -,
Autrement dit, le divin sc manifeste dans le principe
d'élhation de l'homme, Quand il a la volonté
sincère de s'améliorer, il renoue a\'ec la dimension
céleste qui est en lui, L1 référence à • Dieu,. ne
renvoie pas à une entIté claIrement définie, mais
plutôt à l'idée d'une force supérieure fnorable à
l'homme, aux créatures et i la \"ie en
général. L'Amarax est en chacun __c:;''::;;...::-.......
de nous, mais ce SOnt



L es MaclJil1es
B/anches.

/...ù nd/lire d'Ophidalh
est dOl/ble. ÎI/a fois ténèbres
el/linz/ère. 11 ,1IIrtlit la (orme

d'llIl serpent. dont les
ecailles /loires et blanches

seraient réparties â
proportioll égale. et qui

présellferait tOllt61 ses
IltOltrs d'ombres, tOlltôt ses

écailles {lImincl/ses • et. en
de rares occasions, les deux
aspects de sa /lalure dlla/e.

A l'échelle de l'lIl/illerS, il Cil

résulle des COII;OllctiollS

différentes, s/Ii,lall! qu ï/ est
SO/IS /'influence de la

Téllèbre - écailles noires ­
0/1 de la Lumière - écailles

blal/ches.
Les Tec/ma-Tec/mos étant

complètement 50115 le joug
d'OplJidath, lous les

équipements ql/'ils
fabriquellt SOli' teilflés de
« l'esprit" Ophidath, de

SOI/ essence dOllble et

intimement mêlée d'olllhre
et de SO/I COI/traire. Ainsi,

tandis que le gardien
séculaire commellce à

laisser apparaître ses érailles
de lumière, certailles

machines Tec/mo·Tee/m()s .
a/J/,e/ées " Machilles

Bftllld1eS " • mmli(estellt
/Ille surprenante t( volollté "

de protéger l'IJl1I11,mité
contre le ,fesseill de la

Téllèbre - qlll cherche, eUe,
exactemellt le cOnfrtlire...

Kubl:uiens est une congrégation hétéroclite
d'adeptes unis par un même amour halluciné du
kublar, mais pas n'importe quel kublar. .. L'âme de
la secte, celui qui l'inspire ct la dirige est le " Grand
argentier », un personnage mystérieux el inconnu
de tous qui, malgré sa discrétion maladive, peut
compter sur la fidélité et le dévouement absolus de
ses dix millions d'adeptes, touS prêts au sacrifice
suprême pour qu'enfin vienne le règne d'" Almighty
Kuhlar ~. Sous l'autOrité suprême du Grand
Argentier, viennent ensuite les Trésoriers ct les
Caissiers qui, respectivement, représentent [es
officiers et la troupe de la secre. Cette hiérarchie
correspond à un niveau d'initiation mystique, mais
aussi d'engagement physique puisque, dans
l'accomplissement de leur quète, les KubJariens
mènent de nombreuses actions violentes, qui
s'apparemem à des coups de force, Parfaitement
anodins en temps normal· et très bien insérés dans
leur société - les Kublariens sc distinguent tOutefois
au tatouage finement scarifié qu'ils portent sur la
nuque, précisément à l'aplomb de l'axis, la
deuxième vertèbre cervicale, Cette marque
énigmatique représente un œil fermé.

LA SOURCE MIRACULEUSE
La secte des Kublariens tire son origine de la

légende qui entoure la naissance du ~ kublar », la
devise impériale qui a cours dans l'uilivers. Un

jour, aux premiers temps de l'Empire, Rosemonde
1er le Rebis qui régnait alors invoqua son auréole
- la flamme dorée qui lui ceignait le front ­
regrerrant de ne pouvoir la transformer Cil or pour
renflouer son trésor défaillant. A peine avait-il
formulé cene pensée qu'une fonraine de pièces
jaillit de ses mains, cascadant en une pluie
cristalline, Dix millions de kubbrs-or. Au recto,
les écus scintillants montraient Ull ponrait de
Rosemonde ct, au verso, un œil fermé, Composée
de l'or le plus fin, chacune des pièces était en
outre absolument inaltérable, cap:lble de résister
aux températures les plus fortes comme :lUX

acides les plus corrosifs. C'était un grand trésor
qui,:' n'en pas dOllter, valait bien plus que le seul
total de la valeur faciale des dix millions de
pièces. Le jour même, pris d'une folie subite,
Rosemonde quina incognito Palais d'Or et partit,
dans UII état second, dilapider cette fortune dans
les machines à sous de la planère-casino Vegas­
Vegas,

LE DÉLUGE PURIFICATEUR

Connu des numismates initiés sous le nom de
~ tirage originel ~, l'ensemble de ces kublars-or a
depuis longtemps été dispersé dans tollS les coins
de l'univers. Et l'épisode de la pluie d'or a été
oublié de tous. Ou presque... En effet, les
Kublariens, adorateurs de la toute puissance du



kublar en perpêtuent le souvenir et oeuvrent s:ms
relâche à. rassembler les dix millions de pièces
perdues. Ce qui pourra il passer pour une lubie
étrange répond en fait à une logique mystique
profonde. Les Kublaricns SOnt des croisés el leur
mission divine est de permettre la venue
triomph:mle d'un être di\'Jn dont les dIx millions
de kublars-or forment le corps. Lorsqu'ils seront
réUniS, alors appar.:lilra • AlmighlY Kublar ~,alors

s'ou\'nrOnl les dix millions d'yeux et alors
s'abaltra un déluge d'or qUI pUrlftera l'univers...

,\lus par la ferveur de leur certilude religieuse,
les dix millions de Trésoriers et Caissiers
entretiennent un \-aste réseau d'informateurs
chargés de tr.:lcer les pièces du tirage originel. Dès
qu'une d'elles est repérée, ils s'cn emparent par
rous les morens. Quantités de raids violenrs, voire
de menus larcins, menés chaque jour dans
l'univers peu\enr en fait leur être imputés. Mais

l'imporrance sacrée de leur mission JUSTifie tous les
moyens. A cc jour, cinq millions huit cent
soixante-douze mille trois cent quarante-deux
kublars-or du tirage origmel Ont été récupérés. Ils
SOnt gardés dans un lieu secret connu seulement du
Gr.:Ind Argentier.

, LE CULTE(ftE
LAND GYNE ARFAIT
ET LES~LEO- UERRES

DE RELIGION

Pourtant déconnecté de toute portée mrstique
ou religieuse, le cuire le plus pratiqué dans tout
l'Empire - plus encore que le culte de la Sainte
Eglise Industrielle - reste sans contestc celUI de
l'Androgync Parfait. En effet, sur tous les mondes
impériaux. nul ne remet en queSllon la nature
sublime, sacrée Ct divme de l'Emperorarriz. Sa
grande longéVité, les miracles qUI lui SOnt
anribués, mais aussi l'éducation et la tradition
culturelle parent sa personne de vertus réservées
aux seuls dieux viVants. Aussi, tout Je monde ~ tam
les 'ables que le bas peuple sur les mondes des
:\Iaganals, les Prez des endocitles Ct leurs
concitoyens - vénèrent sa distinguée personne,
même si ces actions de grâce nc som nullement
chargées d·espérance. De nombreuses journées
SOnt décrétées fériées et des manifestations

Paléa-Marx? Et Dieu
d01I$ tOllt ça...

Lz Confédér.:JtlOlI des
Pfa"ètes CoIOIII,,/es,
emmePlée par la Fédemll011
Troglosoàallk. les
Me"dJelJlks ga/dctiqlles et
diverses ",ctrollS mmel/res •
Pol)'-Schlsmatlks, AL'atars
Trotsko-Révo/I/tiollllaires
et Proto-Nihiliks ­
bo)'cotlellt tOlites les
réiollissallces liées allx
PaMo-cllerres de religioll
et Olft même déposé
offiàel/emellt1111 IJToiet
d'amelldemellt imfJêri<tf à
{ellr slliet. En effet, olltrés
que la figure de l'aléa­
Marx ne compte l'as ail
lIombre des dh';Plités
retenllcs - ail titre de diell
des atl,ées • ils mèm'llllllle
campagne actil/t de
dé"igremet1t de us
.. festiVItés improdllctwes
el colltraires à l'intérêt des
masses _.



officielles en l'honneur de l'Emperor:uriz sont
célébrées. Si cenains parfois s'en remenent il lui
avec confiance et quelque espoir, c'est essentiel­
lemelll a\'ec l'espêrance qu'il change et que cel
univers de prédation et de violence cède enfin le
pas .i une ère de paix. Mais ce sont là de doux
rêveurs ...

Parallèlement aux hommages rendus il
lïncarnalion parfaire du double principe mâle et
femelle, l'Empire organise régulièrement - rous les
quarre années standard - de gigantesques journées
d'ampleur galactique: les Paléo-Guerres de religIon.
Retransmises sur tOuS les mondes par l'hypertêlf el
suivies en direct par le grarin de l'Empire réuni dans
un stade spatial géant de dix millions de places,
manifestations gêallles SOIll la reprrsellla!lon
symbolique de la destirution des palêo-dieux. Des
figurines colossales, de la taille d'une planète,
représelllalll les divinités naguère vênêrres sur Terra
Prima - Isis. Bouddha. Horus, Jésus, Mahomet,
King Elvis. Yah\'é - sont amenées dans l'espace et
placées dans une zone bien dégagée. Ensuite, devant
les )'eux extasiés des centaines de milliards de TV­
addictS, une f10ne de \"aisseaux lourds de l'Empire
entreprend de les anéantir à la bombe mono-Ho
Leur ballet magnifiquement réglé s'achève dans un
bouquet êclaram qui imprime dans les esprus
émerveillés des images de beauté saisissante et laisse
au cœur la conviction que l'Androgyne Parfait est
bien la plus grande des divinités, celle qui sait de
toutes les autres triompher.

PRATlQlJE RELIGIEUSE ET MYSTICISME
DANS l'UNIVERS

Avec des milliers de mondes dispersés dans un
univers presque plus vaste que la pensée humaine,
des mondes habités par des populations qui n'ont
que très rarement l'occasion d'en partir, des mondes
qui baignent dans un vide stellaire traversé en tOUS

sens de forces ésotériques et de fluides magiques,
inévitablcmcnt, de très nombreux courantS
mystiques éclosent et s'épanouissent. Plus les
mondes som isolés et dépourvus de richesses
susceptibles d'intéresser l'Empire. et plus grandes
SOnt les chances qu'une forme particulièrc de culte
S')' développe. Dans les faits, la Sainte Eglise
Industrielle ne craint pas la concurrence mrstique.
Elle dispose de moyens colossaux pour flétrir tOute
forme de pensée indépendante, mais là où ses bras
poisseux ne s'étendent pas., dans les lieux reculés el
délaissés, une pensée mrstique peut de\'enir courant
philosophique et même religion active.

En dehors des hiérarques de l'ordre Techno­
Techno. il n'existe aucune autre forme
d'ecclésiastiques officiels. Mais cela n'empêche pas
que des centaines de milliers de dê\'otS pr:niquanr:.
s'imprO\'isem prêtres ou seryiteurs d'un culte et
pr«hent leur bonne parole. Selon les circonstances.
si quelque manifestation di\'Îne vient éta)'er leurs
sermons, des fidèles embrassent leur foi. C'est le cas
par exemple de l'Eglise neuroémotionnelle, qUI
compte des millions d'ouailles, mais le risque est
grand pour les cultes qui prennent trop
d'imponance d'être déclarés ennemis de rEmpire.
C.u la Sainte Eglise Industrielle ne tOlère que ceux
qUI ne la dérangent pas. Qu'une autre église capte
un peu trop de lumière, ou qu'elle lui fasse de
l'ombre, et elle n'aura de cesse de I·abarrre.

Fondamentalement, la pratique mystique,
religieuse ou simplement personnelle la moins
visible - Ct sans doute la plus dangereuse pour
l'Empire et la MagnilS Dei - c'est la prise de
conscience de l'Amarax, cet esprit de grandeur qui
sommeille en chacun, Ct la volonté d'agir toujours
selon les principes harmonieuscmelH accordés au
cœur spirituel. Contre ça, les Tedmo-Tcchnos SOllt
impuÎssants ct leur plus grande crailHe doit être
qu'une majorité de cilOyens de l'Empire finissent
par s'en rendre compte. Les jours de Planète­
Centrale seraient alors comptés."



L'AMARAX

« Le Nécrorêve est le IH'nin, le poisO/I unsi à la
SOl/ru de n,umalfire et de la {lnmme intériel/re. ,.

- Yo 'tah. mystique il/I/mllle.

L 'Amarax, SOllra

{m,tastiqlle.
Malgré la dureté de 1;1 VII'
sllr Trygo - petite planète
d'IIII obsClfr Magal/dt
agricole -, Kaelfa QI'lIit
vaillamment traversé
J'existence, al'ec tOlljollrs
011 cœllr comme lm espoir
joyellx. Discrète et
réservée, eUe sllpportait
les rigueurs des saisOlls et
le mépris il/sllitallt de son
Hypo-Comte d'employeur
11011 pas avec soumissioll,
mais at'ec IIl1e dig,lité
magnifique. Parée de cette
grJce silellcieuse, elle
faisait itmmlllquablemellt
naître la co"fl/sioll chez
cel/X acharnés à la flétrir.
Au cours d'un séisme, elle
assista pétrifiée à la chIIte
d'un bambin dans I/III!
faille Sl/r laquelle 1111 paféo­
ché"e gIgantesque s'abartit.
Indem"e. l'enfant hurlait
coincé dans sa priso" de
bois et de rochers...
PllIsiellN témoi1JS médflsés
confirment l'amtr alors
l'Ile sOlllet°er. Rule, l'arbre
colossal...

1

an'c une vision exercée, ou encore dans certaines
circonstances particulières, on peut apercevoir le
halo fantomatique que produit le cœur spiriruel.

L'équilibre ent~ le cœur physique CI le cœur
spirituel produit donc une onde vibraloire qui puise
sa source directement au cœur de l'énergie première
de la vie. L'Amarax esl cene forme partÎculière
d'élan, d'ardeur, de force, de hardiesse ou
d'intrépidité que l'on ressent lorsque l'on est dans
un état de profonde harmonie intérieure.

Outre ce surcroît de dynamisme éproU\'é par tout
êrre humain dès qu'il laisse s'épanouir son cœur
spirituel, l'accord entre le cœur physique cr le l'ath
peut apporter bien plus encore. Comme toute
beauté dans l'univers, le P,lth est fragile et nécessite
des soins. Mais celui qui le cultive, qui veille.à tenir
loin de son cœur les sources néfastes qui ['agresse,
voit se renforcer l'Amarax. Et plus cettc onde
énergétique esl puissante, plus profonde est [a
symbiose enrre lui et l'univers.
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L'Amarax est une énergie. Elle est la vibration à la
fois immatérielle et extrêmement puissanre qui
résulte de l'accord entre le cœur physique et le cœur
spirituel. Le cœur physique produit un battement
perceptible Ct clairement identifiable, mais à côté de
lui siège un autre cœur, immatériel et invisible. C'est
le cœur spirituel, ég.1lcmenr appelé .. Path ", qui
produit lui aussi une pulsation sensible. D'ailleurs,
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A un premier stade, l'Amarax apporte une
certaine force intérieure. Par la suite, il mesure qu'il
sc développe, il confère des capacités nouvelles de
compréhension, de séduction el de conviction, qui
peuvent aller jusqu'à un véritable pouvoir
hypnotique. Et, par nature, ces aptitudes sont les
clés essentielles pour accéder à des niveaux
supérieurs de maîtrise de l'univers alentour. La
possibilité d'agir sur les éléments proches n'est pas
la fin ultime, mais la création autour de soi d'une
sphère protcctrice dont on a la maÎtrise permet
surtout de ne pas subir les aneinres de l'univers au
sens large. A un degré ultime, lorsque l'engagement
eSI profond, permanenr et absolu, Ct lorsqu'une
rencontre avec une énergie en favorise l'éclosion,
l'Amarax peut devenir un facteur de
perfectionnement qui décuple les forces et capacités
de l'individu d:H1S des proportions nettement supra­
humaines. Sans perdre leur humanité, sans accéder
à la sphère de la divinité, les hauts initiés de
l'Amarax deviennenr alors des êrres exceptionnels,
capables d'actions fantastiques de toutes natures.
Les domaines dans lesquels grandissent leurs
dispositions cr facultés dépendent de l'énergie qui
les inspire, lll:lis il peuvent par exemple réaliser des
exploits physiques normalement réservés aux
créatures Ct mécaniques surpuissantes, acquérir une
maîtrise sidérante de leur vitesse, ou développer une
mémoire photographique prodigieuse associée il
une acuité visuelle phénoménale.

En bref, l'Amarax est une source de vitalité
intérieure, une porte pour accéder à la maîtrise de
certaines forces Ct certains Ouides, mais aussi ct
surtoll[ un rempart contre l'action desrructrice de
l'univers. Chez l'être humain, la disparition de
l'Am:uax équivaut il un renoncement. Sans lui, il
n'est plus qu'un jouet sans volonté entre les mains
des fous cruels dont les rêves sont hantés d'images
de mort.

La nature du lien emre l'aspiration Ct l'fll:tion est
la clé de l'accomplissement de la destinée. Par
conséquent, la quête de l'Amarax passe
inévitablement par le choix d'un code de conduite,
puis le respect de cc code dans chaque acte ct
décision. Bien sth, chacun reste libre d'agir comme
bon lui semble, mais toute anion qui s'écarte de la
ligne que l'on s'est choisie nous éloigne de

Les Codes d'hom/eul'

l'Amarax. Elle introduit une dissonance qui
perturbe la vibration entre les deux cœurs.

Agir conformément à l'idéal, voiti la clé. Cet idéal
est en général donné par le code d'honneur que l'on
se choisit. Trahir son code, c'est-à-dire agir contre
lui, entraine une perte d'Amarax. Hien sûr, le choix
d'un code n'esl pas une contrainte absolue et
irrévocable. On peut toujours changer de code.
Mais l'Amarax allllC la constance ct la
persévérance. Et quand l'action est en accord avec
la voie, l'Amarax grandit.

LES CODES D'HONNEUR

FUCA

La voie: .. La fuite est l'expression la plus aboutie
de l'arr de l'esquive. Il n'y ra pas plus de gloire à
affronter l'ennemi de face qu'à le feimer et l'éviter.
L'infamie n'est iamais que dans le but de l'action et
en aucun cas dans les moyens employés. ~ La Fuga
comprend trois grandes techniques, presque trois
écoles : le camouflage, l'enkystage Ct la fuite.
Toutes ont leurs avantages et lcurs inconvénients,
mais au degré le plus élevé de maîtrise, clics
permCttent toutcS trois de réaliser de véritables
miracles.
L'accomplissement " L'observation du code de
la Fuga impose à celui qui embrasse cene voic
d'esquiver à tOut prix route forme d'affrontement,
de porter au plus haut l'arr du subterfuge, du
camouOage ct de la feinte, Cette voie exigeante ne
doit pas être assimilée il la lâcheté, car celui qui sc
dérobe ne nie pas le risque, mais il sc l'approprie
Ct le maîtrise, La palette des choix est rrès large
puisqu'elle va de l'esquive loyale à la traîtrise la
plus absolue.
L'aboutissement: Le respeer du code de la Fuga
est source d'harmonie, Lorsqu'on adhêre de
manière subtile ct judicieuse à cette voie, le cœur
physique Ct le cœur spirituel sont en communion et
l'Amarax grandit, Une nouvelle dimension de la
Fuga s'ouvre alors et l'on accède à des techniques de
combat, de ruse Ct d'esquive de plus en plus riches
Ct efficaces. Pour les grands initiés, cela peut aller
par exemple jusqu'à l'invisibilité, non pas par une

Ces grallds prillcipes Ile som/laS des carcalls stricts auxquels il fallt adhérer salis restriction. Ali
cOlltraire, il esl tOl/t à fait possible d'l'II combiller différellls élémellts. Dalls ce cas-la, il }' a tolltefois
IIIle domillallte. Par exemple, /111 glferrier qlli Sl/it la 1I0ie du llllslJitaka pelll três biell refeller egolemellt
de la F/lga, dalls IIl1e proportioll qll 'il définit Iibremell1, auquel CliS if l'sI/III guerrier qlli privilégie
/'esqllil'e a l'affrolltemellt,la discrétioll el l'efficacité à la gloire - lIoire //1/ gl/errier de la IIl1it ql/e 11111 Ile
l'Oit ;amais. UII gral/d gl/errier. mais ail lIisage li jamais masqllr. Ali bOllt dll compte, chaque illdillidu

-. déf/IIII 50/1 propre code d·hollllelfr. élaborr alltollr d'lIl1 IIxe domillollt, et trace sa propre 1I0ie.



Transformation subie de la texture du corps, mais
par la maîtrise de la suggeslion, des ëman:lTions
vibratoires et de l'hypnose cataleptique.

Actions posilin'S
ACtiOllS lIigatiws

... Agir a\'ec dlscrC:tion, Eire efficace sans êlre \-U,

- AgIr ail grand IO/Ir, S·~xposer.

+ Sa\oir anendre, dans l'ombre. le moment
proplet pour :Jgir,
- Interwmr dans la priClpltallon~n Ollblumt
tOllt~ meSllU d~ prudt'1fCf!,

+ FUIr opponunC:ment le d:Jnger, plulôl que
l'affromer {'I s'ex~r au mque. Re\'enir une
fois le d'lOger passi.
- Accepter /111 affrontemellt p3r brl1l';1d~, org/lt'II
ou sImple drsir de prom'Cf SIl brllL'Oure.

BUSHITAKA--
---

La voie: .. Inspirë du Code du guerrier du dan des
Casraka, le Bushltttka impose à ceux qUi choisissent
cette voie de sc comporler en guerrier, au combat
comme dans toutes les circonstances de la \'ie, El,

pour un guerrier, la plus haute vertu, l'objectif qu'il
se doit de viser toujours el en tOUfes circonstances,
c'cstla victoire, ,.
L'accomplissemellt: L'obligation d'être viclO­
rieux, de vaincre ses ennemis, exige du guerrier de
la bravoure el de la vaillance bien sûr, mais aussi et
surtout une grande clairvoyance dans l'utilis:uion
de ces qualilés, « Son courage ne sert â rien au
guerrier s'il le fait s'exposer et mourir sans avoir
triompher, ,. Le guerrier doit s'adapter sans cesse,
être comme l'eau qUI COUri el COntOUTlll." les
obstacles. Il doit savoir pênêtrer les desSt'ms de ses
ennemis, ê\-aluer leurs forces, ne jamais présumer
des siennes, el être humble dans le combal comme
dans la victoire. Ici encore, les nuances SOnt
innombrables puisque l'on peUl, au ChOIX, opter
pour la force brute ou miser sur la stratégie et la
ractlque.
L'abo"tisseme'lt : Le respect des eXIgences du
Bushitaka condun le guerner à une maîtrise de
plus en plus grande de la science du combat, puis
\'ers dl." nou\'elles dimensions de raT! de
l'affrontement. Cda peut êlre la comprëhension
instantanée des exigences tacliques d'une situallon
donnêe ou encore la capacitê d'affronter plusieurs
adversaIres, armé ou à ma ms nues, a\'ec la
certirude tranquille de Il."ur mOlger à chaque coup
des dommages mortels ou. au mmimum, des
blessures incapacilantes. Le guerrier accompli,

L 0 Voie de
l'occompli5S('mmt.

tes Codf's d'honncllr ne
sont pas des carCQtls stricts
Illlxqlle/s il fallt adhber
salIS rcstnction. Ali
cOlltrdire, Il est tout il fait
possible d'en combiner
dif(erellls élé/mmts. Dalls
ce cas-là, il y a toutefois
IIlle domillallte. Par
exemple, 1111 guerrier qlli
sllit la voie du Bushitaka
peut très biell relever
égalemenl de la Puga, d,ms
IIl1e l'rDlJOrtiofl qu'U défillit
libremelll, aI/qI/el cas il est
1111 gllerrier qui prÎl/ilégic
l'esquÎL't il l'affrolltement.
la discrétion et l'effietlclté il
la glOIre - I/()ire 111/ gl/errler
de la mllt que nllf Ile l'Olt

jamais. UII grllnd guerrier,
mais ail t'isage il ,omOlS

masqllé. Ali botft du
comple, chaque mdll'ulll
difimt SOli propre code
d'/JoWIeIlr, i{.,bori alltour
d'Il" axe dommilflf, et trau
Sil proprl! l'Ole.



celui dont l'Amarax esr grand, parvient fi une
forme de séréniré où l'adversité n'est plus un
obstacle sur le chemin de sa destinée.

Actions posiri\·cs
Actiolls "égatilles

+ Vaincre sa peur. S'imposer une discipline
permanente pour la dompter toujours.
- Etre ellllahi par la pellr et se laissl'r domiller
par el/e.

+ Vaincre son adversaire. Déployer touS ses
efforts pour en venir à bout et, mémc exténué,
trouver encore des ressources pour le bire plier.
Face à un adversaire trOP fort, il faut aTtendre le
moment de frapper et le saisir,
- Se résigller à /1/ défaite. Accepter de se
démet/re et perdre SOli âme dI/liS la
cOlllprolllission.

+ Vaincre les obstacles. Les épreuves ne sont
rien, on peut les surmonter et, au besoin, les
contourner.
- S'achamer indéfilllllJcnl dalls /1/1 vain combat.

PALEO-NOB LIS

La voie: ~ Résurgence de l'a tique code des paléo­
chevaliers, le Paleo-Nobilis l'sr une voie aride et
contraignante qui impose il ceux qui la choisissent
de respecter les règles ct principes de loyauté,
d'humilité et de sacrifice, ~ Bien sÎlr, les exigences et
prérogatives qui se rartachem il ce code d'honneur
peuvent donner lieu il de nombreuses
interprétations, CI si cermins y voienr la volonté de
renouer a\'ec une grandeur quelque peu hautaine
qui privilégie la fonction de protection des sujets en
échange de leur soumission, d'autres privilégient
Ulle approche plus ~ paladine " de la vie des preux.
La règle Paleo-Nobilis peut servir de principe
direcleur à des individus dans tous les secteurs des
acrivités humaines, des arts de la guerre il la
recherche intellectuelle en passant par la divulgation
Ct la diffusioll des informations.
L'accomplissement: L'observation des principes
du Paleo-Nobilis, qui peuvent présenter des
variantes mais sont en général rattachés aux
concepts de probité et de droiture, nécessite à la fois
que l'on sc dote d'unc règle de vic (chasteté, étude,
défense de la veuve cr de ('orphelin, etc.) Ct d'une
grande quête (délivrancc de l'opprimé, recherche de
la vérité, etc,).
L'aboutissement: Bicn évidemment, le simple
fait d'observer les principes qu'il s'est donné
remplit de satisfaction l'adepte du Paleo-Nobilis,
mais en surmontant les épreuves imposées il voit

aussi s'affermir ses convierions. Son Am,HaX
grandit Ct, avec lui, la confiance qu'il éprouve dalls
la justesse de son combat et la foi dans ses actes, Et
les mOntagnes sc soulèvellt...

AClions positivcs
Actiolls lIégatil1es

+ Protéger les faibles, au péril de sa vic s'il le
faut.
- Supporter la l'Ile d'/llIe illÎlIstice crillllte.

+ Mépriser les biens nutériels el lcs honneurs.
- Se IllÎsser séduire p<lr les al/mits de /a gloire 011

être corrompll (Jar /'al,pât dll gaill.

+ Ne jamais perdre de l'ur sa quête. Elle passe
avant tout, mais pas au mépris des règles el des
valeurs choisies.
- Oublier ce q/li dOl/lie sells il la vie et sOllffrir
des emorses QIIX prêceptes qlli la régissent.

VERITAS

La voie: .. Le monde a le droit de sal'oir. " Voilà
le mot d'ordre du Code d'honneur Veritas. Ceux
qui l'adoptent Ont donc pour obligaTion de dire les
faits tels qu'ils som, de dévoiler et faire conllaÎtre la
réaliTé dans son intégraliré.
L'accomplissement : Voie exigeante, le Code
d'honneur Veriras impose il ses adepres de traquer
la vériTé non pas pour se l'approprier, mais au
contraire pour la diffuser ct la faire connaître. En
l'occurrence, l'adepte ne s'impose paS naïvement de
dire partout Ct en toutes circonstances ce qu'il
pense. Il peut mentir, dissimuler Ct même trahir, si la
mise en lumière de ce qui est dissimulé l'exige, Car
l'objectif, la finalité de cet engagement eST de
découvrir ce que l'on occulte et escamote, la face
cachée des cboses. Seul compte, la mise au jour des
mellsonges, la dénonciation de l'hypocrisie, Pris
comme principe directeur dominant, le Code
d'honneur Veritas peur être mérissé avec un autre
code complémentaire.
L'aboutissement : Par la divulgation et la
diffusion de la vérité, les ~ Veriras " accomplissent
leur destinée, trouvent une harmonie intérieure ct
acquièrent des capacités toujours plus grandes dans
les domaines particuliers de l'étude, la recherche,
l'investigation ou l'analyse, mais aussi selon leur
code complémentaire dans l'an de la fuite, du
combat ou encore de la symbiose avec la nature, A
un niveau élevé, les capacités prédictives des
adeptes Veritas peuvent devenir vêritablement
miT:l.culeuses.
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• Connaître le milieu ambiant en apprenant son
foncrionnertltnr.
- Did3iglfer. mêpriser 011 rl'fuser d'admettrt!
l'ordre 1131l1ref de W l'Je diJ/JS IlIt twlleu.

Actions positil'cs
Actions IIigar;ves

de s'immerger dans la biol1l:lsse d'un milieu Ct de s'y
déplacer à grande vitesse, de déceler, percevoir et
comprendre toutes les formes de vic - animaux des
ordres supérieur CI inférieur ou végétaux -, et même
de s'approprier et reproduire leurs ;IPliludes, Les
grands iniliés du Skalaw:lh, qui en ourre pcrçOi\'ellf
Ct décryprent la vibration rêm:l.l1ente des animaux Ct
végélaux mons, pcm'enr ainsi acquérir la force du
paléo-tigre, la \'itesse des paléo-repriles et le
mimétisme des paléo-phasmes de Terra Prima,

Anions posilives
Actiolls I/égatives

• Chercher Cf dire la vérité, celle que l'on
s'ingénie à cacher,
- Se sut,s{aire de la sMface des choses et croire
allx certllJldt's données,

t Diffuser la virili el la porter à b connaissance
du plus grand nombre.
- Com"blleT d'//ne miJIII"t' 0// d'lItll' alltre à
mm1lt1'IIIr celu 11111' /'i",i,

• Proléger la \'éfllé, quelle que SOil la personne
qUI la porte ou la déuem,
- Permettrt! qll'lIl1t! ('irlti SOit tlle ou dlsplJrdlsse
emportée a,'u ceflll qlll fil ditenml,

St.;.ATAWA.::'.:.' _

La voie : • l'harmonie de la nature est une
perfeclion qu'il nous fauf relrouver...• , a dit un
paléo-prophèle. Les adeptes du Skatawah
cherchem, en toUfes choses, le rrthme secret de la
vÎe el s'efforcent d:lns ch:lcun de leurs acles d'être
en :lccord avec lui,
L'accomplissement: Celui qui s'engage dans la
voie du Skarawah cullive un profond respecl pour
toutes les formes de vic, Il devine la n:llUre
fondamentale des êtres et des éléments et s'insère
sans heurt dans les bio-éco~y~lèll1es qu'il traverse,
Le fait de tuer, de supprimer 1:1 vic, n'eSI pas un
labou absolu, La mort fait p,mie de la vie et la
l1arure clic-même, par le jeu de la prédation,
démontre qu'clle peut avoir une utilité, En
revanche, l':ldepte du Skamwah ne peut paS tuer
de manière aveugle - supprimer cinq vies quand
une aurait suffit· et en tout C:lS j:llllais S:lns une
raison impérative qui légitime son geste, Une fois
la mort donnée, il relllcrcie la vie: il remercie
l'animal dont la chair va le nourrir, ou l'ennemi
mal intentionné qui est retourné à la paix, Dans un
univers où l'avidité de l'homme met partOUT en
danger loutes les formes de vie, le Skatawah
nou\'e difficilement S'l. place: la surexploitation
des ressources ou les armes de dcsrruction massive
SOnt :lutant d'épines de douleur fichées dans son
cœur. Mais la \'le eXlSle encore et la
compréhension de ses mécanismes ~St une source
d'harmonie,
L'aboutissement : Par rharmoni~ qu'elle fait
naître dans le cœur de ses adeptes. mais aussi dans
leurs rapports a\ec toutes les formes de vic
- grandes ou peilles. la \'oie aride du Skatawah
favorise l'épanouissemem de l'Amara'\:. Au fil du
temps, ils acquièrent de fabuleux pouvoirs,
imimement liés à la struCtur~ de la nature: capacité

• Aimer et respecter 10US les aspects de
l'envlronnemelll ef apprendre à s'msircr dans un
milieu sans le penurber,
- Col/tribller. d'llItt! //Iatl/èrt' 011 d'lIl1l' alltre, à
bOllh~l'erSl'r le f),tlmlf! et l'éqlllflbrt' d'III/
el/VlrO/llfe//lellt,

• Protéger la "ie sous toutes ses formes,
- Mel/dcer 1<1 blOdwefSlté 01/ l'équilIbre d'II/Ie
espèce. par exemple Cil (mêdl/tissant salis
discernemelll ses représN1t<lllls.

RAYAit

La voie : ~ L'unilé est cc lien invisible qui relie
entre eux les éléments dispersés du groupe. Et c'est
là qu'ils puisent leur force, • Les Rayahs trouvCnt
une forme d'accomplissement personnel dans
l'attachement au groupe auquel ils appartiennent, el
se fortifient à mesure que celui-ci se renforce,
L'accomplissement,' La Rayah est la voie que
l'on ne peut suivre seul. En effer, cel engagement
suppose que l'on app,lrtienne il un groupe quel qu'il
soit. dont la nature Cl l'importance llnportem peu,
dt-s lors qu'il est ce lieu unique el précieux que
l'adeple ne voudrait pour rien de\'oir quiner. Les
adeptes de l:l Rayah portent à son plus haut degré
leur engagement lorsqu'ils om su tisser aVec les
autres membres du groupt.'S des liens ll1\'isibles de
connÎ\'ence, d'entente et de complicité, u groupe
auquel ils apparllenn~nt est C~IUI qu'ils se
choisissent librement, qu'ils décid~nt de défendre au
prix de kur \'ie s'il le f<lUI Ct qu'ils S3\'ent pou\'oir
protéger ou :llder par leur savoir ou leurs
compétences, La pnm:luté du groupe sur l'indi\'idu
ne doit toutefois pas se f<llfe au détriment de la
personnalilé puisque, au contraire, le groupe se
nourril et s'ennchit de la diversité et de l'originalité,
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froid de SOI/ Poly·Aka 4.

Il inspira à fond, heMel/X
d'être là. Une bOl/ffée
chargée d'acides el de

sl/lfures mOlllés ,fil {mifS le
rit tOllsser. OJ:f7. P/IIS que
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il régla la /J.msse

'/11 l'iseur...

L'objcctif n'est certainemenr pas la discipline, mais
plutôf une exrraordinaire complémemarilé fondée
sur J'utilisation optimale des cap:lcités de tous les
membres, fussent-ils les plus f,musques. La sujétion
au groupe n'esi en rien subie, mais plulôt le fruit
d'un choix librement consenti, accompagné d-une

profonde volonté de protéger Je groupe.
L'aboutisseme"t : Dans le respect du Code de la
Rayah. le groupe deviem comme une supra-emiré
dom la force serail égale à la somme de toutes les

forces qui la compose. Le groupe devient comme un
corps dom chaque membre est un formidable outil
doué d'auronomie, d'imelligence et de créatimé.
L'action collccri\"e de rous les membres transcende

toutes les capacilés individuelles. A un degré élevé.
la communion cnrre les membres est relie qu'ils
peunmt agir dans l'improvisarion sans se concerrer
el nêanmoms démontrer une plus grande efficacité
encore que des artlsres doués prodUIsant un numéro

depuis longremps rôdé.

Actions positi\·es

Aaions négatives

+ Eire om"en aux autres membres du groupt et
réceptif à Icur~ besoin'>.
- Refuser de s'/IIsérer et rester sOllrd aux
lIécessités co/fectll'es.

+ Accepter les commimes de la vie en groupe et
.se plier aux exigences qu'impose sa survie"
- Pril'llégier sa sécurité ail dêtrllllcllt de celle du
groupe et protéger SOli ;m/épell(/allcC' et Sil

soll/lIllc.

+ Protéger le groupe et endurer des privations
pour lui, au besoin jusqu'au sacrifice suprême.
- Abandol/ller le grol/pe, IlOire le IraMr.

AMORII

LA voie Concept mrsfique qui n'a plus court
depuis longtemps dans cet univers, l'Âmorh n'CSI
accessible qu'à quelques initiés qUI en comprennent
encore le sens. Les prêtres neuroémolionnels som
sans doute les ultimes tenants de ce code lombé
dans l'oubli. Amour, paix et compassion som les
maîtres Illats de l'Âmorh, un triptyque qUi \"" au­
delà du prêche ct qui est une exigence de rous les

Illstants.
L'accomplissemellt : Dans un Ul1l\'ers où l'Idée
même de p:lIX cst une aberr:lIion, les sernreurs de
l'Âmorh don-em a\'am route chose relrouver le sens
originel de ces mols. Après ce long parcours
lll11iarique. il leur faut ensuile culti\'er l'esPfll de
compassion ct mettrt' en application un pacifisme
actif. Ainsi, même sous la pire lorrure Ides Technos,

par exemple l, l'adepte de l'Âmorh considérera son
bourreau comme une victime.
L'about;ssemellt : Par l'observation des préceptes
du Code de l'Âmorh. l'adepte \·oil son Amar:lx
grandir très \'ite et se dé\'elopper ses capacités de
résistance et de conviction. A un cenain stade. il eSI
même capable de dés.1morcer. d'un simple regard,la

violence alllour de lui et de mmener la paix dans le
cœur de ceux qui som soumis aux caprices de la

haine.

Actions posili\'es
Actio1fs négatives

+ ŒU\"f~r pour la non'\'iolenc~ ~ la p,ux.
- S·emparur. cider il la colhe et (reer 1.J
dIscorde,

+ Fa\"oriser I:J paix emr~ les différentes form('S

de vie.
- ûmm/mu il propagu la ',Jùle et il drt'sser les
dlffbemes rdUS les illies comre les allrres.

+ Protéger les faibles, encourager roUI un
chacun. Imler comre la négation de la \"ie el
aimer s'il le faUl même son bourreau.
- Creer fe dësespoir par 1I11e attlllllie déslllllOlte
et el/fonccr lcs desespérês pllr l1ëgligellce.

LE N ÉCRORÊVE

Gigallresqu{' complot Techno-Techno
d'asservissement de l'humanité, le Nécrorêve
désigne aussi l'état de contenteillem hébété dans

lequel il plonge touS ceux qui en subissent les effets"
Ennemis jurés ct irréductibles de la vic sous toutCS

ses formes, les Tedmo-Technos ne se contentem pas
de détruire les élémenrs bios de l'univers
(dévasmion des planêtes conquises, éliminalion
s)"stématique des espèces animales ct ,·égétalcs dont
d'ailleurs plus personne ne se soucie) puisqu'ils
mènenr une aUITe forme d'attaque plus
s)"stémarique Cl plus insidieuse. Car si leur pouvoir
esl grand, ce n'cst pas encart' le pou\-oir absolu, el
Ils dOI\-enr toujours composer avcc les <lUITes

puissances de l'univers - rEmpire,les ~lag"nats ou
les j)lanère5 Coloniales. Comme ils ne peu\'ent pas
menre en œuvre, au su et au vu de IOU:.. une action

radicale et définiti\'e, les Techno-Technos
appliquenr une stratêgie simple et efficace: • Le
fleme esl trop \"asle et uop puissanr, ous ne
pouvons maîtriser ou tarir son flux, .\lalS nous
pou\'ons empoisonner sa source, Cl ses caux
soUlllén iront parroUl répandre leur \'enm, •

Ainsi, à l'échelle cosmique. ils mènent un plan qui



vise il réduire en esclavage les forces vives de
l'univers. Ils avilissent les aspirations humaines,
réduiscm l'esprit d'aventure et élOuffem dans l'œuf
la plus petite manifestation de volonté propre.
Toutc personne tombée sous l'emprise du
Nécrorêve n'est plus qu'unc créature amorphe, un
esquif sans pilote. La manifestation la plus visible Ct
la mieux connue de leur action est l'hypertélé qui
désinforme, manipule et maimicnt lOut un chacun
dans un état d'abrutissement béat. Mais ils utilisent
nombre d'autres armes: les drogues (SPV, Dark
Cocalfoll, la manipulation et l'oppression. Toutes
leurs actions ne visent qU'Ull but: salir Ct détruire
les idéaux, mais aussi l'espoir et l'amour,

Cela dit, pour être objectif, il faut reconnaître que
leurs agissements sournois et démoniaques ne som
que l'expression llrllplifiée du vaste théâtre auquel
contribuent tous les groupes d'imérêt de l'univers.
Que Ct' soit les Magallats, les Coloniaux ou même
l'Empire, tous concourent il pérenniser un état de
fait qui leur assure pouvoir ct domination. Mais,les
Techno-Technos SOnt les seuls il suivre un plan
savamment élaboré : le Nécrorêve, Ils ne se
contentent pas de tirer parti des faiblesses. Ils les
nourrissent, les entretiennent, les fIat[enr Ct les
laissent entraîner l'humanité il sa perte, Ce faisant,
les Technos eux-mêmes ne SOnt que les rouages
d'une force noire incommensurable qui les
dépassent ct les utilisent. En effet, leur puissance
colossale plonge directement ses racines au cœur de
la Ténèbre, Ils Ont des pouvoirs fabuleux mais, en
contrepartie, ils doi\'em oeuvrer contre la vie cr
contribuer il faire un jour de l'univers un espacC'
vide CI froid où règnerait il iamais une nuit infinie.

Le Nécrorêve élend ses tent:tcules partout Oll
l'Empire affirme son autorité. Bien sllr, il sc répand
massivemem dans tous les niveaux des endocitics,
mais aucune planète n'est véritablement épargnée.
P:ts même Planète d'Or, où la cupiditê, la rapacité Ct
l'ambition lui font un terreau des plus favorables.

Dès que l'on enrre dans son champ d'action, que

l'on tombe dans sa toile, les principes les plus
fondamenraux sur lesquels reposenr nos Cot1victions
les plus profondes commencem à vaciller, Le lem
travail de sape est commencé. Les résolutions les
plus fortes se défirent COTllllle du sable dans le \'Cnt.
Si l'exposition vient il durer, si l'on ne lutte pas à
chaque instant contre son action insidieuse Ct
persistante, la volomé s'amenuise et disparaÎI. Et
l'on pourrait finir, les reux vagues indêfinimenr
rivés sur la neige d'un écran vide, La vie serait partie
l't l'on ne serait plus que des créatures de la
Ténèbre,

Lieu d'action du Nécrorêve
Mode d'actiol/ du Nécrorêve

Endocity
Drogues syntfJétiqlles. Homéoputes.
Hypertélé. DéllOl/ciatioll. PIi/siollS suicidaires,
If est partout et ul/lfe parI...
fmpact m"jeur.

Planète d'Or
Monarchie absolue. Com"lots l'emlllllellts...
!mlJOcl majellr.

Planèles Coloni:tlcs
Thell/re politique, Hypertélé...
Impact majeur à moyell.

Univers d311S son ensemble
Législations oppressilles. H)'/Jertélê, Système
de castes...

... Pieds 10llrds, épaules
lI01itées, Wizw Astoll
s'approchait dll bord,
Aujourd'hlli, la vie Illi
paraissait peSlJ1lte, mais
p<lS plus que la lleilfe,
l'avallt-veille 011 même
1'<llIlIée précédente,
NOII, siml,lemellt, l'effet
magllétique qu'exerçait Sllr
Illi /'ollllertllre dulmits
posée fa comllle 1111 œil ail
fond d'ull gouffre tourné
vers fe cosmos étail devellll
irrésistible, .. l'elit-être que
ce vide pourrait remplir
SOli illexistence... Sans
mêllle 1111 remords, il fit 1111

dernier lJas,
« C'est parti! J>, sOllgea
Krestoo. Mais COlllllle SOli
premier projectile
(racassait fa mâchoire dll
sllicidé, il saisit dalls sa
lllllelte le regard fUll/té de
W'hzo Astoll. Ulle ollde de
dOl/te s'empara de SOli
esprit, .. Il (ut le deuxième
suicidé recel/sé ce JOIlr.







L AVANCÉE

T EC H N 0 LOG lQU E

" Plus perforaI/tes, pllfs explosives, les lIol/velles
têtes crellses protolliques 5011/ el/fi" dispOllibles
ail marchê 1I0ir! L'offre du mois: dix chargeurs
ac/Jetés, IIlIe micro-caméra offerte! Essayez-les
SIf' votre feil/ille: les pills belles explosiolls

serollt diffusées slIr IIOS écralls ! "
-Ulle courte page de puUicitê.

" Omniprésente ! " C'est le qualificatif qui
s'impose à l'esprit lorsqu'on songe li la [ethnologie.
Et de fait, de partout elic saute aux yeux et semble
conquérir jusqu':'t la plus petite parcelle de l'espace.
Dans les endocitics surtout, Dll elle maintient êtres
ct choses sous son joug tyrannique, on jurcrnit
qu'elle est la source créatrice d'où tOur est issu.
Mais aucun monde n'&happc à son expansion
méthodique. Partout où l'homme :1 étendue sa
main, la technologie s'est infiltrée et propagée.
Même la pbnère la moins fertile et la moins riche en
ressources présente un niveau technologique qui
ferait passer l'ère pré-impériale de Terra Prima pOlir
la préhistoire de l'humanité. Car en fair, elle est la
marque de l'Empire Humain - sa signature.

Aux SOURCES DE LA
TECHNOLOGIE MODERNE

Sans technologie, les mondes conquis er englobés
ne lui appartiendraient pas vraiment. Les planètes
les plus primitives, de même que celles sur lesquelles
existait déjà une forme ou une autre de technologie,

doivent <'1 toute force s'aligner Sllr les standards
techniques de l'Empire bienveillanL.. Ou emrer cn
rébellion ouverte cr encourir son juste courroux.

L'importance de la technologie dans b vie de
l'Empire Humain n'est pas anodine. Bien sllr, il y ;l

l'inclination naturelle Ct spontanée de l'homme
pour la facilité, Ct donc la mécanisation, mais le lien
est ici plus fort cr plus profond. Il y a comme une
révérence faite ii b sainte technologie, une forme de
vénémtion. Car il ne faut pas oublier que b Sainte
Eglise Industrielle est le cuire officiel de l'Empire Cl

que le miracle technologique eSI son prophète. La
surabondance des biens technologiques :ui
compbit, Ct le fait de les uriliser est un geste de
dévotion rendu à son égard, un signe d'allégeance.

L'ordre des Techllo-Technos a donné la
technologie à l'Empire et l'Empire l'en a remercié.
Mais les relarions entre les deux om parfois été
houleuses. Entre 23124 ct 23231, pendant 107
années exactement, elles om même été franchement
orageuses. C'émit pendant l'interrègne Techllo­
Techno. Le gouvernemem impérial était en exil et la
Saime Eglise Industrielle s'était crue assez forte
pour prendre en mains le destin de l'Empire. Jamais
la technologie n'avair éré aussi puissanre, Ct
d'ailleurs jamais elle ne l'a été autant depuis. l\his
jamais également, elle n'avait aurant montré son
vrai vis;lge. En cetle époque de lOure puissance
Techno, le complor de la Ténèbre étendair parrout
son noir manreau. La haine qu'elle voue à la vie et
aux éléments bios sc manifestait par une avalanche
de systèmes et dispositifs technologiques, qui loin
de libérer l'homme faisaient au contraire lOut pour
l'assen'ir. Les applications se multipliaient et avec
elles la puiss.1nce technique fabuleuse des outils.
Plus aucun esprit humain n'êrait capable d'en
comprendre les mécanismes et pourtalH chaque
journée apportait son lot de nouvelles merveilles.



[ L'ordre des machines noires ét:licllI en route et la
Magnus Dei lui ouvrait la voie.

A\'ec le rClOur du couple siamois impérial ­
Anaran ct ~Iarlana - ['emprise technologique
reflua. Certes dit- r('slail un atout maieur de
l'Empire lui-même, CI aucun des grands piliers
n'aurait rté assez fou pour proposer de la
Supprimer, mais les sommets \'cnigineux auxquels
elle avait éré ponêe perdircnI de leur relief pour
s'eslOmper lentement. L'ordre Techno-Tcchno
tr:l\"ersa une pêriodc de disgrâce de quelque deux
cenis années - bien mince qu::and on songe qu'il
avait amené l"ullu'crs TOUl entier au bord de
l'abime - et comme SI les hommes :l\'aient compris
la leçon. leur frénésie pour la Il:'Chnologie dkrû, peu
à peu. Il y eut même une courte péTlode de plusieurs
dizaines d'années au cours de laquelle, il fUI de bon
ton de manifesler puhliquemem sa haine pour la
tt'Chnologie el ses excès. Il faui dire aussi que, non
contems d'a"Olr complOlé conne l'humanilé au
profit de la Ténèbre. les Techno-Tedmos avaiem
produit de leileS quanmés d'armes ct de machines
qu'aucune d'elles n'ét,lit ,-éritablement efficace,
~lesures et contre-mesures s'annulaient
méthodiquement.

A cc stad/.', il est dcvenu clair - aux yeux des
hiérarques Techno-Technos CI des dignitaires de
l'Empire - qu'efficience el sophistication ne
faisaient pas bon ménage, Pour la SEI, un excès de
raffinement pouvait même sonner le glas de ses
espoirs: une technologie trop pointue, srnonyme de
désaffection des adeptes et autres fidèles. pouvait à
terme devenir caduque, De la même manière, pour
l'Empire, laisser la technologie allemdre un niveau
de complexité trOp grand, c'était prendre le risque
de la '-oir lUI échapper, Peu à peu, alors que
s'achevait le vingt-quatrième millénaire, la sia:uation
sur le chapitre de la technologie esl parvenue à un
point d'équilibre. qui perdure encore actuellemelll.
La Sainte Eglise Induslrlel1e ne liHe pas tOUles ses
meneilles, maiS n'abuse pas non plus de sa
suualion domina Ille, En échange, l'Empire
consomme la technologie de la SEI. partage cenains
de ses secretS et tolêre sa présence massi"e à tous les
échelons de la société, sans leter sur elle l'analhème.

Acruellemem, tous les grands pôles de pouvoir se
SOnt appropriés une forme ou une autre de
technologie, la SEI estimant plus sublil de la laisser
ainsi imprégner l'umvers cntier. En revanche, le
niveau technologique moren n'atteint plus les
sommets d'aberration dont furent témoins les
contemporains des 107 annêts de règne Techno.

DÉVELOPPEMENT
ET INNOVATIONS

Bien évidemll'lem. c't'Sl toulOurs la SEI qui est la
plus act1"e dans les domaines de la recherche l"I du
développement d'app!lcallons, A bord de leurs
gigantesques laboratOIres-usines. les Techoo-Technos
poursui~ent leur patlent navall de décrrplage des
secrets technologiques li,'rés par le gardK'tl Ophidat.
Intrinstquement. leur avance sur le reste des
chercheurs de l'unÎ\ers n'cst pas SI fabuleuse. à la
nuance près que, de lemps ft autre. la compréhension
d'un nouwau phénomène leur esl donnée el d'un
coup un p.1n enrier de connaissances IOUles plus
exnaordinaifl'S les unes que les ,lUlres devient
accessible, L:ordre Techno-Techno est sur touS les

froms technologiques: il explore tOuS azimuts et crëe
des machines dans touS les domaines, Celte grande
polyvalence ne les conduit toutefois pas à nl'gliger
l'essentiel, en l'occurrence l'armement Ct les
transports, autremem dit les plus vastes débouchés.
Cela dit, ils ne som pas seuls sur ce créneau et te gros
des efforts de touS les grands piliers de l'Empire
portent également dans les spécialités à \"(>cation
militaire. Mais les Techno-Technos détiennent, en
Ophid:l.I, un alOut majeur qUI leur permet de se doter
du nec plus ultra et d'en faire bénéficier l'Empire,
C'est ainsi, par exemple. qu'ils ont mt~ralemcnt

équipé l'uni,'ers de Techno-Tunnels, des passages
dans la texture de l'espace qUI permettent de
rcjomdre presque Illsramanément des points qui
seraiem sinon:l jamais sépalis, Plus de dix-hull mille
de ces passages som en sen'ice, Ce n'est pas
vérilablemem par altruisme que la SEI met ces
équipements à la disposition de l'Empire. mais sans
eux l'uni,·ers ne serait qu'une mosalque morcelée sur

1
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G
a"g~:.: et la supra­
technologie,

DI' tOllS les g.Jrd,C1Js dt
rllIlÏt'ers, Glmgez l'st le
selfl qlll se soit (ol/dll
illtigrùll'ment dalls lin
aI/trI' mdividll, Depllis,le
Mita-Barolt est Gal/gez,
mais lù persolllld/ité dit
mêta-guerrier est si
pllissaflte qlle le gardiell Cil
Ilfi passe ail secol/d pftm,
IJ dispose dOliC de secrets
et capacités
extr.1ordùwires, sal/s que
cela Ile modifie l'II rien sa
lUI/lire pro(om/e, C'est
pOlir celte raisOIl qll'il peut
plliser il v%l/té dalls ses
pOllvoirs ct créer, pdr
eXl'mllle, les armes méta,
barO/lIliqlfes, EII rellll1lc!JC.
Bemb a tra1tS11I1S ses secrets
li ItIl récipielldaire qlll a
égalemellt reçll 11111' (orme
de saplcltee et de
col/sc/mct élevées,



laquelle nul ne pourraif régner - pas même la
Ténèbre. De plus, sachant qu'eux seuls les contrôlent,
les TCi:hnos disposent d'une arme fantastique, d'ull
formidable morcn de pression sur l'Empire...

Fons de ces avantages, les Techno-Technos n'ont
pas besoin de forcer leurs talents pour rester les
maîtres incontestés de la technologie. Mais sur bon
nombre de créneaux spécialisés, 011 aurait grand
fOn de négliger les autres acteurs.

L'Ekonomat, par exemple, organe discret et
d'apparence dëbonnaire, entretient des cohortes de
chercheurs, basés pour la plupart sur Néo-Knox.
Contrairement aux TCi:hno-Technos, ils ne disposent
pas d'une puissance tCi:hllologique révélée. Rien ne
leur est donné d'emblée. Mais avec Bemb, le gardien
de b porte Per-Beod, ils ont en revanche accès il une
source de pUIssance colossale. Certes, ils n'en

comprennent pas touS les principes, mais le peu
qu'ils savent canaliser leur permet de présenter un
arsenal pour le moins impressionnanr. C'est ainsi
qu'ils se SOnt dotés des redoutables baHeries de
défense à faisceaux hrpra-dessicams. Ces postes
d'artillerie disséminés en chapcler aUfOur de Néo­
Knox émettent un cône vibratoire à l'intërieur
duquel toutes les molécules d'eau sont
instantanément volatilisées en atomes d'hydrogène
et d'oxygène. La portée théorique de ces armes est
faible - dans l'espace, de quelques centaines de
kilomètres en faisceau large à quelques milliers en
mode pinceau fin, Ct en atmosphère une ccntaine .le
mètres au maximum - mais cela reste du domaine de
la théorie puisque ces armes n'ont encore jamais été
utilisées. Cene incongruité est la parfaitc illustration
des doutes qui habitent Bemb. Il admet la nécessité
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de se proteger, mais il ne verrait pas d'un très bon œil
quc 1'011 bouleverse inconsideremelH la vie et
l'univers. Cela dit, cermins vaissc;lUx de l'Ekonomat
SOnt eux aussi équipés CI, si besoin élait, il y a fort à
parier qu'ils n'hésiteraient pas à en faire usage.

L'ÈRE HYPER-INDUSTIUELlE

Parallèlemem, gràce aux ressources financières
quasi illimitées dont il dispose,l'Ekonomat acquièrt
s)"slématiquemelll, pour son usage, les technologies
les plus avancées, Ainsi, ses trOUptS - corsaires et
forces régulières - ~oi\'ent en dotation ce qui se
fait de mieux en matière de véhicules, de uisseaux,
d'armes, d'équipements divers Ct autres instruments
de détection. Par leur prkence massive dans les
coins les plus reculés de l'ul1l\'ers, elles contribuent
à leur manière à la diffusion de la technologie,

Parmi les grands piliers de l'univers, bon nombre
de Magamus se SOnt spêciah' dans l'industrie et
les productions lourdes. C'est sur ces mondes ­
planètes et srstèmes - hyper-ll1duslricls que SOnt
produits, par exemple, les armes et équipements de
l'Endogarde, Certes, cc ne sont pas eux qui mettent
au point les technologies, mais parce qu'ils
établissent les procédures et procédés de fabrication
et qu'ils gèrent l'approvisionnement cn pièces et la
maintenance, ils finissent par acquérir une grande
maîtrise et une parfaite connaissance de toutes ces
machines de mort.

Mais les Maganats ne sc coTltCl1Ient pas de
produire. Ils consomment égalemcnt. Grâce à leurs
fortunes inépuisables, ils achètent sans comprer toll[

cc quc les technologies génériques ou spécialisées
peuvent leur offrir. Dans leurs palais dégoulinanrs
d'ors ct de machines, ib entassent des merveilles
inutiles. Par leur mode de vie frénétique et
compulsif, les grandes familles sont de grands
vecteurs de propagation de la sainte Icchnologie.

Faute de telles ressources, c'est à une échelle
moindre que les Coloniaux concourent à son
expansion. Toutefois, lorsqu'ils s')' mcltent, ils ne
font pas les choses à moitié. Ils sont loin d'avoir une
technologie de pointe, mais leur production est

plélhorique. La marche triomphale de leur
induSITialisalion est truffée d'exemples de séries
coloss.1les d'un même engin produits à des centaines
de milliards d'exemplaires. Par exemple, pour assurer
la défense de leurs acquIs" révolutionnaires ", ils Ont
fabriqué d'invraisemblables quantités de leur fusil
d'assaut Poly-Aka 4, Rudimentaire, pour ne pas dire
rustique, cene arme a les qualités de ses défauOi :
aussi peu sophistiquée que possible elle cst d'une
fiabilité à Ioule épreu\'e ct quelques fibres de réflo­
plastique suffisent à la réparer. La plupart des
mondes lointallls en ont été inondés, mais tOuS les
rebelles de l'Empire l'apprécient et en ont fait le
symbole de leurs lunes.

En marge des grands piliers de l'Empire qui
mènent les activités .. officielles" de recherche et de
production, les Pirates participent aClivemenr à faire
avancer les sciences et les tcchniques. Ils disposclll
dc moyens illimités, mais aussi du concours de
nombreux mentreks déplombés qui Irou\'ent chez
eux refuge ct protection. Sans accès à la moindre
source occulte, ils déploient des tréson d'ingéniosité
pour mettre au point des mécanismes et dispositifs
qui contrecarrent la technologie d'inspiration
Techno-Techno ct lultCnt ainsi cOntre le Nécrorê\'e.
Par exemple, ils proposelll des prolhèses bioniques
absolument sûres, non assulellies à la toute
puissance de la SEI, ou encore des assemblages
mécaniques qui ne risquent pas d'échapper un jour
à leur contrôle.

Enfin, tOutes les populations dans leur ensemble
font une grande consommation de machines et
autres g.1dgets divers. Si personne ne comprend
vraiment comment fonctionnent toutes ces
merveilles, tous ont pris l'habitude de les utiliser,
Pas une journée ne s'écoule s.1ns que quelque
mécanique ne supplée aux carences et aux faiblesses
humaines. Conforté dans son indolence naturelle,
l'homme accueille avec un ravissement exténué [QUI

ce qui comribue à le préserver des corvées, des
besognes el de l'effon ...



LE VOYAGE INTERSIDERAL

Les vorages intersidéraux se pratiquem
exduSI\'t'mem grâce à rh) ptT-propulsion cr à
l'utilisation des Tunnels Techno-Technos. En effet,
tom \'orageur quin:lnr une pl:anète pour 311er vers
une autre devra rejoindre le tunnel le plus proche. JI
fera un .. saut,. dans j'hyper-espace d'une durée
variable, c3kulée en heures (hl ou en jours (il de
voyage. puis utilisera le tunnel qUI le " rilêportera ,.
instamanrmcnr jusqu'à n'importe quel :lutre tunnel
de l'un;\'ers.1l ne restera plus à notre \'o)'ageur qu'à
effectuer un dernier saur dans I"h)'JX'r-espace pour
:lfIcindre S.1 destination finale.

Exemple : si vous partez de la planèrc
naggdathi. il vous faudra rejoindre le tunnel
le plus proche qui sc trouve à 3 hcures (3h)
de salll. VOLIS pourrez donc par la suite
rejoindre n'importe quel autre tunnel
interstellaire (t).

TUNNELS ET PORTES SPATIALES

LES TUNNELS INTERSTELLAIRES=---
Ils relient toute1 les porte1:'1 trners un même

s)"stème. ou d'un sysrème :'1 un autre. Il suffir
d'emprunter une porte spatlale pour ressortir de
n'imponc quelle porte de son système de depart. ou
dans n'importe quel système de 13 même galalo:ie.
Pour franchIr une porte d'un tunnel interstellaire, il
faut Justifier d'une accrédit,nion spéciale qui coûte
200 kuhlars.

que I~ tunnels interstellaires, sauf qu'ils permenenr
de vo)ager d'une g:llaxie :i une autre. Le COÛt de
l'accrédirarion est de 500 Kublars.

MONDES MAjEURS. MONDES MINLURS...

Us mOlldes majeurs
Toute planète el ensemble de planète1 Slturs :i un

maximum de 5 heures de saur hrpeNp:uial d'une
pone de tunnel.

Exemple: Planète d'Or.

Les mOlldes mineurs
ToUll' planète el ensemble de planères silué :i un

maximum de 5 jours de saut hypcr-spatial d'une
porte de lllllnei.

Exemple: Pbnètc Del Rey Ill.

Les II/om/es loilltains
Toute planère et ensemble de planètes situé:i plus

de 5 jours de saut hypeNpatial d'un porte de
tunnel.

Exemple: Planète Marmola.

Les mondes de l'Exofrmrge
Toure planète er ensemble de planère1 sItué à

l'exténeur de la Fr:wge - frontière de l'Empire.
Exemple : Planère Ter 21, secteur 669 de
l'Exofrange.

Les mOlldes des confi11S
Toute planète el ensemble de planètes situé aulo:

confins de t'univers.
Exemple: Planète Aquaend.

LES TUNNELS INTERGALAC"IIQUES Si vous voulez changer de galaxie, qll'~ cela ne
tienne, il vous suffit de rejoindre un Tunnel

Ils foncrionnent exactement de 1:1 même manière imergalacrique (T).
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L 'i"fajlljbi1;t~ des
Tec/JIlO-Twftle/s.
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Note: Ul1 til/me! illterstelfaire (t) Ile /Jeul
collduire qu'à lm autre tl/nlle! illterstellaire,
alors qU'1II1 Tlllme! intergalactique (f) /Jeut
lIIener à Il'iIllIJorte quel fl/llnel, /Jartollt dans
tUllivers, C'est ce qlli oblige parfois à
emlmmter ml /lf/llle! interstel/aire /JOllr
gagner 111I " carrefour galactique ", où se
trOllvent/olls les équipements et les services
dis/Jonibles à bords de statiolls orbitales /JOllr
les expéditiolls loilltailles - aillsi qu'ull Tl/lll1el
gafactique.

Ainsi, les planètes SOnt routes répertoriées en
termes de distance, d'heures et de jours de voyage
\'ers les TUnnels voisins. Prenons l'exemple de la
planète" Démos ~, répertoriée" 4jt ".

Cela signifie:
- qu'il faur 4 jours de voyage hypcrsrial pour
rejoindre le tunnel interstellaire (r) le plus proche,
- qu'ÎI s'agit donc d'une planète d'un monde
mineur, car située Il moins de 5 jours d'un tunnel.

Si vous voulez vous rendre de Démos à Baggdathi
cela vous prendra 4 jours Ct J heures, et vous
coûtera 200 kublars pour passer par un tunnel
interstellaire. La liste qui su il présente cetlaÎnes des
planètes les plus connues, mais VOliS pouvez, sur la
base de cc principe de localisation, situer n'impotlc
quel astre connu ou encore il découvrir.

Plmlète Alix m :
14jt - II/onde de l'Exofrange, il/dépendant.

Plallète Aquaelld :
27it - //Ionde des confi//s, carcéral,

Pfmlète 8a(JmeciJ :
4,]01)/ - II/DI/de majeur, Maganat (Kali/a-Ming),

Pfallète Bamab :
Ilit· //Iollde lointaill, semi-i/ldé/Jendant,

Plollète Del Rey /li :
'7it - //loI/de de f'Exofrallge, Co/Olliaux.

Planète Dreer:
2!)t . mOllde majeur, MagO/mt indllstriel.

l'lanète Cargo" IV :
4jt - mOI/de milleur, cham/lignons hal/ucÎl/ogènes.

l'lal/ète Carligue :
37jt - mal/de des cOII(il/s, éléplJalltodoll1es,

Plo"ète Ceidig :
7it - monde loilltain, sirène.

Etoile de Cuerre:
inCOIIIIII,.,

Plallète Laylill :
3IJT - mal/de maieltr, Magallal,

Pla"ète SUlllmit :
9# - mOllde loilltaill, ColOl/ial/x,

Arh et Rah Baggdathl BanqulMe Fllodendra lizagn MannDla Nibal Dkhar

!itellalre

Arh et Rah )( 4jT,3h 4jT,16; 4jT,2j 4jT,7j 4jT,15j 4jT,2j 4jT,3j

Baggdathl Jht,T,4j )( 3ht,16j 3ht,2j Jht,T,7j 3ht,15i Jht,2j 3ht,3j

Banqul_ s'tellalre 16jt,T,4j 16jt,3h )( 16it,2j 16j,T,7j 16it,15i 16ir,2j 16jt,3j

Fllodendra 2jt,T,4j 2jt,3h 2jt,16j )( 2jt,T,7j ljt,15j 2jt,2j 2it,Jj

lizagn 7jt,T,4j 7it,T,3h 7jt,T,16j 7it,T,li )( 7jt,T,15i 7it,T,li 7jt,T,3j

Mannola 15jt,T,4j 15jt,3h 15jt,16j 15jt,2j 15jt,T,7j )( 15jt,2j -15it,3j

Nlbal 2jt,T,4i 2jt,3h 2jt,16j 2jt,2j lit,T,7i ljt,ISj )( 2it,3j

Okhar Jjt,T,4j 3jr,3h Jjt,l6j 3jr,2j Jjt,T,7j Jjt,15j 3jt,2j )(

PercUta 24jt,T,4j 24jt,3h 24jt,16j 24jt,2j 24jt,T,7j 24jt,'15j 24jr,2j 24jt,3j

Planète d'Dr IhT,4j 1ht,3h "1 ht, 16j 1ht,2i IhT,7j '1 ht, 15i "] ht,2j 1hf,3j

Planèt:e-CI!!nt:rale IhT,4j 1hT,3h lhT,16j IhT,2j '1 hT,7j IhT,15; IhT,2j IhT,Jj

Planèt:e-H6pltal 2hr,T,4j 2ht,3h 2ht,I6j 2ht,2j 2ht,T,7j 2ht,JSj 2ht,2j 2ht,3j

Puzzellne 9jt,T,4j 9jt,T,3h 9jt,T,16j 9jt,T,2i 9jt,T,7j 9jt,T,15j 9jt,T,2j 9jt,T,3j

!!iec.Hum 4jt,T,4j 4jr,3h 4jt,16j 4jt,2j 4jt,T,7j 4jt,15j 4jt,2j 4jt,3j

Tapi. galac:tlque. 21jt,T,4j 21jt,T,3h 21 jt,T, 16i 21jt,T,2j 2Ijt,T,7j 2Ijt,T,ISj 21jt,T,2j 2'1 jt,T,Jj

~
Terra Prlrna 5ht,T,4i 5ht,3h 51lt,l6j 5ht,2j 5ht,T,7i Sht,15j 5ht,2j Sht,3j



Perdita PlanMe Plan~- Planète- Puzzellne Sec-Hum Tapis TerTli

d'Or Centrille Hôpltel galattlques Prima

4jT,24j 4jT,lh 4jT,lh 4jT,2h 4jT,9j 4jT,4j 4jT,21 j 4jT,5h Arh et Rah

3ht,24j 3ht, 1h 3ht,T,1 h 3ht,2h 3ht,T,9j 3ht,4j 3ht,T,21 j 3ht,5h Baggdathl

16jt,24j 16jt,lh 16jt,T,Ih 16jt,lh 16jt,T,9j 16jt,4j 16jt,T,21 j 16jt,5h Banqul.e .t:l!!lInlre

2jt,24j 2jt, 1h ljt,T,1 h 2jt,2h 2jt,T,9j 2jt,4j 2jt,T,21 j 2jt,Sh Fllode:ndrn

7jt,T,24j 7jt,T,lh 7jt,T,I h 7jt,T,2h 7jt,T,9j 7jt,T,4j 7jt,T,21 j 7jt,T.5h .z"""
15jt.24j 15jt, 1h 15jt,T,lh 15jt.2h 15jt.T,9j 15jt.4j 15jt,T,21j 15jt.5h Mnnnola

• 2jt,24j 2jt, 1h 2jt.T, 1h 2it,lh 2jt.T.9j 2jt.4j ljt,T,llj ljt.5h Nlbal

3jt,24j 3jt, 1h 3jt,T,1 h 3it,2h 3jt,T,9i 3jt,4j 3jt.T.2 li 3jt,5h 0 .......

)( 24jt, 1h 24it,T,1 h 24jt,2h 24jt,T,9j 24jt,4j 24jt,T.21j 24jt.5h Penil'"

1ht.24j )( IhT,lh 1ht,2h 1hT,9j 1ht,4j IhT,21j 1ht,5h PlnnêtI!! d'Or

IhT,24j IhT,Ih )( IhT,2h 1hT,9j IhT,4j IhT,21j IhT,5h Planête-Cl!!ntrale

2ht,24j 2ht, 1h 2ht,T, 1h )( 2ht,T,9j 2ht,4j 2ht,T,21 j 2ht,5h Plnnète·H6pltnl

9jr,T,24j 9jt,T,1 h 9jt,T, 1h 9jt,T,2h )( 9jr,T,4j 9jr,T2lj 9jr,T,Sh PUZZI!IInt!

4jr,24j 4jr, 1h 4jt,T,lh 4jr,2h 4jr,T,9j )( 4jt,T,21 j 4jt,5h Sec-Hum

2 [jr,T,24j 21jr,T,lh 21 jt,T, 1h 21 jr,T,2h 2 [jt,T,9j 21 jr,T,4j )( 21 jr,T,5h Tnpl. pe'attlque.

Shr,24j 5ht, 1h 5hr,T, 1h 5hr,2h 5hr,T,9j 5ht,4j 5ht,T,21 j )( Tl!!rra PrI~



.. La liberté est ail bollt d" fl/si/ ... Et le {llsil est
/lll bOllt lte 111011 bras! ,.

-D"Tml BakI/Y, théoricien d/l II/OJ/l'cmclI!

allilrco-ps)'c/Joliqllc el ICI/der historique des

Il iOIfTllees de IIOI'cmbr/! SIIT Terra '917.

S'jl est un domame dans lequel même le plus oisif
d~s indolenlS consent :i prendre sur lui poUf

concentrer son .mention. c'CSt bien celui des armes.
l'unh-e~ enlier voue une ,'érirable passion :i ces
objers de mon et de puissance. non seulement p:uce
qu'ils fhmcm l'instinct mcunrier toujours vif et

ardent chez les humains, mais aussi parce qu'ils
servent le Nécrorêve. Directement ou indirectement,
la Sainte Eglise Industrielle est de loin le plus gros
pourvo)'cur de l'univers. Les ventes d'armes
concourent donc ft élargir son assise financière. Mais
en même temps, en confortant les esprits dans une
culture de mort, les armes aident la Ténèbre dans sa
lune contre 13 vie. Cela dit, l'univers n'est pas à un
paradoxe près puisque ces mêmes armes par
lesquelles se répandem le néam et la dcstruction SOnt
aussi une dé cssentielle de I"affranchissemem, de
l'autonomie et de la conquête de libertés.

AUSSI, qu'il s'agisse de pratiquer le tir sportif sur
suicidés ou la chasse aux insoumis sur une planète­
paradis d'un Maganat, de se défendre en milieu
hostile dans l'espace ou sur ulle planète pionnière,
d'assurer l'ordre dans une endocity ou sur une
planète quelconque, de semer le chaos et la
confusion d;lns ces mêmes endroits, ou encore de
repousser des créalUres étranges, une bande de
pirates ou une escouade galacto-barbare dans une
zone des confins, les occasions de s'équiper
sêrieuscmem ne manquent pas, Et le catalogue est
\'asre, il n'y a que l'embarr3S du choix ...

-
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fUSilS ET ARMES LOURDES

Parce qu'elles offrem le meilleur rapport
encombrement-efficacité, les armes de ce type som
les plus prisées des amateurs Ct des professionnels
de lOut l'Empire. Grâce aux nouveaux matériaux

symhétiques mis au point par la Sainte Eglise
Industrielle - notamment la g:lInrne des plastiques
téflo,métallisés - ces armes Olll vu leur poids
diminuer en proportion inverse de leur létalité.
Sachant qu'une seule suffit pour décimer en un
instant une foule non protégée, on condUi sans
peine qu'aujourd'hui elles ne pèscm presque plus
rien. Parallèlemem à ces progrès extraordinaires,
elles om aussi été améliorées dans tous les
domaines. La force d'impact, tout d'abord, a été
considérablement augmentée. Pour les armes à
projectiles c1assiqucs, l'apparition des munitions
intelligentes aux débuts de l'Empire avait déjà fait
du moindre rromblon un engin ulrra-dé\'astareur.
Aujourd'hui, avec en plus l'optimisation des
charges, tOutes Ics armes à feu classiques propulsent
à près de 20 000 kilomètres par seconde des
projectiles de métaux lourds instables - du
rranekkon enrichi le plus souvent - capables de se
profiler instantanément en fonction de la résistance
opposée au moment de l'impact, pour un effet
cinétique maximisê, et scion une trajectoire
aléatoire génératrice de dégâts spectaculaires. En
bref, le plus petit calibre ..- de dame. fait un trou
comme un kublar-or à l'entrée ct comme un tuyère
dl.' croiseur lourd à la sortie...

Mais ce n'est pas rout, car la portée des projcctiles
a elle allssi considér.tblemellt progressé, Elle peUl

aller aujourd'hui jusqu'à plusieurs diZ<lines de
kilomètres sous gral'ité slandard, si bien qu'un
homme servant une ou plusieurs armes peut à lui
seul appu)'er une opération tactique d'infanterie
légère. Bien sûr, les prOtcctions des hommes au
combat ont ellcs aussi été améliorées. mais
l'avantage rt'Ste de loin aux armes d'attaque, si bien



L 'équilibrage à
l'ipiplryte.

Cette opération
extrfmemellt délicùte
consiste J mtrQl/llire II1te
011 plusiellrs molécules de
la préciellse sllbstllllce dOlls
les armes pOlir d,minuer,
IfOire supprimer certaÎlts
effets tels que le poids 011

les mOllllemellts pamsites
de reclIl 011 de
tremblements. Détermiller
la ql/antité optimale
d'épiphyte aillsi qlle SOit

positionnement nécessite
des calculs que sellls
ql/e/ql/es rares melltreks
Il)'per-spéci,,lisés sont Ji
même d'effectuer. La
moilldre errellr petll rendre
l'arme /1/l/tllisablc ­
obstillément poilltée /-'ers
le bas 011 L'ers fe hallt - 011

la propulser dallS les airs,
dépOlln'lle de tOllt poids...Car3ctéristiguCi l!:chniguÇj ; D'une longueur

hors lOut de 107 centimètres, le cogan 45 pèse
1 352 grammes, hors recharges énergétiques.
D'aspect rclam'ement différent du mullicogan,
il laISse néanmoins deviner ce que denendra
l'arme lorsqu'elle aura II1tégré taules les
fonctionnalilés qUI feront d'elle la plus puisanre
de tOUl l'ulll\"Cf~. Chaque recharge il une
autonomie de 100 drcharges. malS trois
recharges pt'u\'ent être prê-ehargêes en amont
du pomt d'éjection. Leur remplacemem prend
deux à trois secondes.

grammes selon le métal utilisé. L'éventail des
grenades Ct roqucnes urilisables eSt très large,
mais leur poids moyen est de l'ordre de 700
grammes. Toutes les munitions traditionnelles
prévues pour le llluiricogan existent en \"Cfsion
• dUIll-dulll lt. Leur l'ffet est ahsolument
dévastateur. L1 cadence dt tir CSI de 1 200
coups par minure en mode rafale.
L'alimentation de l'arme nécessitc donc une
grande rapidilé. Un silecreur permet de passer
du mode rafale au mode coup par coup, mais
aussi aux aunes modes rnergénques. Lorsqu'un
t}'PC d'alimentation est vide, Il passe
automanquement à l'autre. Enfin, un
équilibrage à l'éplphyre de l'arme annule
totalement l'effel de recul. quel que soit le
calibre utilisé.
Prix : 3 400 kublars dans le commerct officiel.
Une forrune au marché noir.
Disponibilité : Mllllmale. Cet arllcle est
normalement Illdisponible el sa détemion non
autorisée est punie de mort sans sommation.
Fiabilité: Aucune panne d'aucune sone n'a
jamais éré signalée.

COGAN 4S
Bien plus rustique que le multicog.1n, le cagan 45

est aussi bien plus largement présent sur le marché
des armes. C'est le choix limité des minutions qui en
fait une arme moins sophistiquée - Cl moins
efficace. En effet, si à une certaine époque les
décharges énergétiques de plasma en
l'occurrence - avaient semblé constilUcr un progrès,
il ('St néanmoins apparu que chaque type d'impact
pouvait offrir lin avantage selon hl silUation. En
bref, le cogan 45 l'St parfait pour une utilisation
donnée, mais il rnolHre ses limites dans touS les
autres cas de figure. Cela dit, il n'est pas très bon de
se retrouver dans l'axe d'une traînée de plasma. La
chair hurna1lle ressort raremCI1l gagnante de cc
genre de rencontre ... Malgré cette insuffisance, le
cogan 45 fait la joie de bien des compagnies de
mercenaires, bandes de pirates, troupes régulières
de Planètes Coloniales er autres hgues d'anarco·
psychotiques motivés.

MUlTICOGAN
Dernier né des manufactures d'armemel1l

officielles de l'Empire, le multicogan équipe les
troupes de l'Endogarde depuis un ct'rrain temps
déià. Anne effrayame s'il en est, il constitue en
quelque sorre la synthèse ultime de toutes les formes
antérieures d':lrmes lourdes individuelles. En effet. il
combine l'eHel Hnp,lctant des munitions
traditionnelles à touS les .lUnes types d'action
énergétique: plasma, laser, Gauss er même sonique.
Destiné à Wl1te~ les formes de combats, il conviem
parfaitement à l'infanterie puisqu'il inclut une
vibro-baïonnetfc pour le corps il corps et une option
lance-roqucnes qui rend dé~orm:lis in uri les les
mortiers encombrants. Conçu, dessiné ct mis au
point par les bureaux d'étude de la Sainte Eglise
Industrielle, le multicogan est fabriqué sur la
planète indumiel1e Kogano Il, du système Whak,
propriété du ~Iaganat familial des Poly-Romanoff.
Malgré une production relativement élevé, cette
arme reste rare car sa commercialis,nion eSI
étrOitement surveillée. Colé environ 3 400 kublars
au pnx sonie USllle, sa cote au marché noir atleint
des sommels. mais cn posséder un sans lusrification
expose à une exêcutîon SJns sommanon.

Caf3ctériSlÎQues IcchniQues ; D'une longueur de
92 centlmetres - hors \'Ibro-balonnette - le
muhlCogan ne pèse que r6 grammes sans
munitions. Une charge rnergétique - pour 150
décharges plasma, laser, SOlllque ou Gauss ­
raloure 127 grammes à l'ensemble. En
revanche, les mUllltlons classiques pèsent
beaucoup plus lourd. Un chargeur de 120
canouches - calibre .-53 - varie de 653 à 892

que deux mllhicogans montés par exemple sur un
antique vêhicule fi effel de sol, Ct couplés a\'cc une
conduite automatique pour une plus grande
efficacité, pell\'ent lui conférer la puissance de feu
d'un blindé classique. Et si I"on ajoUlc à cela les
nombreuses optlons exislantes - visées nocturnes,
guidage laser, :Jcquisltion :JUlOmauquc des cibles,
pour nc citer que les plus courames - la gamme dfS
possibles paraît soudain presque Illfinie.

Enfin, au chapitre des pcrfcetionnemems, il faut
signaler I"élargissemem considérable de l'é\'enrail
des munirions. Aux \'ersions classiques. il faut en
effet ajouter l'énergie plasma aux redoutables effets
destructeurs - idéale pour. balayer. devant soi ­
l'énergie laser dont IfS rayons brûlent, calcinent et
incinèrent, l'énergie éle(:nomagnétique - des armes
de lYpe Gauss - qui penurbe l'équilibre électro­
neurologique des créatures vi\'antes et la stabililé
électrostatique des appareils er disposirifs
électroniques, et l'énergIe somque dom les
stridences nlt'nem :i mal la cohésion aromique des
élémems visés.



FUSIL IMBUNCHE lK8
L'ltnbunche 1K8 est l'arme des hommes forts ...

En effet son maniement nécessite une \'igueur hor~

du commun, i\lais s'il faut de la poigne pour le
manipuler, les résultats som à la hauleur. Selon les
prolectiles utilisés, l'imbunche 1K8 peut
Ihroriqu~ment V~lllr à bout de tous les blindages. à
l'~xcepnon bIen sûr du nerranekkon blanc. Malgré
son encombrcmenl, C'es! l'anne robusre cr fiable qui
donn~ loujours satlsfaction et fait souv~nl pencher
la balance dans la discussion ...

CaraqériSliqucs techniques; De la crosse au
museau, le célèbre Imbunche 1K8 mesure
135 c~ntimètres ct pèse 5 HI grammes à vide.. ,
Et comme il est doté de trois canons
interchangeables de calibres différellls, il
comprend lrois magasins, Pour un chargeur de
600 cartouches, le poids est respecrivement de
1 153 grammes pour le petir calibre .753, 1546
grammes pour le calibre intermédiaire ,951, el
2 268 grammes pour le monStrueux calibre 19,
Pour ce dernier, il existe même des charges au
nanekkon enrichi, dont l'effer est au moins
comparable à celui d'un pem missile
halistique... Au rotai, il faul donc compler sur
un bagage d'une dizaine de kilos. Fort
heureusement, l'arme esr équilibré à l'épiphrte,
faute de quoi il ne serait pas hum3inemcnt
possible de la 1l13nipuler. Un double sélecteur
sur ta crosse permet de passer d'un calibre à
l'autre ct du mode raf31e .lU mode coup par
coup. Il est théoriquement possible de faire feu
simultanément avec les trois canons. Cenains se
valllem d'utiliser les trOIS calibres
simultanément en mode rafale, mais aucun
témolll n'a jamais confirmé ces assenions...
Prix: Au prix catalogue, l'Imbunche 1K8 est
proposé au même prix que le multicogan ­
3 400 kubl:ars - mais les délais d'attente SOnt
beaucoup plus long. Arme de petire série, elle
n'cst qu~ llis rarement \'endue, Au marché noir,
sa cote atteint des sommets proprement
immaginables, Nombre de pimtes, chefs de
guerres et aurres om souvent annoncé qu'ils
étaient preneurs lusqu'à 10000 kublars et plus
l'unité..,
Disponibilité : ,\lmimale. Cet anicle est
normalement indisponible el sa détention non
autonsée esr punie de mOrt sans sommallon,
Seul un despemdo peut em'isager de s'en dorer.
Fiabilité: Aucune panne d'aucune sone n'a
jamais né signalée.

l'arrache pas et on te trouve encore facilement.
Fiabilité: Son faible niveau de sophistie:uion lui
garantit une fiabilité d'utilisarion exceprion­
nelle.

Prix: Vendu au prix de 1 200 kublars dans les
circuits officiels, le Cogan 45 est proposé sur les
marchés parallèles à des prix variables selon
l'ét;lt.
Disponibililé ; .\laximale. Produit en quantités
énormes, il a été largement diffusé dans touS les
coins de l'Empire, Sa détention est bien sûr
réglementée,
Fiabilité ; D'une fiabilité excellenle dans
l'ensemble, le cogan 45 peUl connaÎlre cenains
problèmes de dispersion des charges
énergétiques, notamment en environnement
humide,

Caracl!:risliques lechniqucs : Avec un poids de
1 245 grammes pour un mètre tout rond, le
cogan 78 améliore certes le cogan 45, mais reste
loin de la perfection qu\meindra t'nsuitl' son
successeur. POUf les munitions classiques, son
chargeur de 100 cartouches - calibre ,753 -lui
assure une bonne autonomie, d'aut:tnt qu'en
mode rafale il ne permet que des séquences de
trois tirs. Faute d'un équilibrage fa l'épiphrte, il
présente un fort recul qui rend son utiliS.1tion
pénible à la longue, En mode énergétique, ses
performances som comparables fa celles du
cagan 45,
Prix : Depuis la mise en producllon du
mulricogan, la fabrication du cogan 78 a été
arrélée - ce qui n'esr pas le cas de celle du cogan
45. Il n'est donc plus \'endu dans les circuits
officiels, N'élant pas encore dnenu une mreté,
sa cole au marché noir r~te moyenne el on en
trou\"~ en bon état aux alemours de 2 000
kublars.
Disponibilité En ralll que modèle
intermédiair~, il n'a pas été prodUIt pendanl une
longue périod~, les \'olumes disponibles ne som
donc pas considémbles. Dans le même temps,
comme il n'a pas bonne presse, on n~ se

COGAN 78
Modèle intermédiaire entre le cagan 45 et le

multicogan, le cogan -8 corrige cenaines faiblesses
du modèle qu'il remplace, nOtamment en renouam
a\'oc les munirions c1assiques.il l'impact surpUlssam,
Tourcfois, conrr::uremem au multicog.1n dom les
différems modes d'utilisarion som parf,lilemcnt
intégrés, le cogan 78 esl lom d'être \'éruablemcm
polyvalenr. Cerres, il accepte les charges à
proiectiles classiques er les charges énergétiques,
mais il ne passe pas automatiquemem d'un mode j

l'autre, et en manuel l'opérarion prend une dizallle
dc sceondes, Outre cene carence, le chOIX des
calibres esr limité - il ne permet par exemple pas de
lITer roqucttcs et grenades - et sa consommation en
mode énergétique cst énorme: 50 décharges laser
seulement pour une recharge,
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BAZOOKA SONIQ\JE OU

SONIQ\JE LOURD

Issue de la technologie civile. cette anne énc:rgêrique
pUIssamment destructrice êmet des muns d'ondes
précisément focalisés qui 3tlaquem la cohésion
atomique- des corps solides. A l'OriglllC, on s'en servait
dans les exploitations minières, en rempl:lcemem des
explosifs. mais le génie créateur dt l'homme lui a
r.tpidemem trouvé d'autres applications. Depuis, le
bazooka somque figure dans le p.1queragc st<lnd:ud de
toutes les unités d'infanterie.

Inopérant dans les zones cXlra-annosphêrique. il
fail en revanche des ",vages cn milieux pressurisés.
Les rlKllhcureux sans protection pris d:lIls le champ
d'un sonique voient rapidement leur cerveau éclater,
sans 3UCUllC chance d'en rêchappcr. De même, sans
contre·mesure. aucun blindage n'y résiste. Un
.malyscur specrrométriquc recherche hl fréquence
optimale sur laquelle s'accorder pour briser la
structure mterne des matêriaux.

CaQCléristiQues techniques i Mec une raille de
150 centimètres pour un poids de i 256
grammes - 9 198 avec le trépied. le bazooka
sonique est quelque peu encombr:tm. Cda dit, il
ne s'agu pas d'une arme mdi\'idueJle. mais
pluti)( d'une arme d·appul. utile au sein d'une
scellon. Dans l'EmpIre. on compte
généraleme", un sonique pour dix combattants.
Puissanl el efficace. le somque est aussi
eXlrêmement gourmand, puisqu'une charge
énergétique suffil tOut juSlC pour dix décharges.
Prix: Vendu dans les circuits officic1 au prix de
2 600 kuhl:lrs, il cOlite beaucoup plus cher au
marché noir. C'est une arme rare ct recherchée.
Disponibilité : l"linimalc, Cene arme est
interdite à la vente aux civils. Bon nombre de
milices locales en SOnt wutefois équipêes. On
trouve aussi assez fréquemment des \ersions
ch-iles - utilisées par exemple dans l'industrie­
détournées de leur vocation première pour un
U5.1ge guerrier.
Fiabililé : Fruil d'une technologie depuis
longtemps éprou\·ée. le bazooka sonique est
absolument fiable.

DESINTEGRATEUR 48
Arme de dOlarion du corps des Bossus, la garde

pri\'t~'C' du Prez dans les endocities, le désimégrateur
48 est l'arme individuelle la plus effroyable en
circulallon dans l'Empire. Basée sur une tcchnologie
secrète de la S3inte Eglise lndustrielk, clIc ne SOrt p3S
du ~iron Techno·Techno puisqu'elle eSt exclusi­
vement destinée :l ses pires nervis. Même si les
BOSSll~ s'en servent volontiers pour 11l3ter les foules,
on peut difficilement la considérer comme une arme
anti-émeutes.

En effel. loin de disperser les émeutIers. elle les
annihile purement et simplement et ne laisse qu'un
t3S de cadavres fum3nb...

CaraCll;rÎSlÎQucS ICchniQues M3ssif et
compacl, cene arme énergétique - d'une
longueur de 90 centimètres hors tOUI. pour un
poids de 1 268 grammes sans la charge
énergétique - rire de longs rayons haulemelll
mortels. Les malheureux org.mismes vi\'allIs
pris dans le f:lisce3u subisscnt une élévation
drastique de leur température interne. Les
fluides vitaux cntrem en ébullilion et les
organes Ct tissus explosent linér3lement.
Prix: Le désinrégratcur 48 n'cst 3bsoluIllC11I
pas disponible à la vente. De r3res
exemplaires récupérés sur des bossus peuvent
être trouvés 3U marché noir, mais à des prix
exhorbitants.
Disponibililé: ~linim3Ie. Outre le risque d'une
exécution Immédiate. se procurer un
désintégrateur 48, c'est aussi courir CelUI d'être
Ir:msforme en bossu ...
Fiabililé : Comme peU\'elll en Juger les
malheureuses populations des endocities, le
désintégraleur 48 esl une arme on ne peut plus
fiable, qUI ne IOmbe jamais en panne.

FUSil MUIRA 2K
A l'ongme, le muira 2K êtair une arme assez

anodll1e dévolues 3UX unités antl-émeutes des
endocities. comme des mondes aux populations
chahuteuses. Un canon court - d'un calibre certes
hors du commun - mais aucune sophisticJlion
technologi<lue p3rriculière. Utilisé pour propulser
des c3Twuchcs de gaz - lacrymogènes. hilarants,
neum-paralysants - le muira 2K développe une
poussée hallucinante : sous gravité standard, il
balance une cartouche de quelques 350 grammes
jusqu'à 12 kilomètres de distance. En tir tendu. les
dégâts SOI1l considérables. Plusieurs rapport:.
d'unités de robniks font élat d'hum"lIls
linéralemcm perforés par des grenades. Et c'est
cene puissance eXlraordinaire qui lUI a \·"lu une
deuxième jeunessr.

En effel. d'aucuns - pirateS, anarco-ps)'chmlques
el aUlres • dé\-;ams • - ont commencé:' fabriquer
artisanalement des petits obus calibrés pour le
mUlra 2K. mais :lUssi des charges dum-dum ou des
cartouches :. grenailles monsrrueusemelll
dévastatrices. Dès le début de la vogue du muira 2K
• resrylé ., touS les slocks officiels ont étl: pillés. Sa
petite t3i11e en fait l'arme idéal pour le comhat
urbam, 11l3is les autorités cl3SSCllI 311tOtll3­
tiqllemel1t ceux qui cn détiennent un dans la
catégorie des individus :\ éliminer sans
sommations...

t
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MU/"lOg.JI!

Caractéristiques xechniquçs ; Tout juste
42 centimètres du mufle all hout de la crosse,
mais le muira 2K pèse tout de même ses
758 grammes. Son poids chargé varie selon les
munirions utilisées. Son inconvénient majeur
pourrait être le fait qu'il fall! le recharger tOIlS
les huit tirs, mais le calme assourdissant qui
tombe après le feu infernal laisse en général un
petit répit pour procéder à l'opération. Il faut
aussi signaler que son monstrueux recul oblige
à une utilis.uion à deux mains et qu'en outre
mieux vaut .\Voir les poignets solides. A
J'origine l'arme était destinée aux unités de
rohfliks ...
Prix: Le muira 2K n'eSt plus vendu dans les
circuits officiels, mais on le trouve facilement
sur les marchés parallèles. Son prix, variable
selon l'état et les munitions fournies, s'étahlit
en général aux alentours de 1 000 kublars.
Disponibilité: Maximale :IU marché noir.
Fiabilité : A la sortie usine, cetle arme
extrêmement simple est parfaitement fiable.
Tomefois, compre tenu des Très nombreuses
expérimentations, la fi3bilité du muira 2K
dépend de la qualité des .. bricolages ~

effeCTués.

FUSil GAUSS

Arme exclusivement énergétique, le fusil Gauss
émet un faisceau électromagnétique qui produit
un double effet: il perturbe le fonctionnement
des appareils et systèmes électroniques et
pamlyse le système neurologique des organismes
vivants.

Conçu à l'origine comme llne arme ami·
émeutes, le fusil Gauss a peu à peu trouvé
d'autres types d'applications - et notamment le
brouillage. Cerres, la parade est simple,
puisqu'une sphère ou un champ isolants suffisellT
pour s'en protéger, mais ces dispositifs sOnt
extrêmemell! gourmands en énergie et une
seconde d'inattention suffit ...

CaG!Ç(érjsliques lechniques ; Le fusil Gauss est
relativement encombrant. Sa longueur n'est que
de 88 centimèrres pour un poids de
968 grllll1111eS - hors charges énergétiques, mais
lc générareur placé au-dessus de la crosse est
toU! sauf discret. Chaque charge énergétique
permet une autonomie de 25 tirs. La puissance
de la décharge est fixe, mais le vecteur de
diffusion du faisceau peUT être réglé. En mode
« pinceau fin ,., sa portée dépasse les 100
mètres. En revanchc, avcc l'ouvcrture
maximale, l'efficacité du fusil Gauss n'excède
pas les trois mètres.
Prix: O:lns les cirçUits officiels, le fusil Gauss
est vendu au prix unitaire de 750 kubJars. Au



ll1arché noir, sun prix varie selon l'état, ll1:'1is ce
n'est p:'lS un article rare.
Disponibilité: ~linill1ale. Cet article est soumis
3 restriction, mais les circuits parallèles en am
absorbé d'énormes quamités.
Fiabilité: Arme extrênl("1llent fiable dom le
réglage délicat nécessite toutefois un soin
méticuleux.

FUSIL lAsER
Comparablc dans son prlOcipe de

fonctionncmem au cagan 45. le fusil laser est une
arme énergétique qUI a une action carbonisantc.
L'action destructrice du laser étam un peu moins
polyvaleme que celle du plasma, et sa
consommalton énergétique un peu plus forte, le
fusil laser bt souvcm considéré commc le parent
paune du cagan 45. CeI3 dit. il est extrêmement
efficace et quanmés de forces régulières et aunes
bandes moins officielles en Ont fait leur arme
standard.

CaGlcléri~tiQucs IcchniQue, ; le fusil laser
mesure un mètre (QUI rond pour 996 grammes,
hors recharges énergétiques. Une recharge
énergétique permet 75 tirs. L1 taille du pinceau
laser est réglable, Ct la portée v,nie en fonction
du réglage. Avec la focalis..1lion 13 plus fine,
1':'Irl1\c est efficace iuSqu'3 5 000 mètres. ce qui
en fait une redoutable milchine de guerre pour
les tireurs d'élite c[ Ics tireurs embusqués,
d'3Utilnt (IU'ellc est parfaitement silencieuse Ct

capable d'infliger égalemcnt des dégâts
matériels il lOut élément susceptible dc fondre,
Prix: Sur le marché officiel, le fusil laser vaut
1 100 kllblars. Au marché lIoir, il sc négocie
assez f:'lcilcmcnt Cilr il y il tolliours des
.Hllilleurs.
Disponibilité : Minimale. Son pan est
réglementé. Mais c'est probablcl11enr l'arme la
plus répandue dill1S l'univers, tant au sein des
unités militaires que des populations civiles.
Fiabilité : Globalclllc11t fiable, le fusil laser
exige un entretien régulier. Sabotage ou
négligence, des séries défectueuses 0111 êté
signalées.

FUSIL D'ASSAUT POLy-AKA 4

Arme des damnés de l'ulllvcrs par excellence, le
Poly-Aka 4 esl en quelque sorte la marque de
fabrique des USines d'armement Troglosocia1iks,
Simple - il esl lotalement dénué du moindre
raffinement - mais efficace. ct fusil d'assaut survit à
lOUles les ëpreu\'cs et cannent 3 mernille aux
actions de guérilla dans tous les milieux. Au chapitre
des point!> forts, il faut aussi vanter sa fiabiliti et la
faClhté aH.OC laquelle on peut le réparer. Les trOupes
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PoIy.tlka 4

déguenillées de certaines zones reculées exhibent des
échantillons entiêrement rafistolés, dont la puiss.1nce
de feu est restée intacte, Pour établir Ull parallèle
avec les modêles ~ classiques" de l'Empire, on peut
le comparer au cogan 78 pour ses fonctions
polrvalentes, En effet, le Poly-Ab 4 est une arme à
la fois énergétique et à munitions classiques,

Caractéristiques lecbniQucs : D'une raille
moyenne - 89 centimètres, le Poly-Aka 4
affiche également un poids moyen - 874
grammes hors munitions, En mode
énergétique, il tire de longues traînées de
plasma, dont le spectre et la portée ne peuvent

pas être réglés. Une recharge permet 60 tirs.
Parallèlement, il tire des projectiles classiques
d'un calibre unique, extrêmement proche du
,753 mais pas tout i'l fait identique, Le cas
échéant, une légêre modification de la culasse
permet d'utiliser les deux types. En version
standard, les chargeurs comprennent
100 cartouches, mais les versions
~ cllstomlsées " abondenr. De nombreux
témoignages font état de chargeurs de 1 000
cartouches et plus, Il fam dire que,
contrairement au cogan 78, le Polr-Ab 4 est
utilisable cn mode rafale intégral. Le staccato
endiablé de son percuteur est connu dans tout
l'Empire, Bien évidemment, CetTe arme n'est
pas équilibré à l'épiphyte et son utilisation en
mode rafale est particulièrement éprouvante,
Prix: Le Poly-Akn 4 se négocie aux alentours de
350 kublars, Sur certaines mondes, on Je donne
~ gratuitement" à chaque ciroyen,
Disponibilité : Maximale. Fabriqué à des
centaines de milliards d'exemplaires sur les
Planèrcs Coloniales. le Poly-Ab 4 est l'arme la
moins difficile à trouver de l'univers.
Fiabilité: Compte Tenu de sa grande simplicité,
le Poly-Ab 4 est tout à fair fiable dans
l'ensembk", Toutefois, en raison de problèmes
d'approvisionnement en matières premières,
certains lots présentent des faiblesses.

Pétards, détollallts et explosifs...
A"IOlm/'/JIII ""'''>le lm-l', les fxploSlfs rl'sll'>JI "" OII/IIIII"/I'"r de l'~rl ,Ic 1,1 gllerre, /)JIIS II's comb,l/; d'olmI/me IOllrde, les d'Jrgl'S 1),I1,;(1</III'S explosH'es SOIi/ I(J"IOII'S

"llli~hs, y compris ,1.lIIS /1' l'il/C mlrrSII'II",rf, A" moml'>I/ dl' l'mlpJCI, /"effi:1 )' l'SI Illu~ ~i1C"ClC"X, 1II.li~ Ir ci/o.' l'51 10111 aussi 1'{(ic,lCr, A" s,A el d,ms Irs co",b.ll~ d''''{JIIICrle,

les numlltO>15 exploswes et alllres roq"ellrs 1'1 gml<ldes gJrdl'''l 1,1 l'drill', fi "'Î'mc dJ"s 1',1<'110" ~U"'I.' - Sol!IOI<lgr, "'",.Igl' 011 Ierromme dl' propilg.ll1</e, les explosifs

Im", ...nl i> êlr.. rmployê~ l"dicirllsl'llll'1II,

S"r II' plJII de l'1'((ic,l(lIr, c'fsl.m do"',,"'c d"l1$lf'l"rI dl' nombrl'''>I'S al'.I"cCrs <II" l'II' enregl>I,ee>, U PO'WOIr delom'JIII des "',l/enJ".l a ete ,Iù"pll'. df 110111'1'1/1'5 ",.wins

nplosu_'t'S onl êtÎ' dkom'I'flts, 1'1 des co",b""JI$on$ de plllS /'11 plus sopl"w,,"el'S (ml l'Ir rl3borrl'$, A"lolm/'hw, ""e mm,·bulllbe Oko 1'.1$ pills g,osse ""'11" ongle a IIne

CiJp,tcllÎ' de deSlmctilm Iq"'I'.Jlml i> pillsieurs p;>léo·HirQsb"".I.

~/" dl/. Irs explosifs som IIl1e sllù'.Ililé SlIr IJ/lurl/e tOI/S les gr".u/s groupes de l'Empire l',TI'rcell/ "'It' SlIn'l'llI,l11Cr pJr/lmltèrl'''''''1I êtrOllr, D,ms /'l'lIsrmble, 11'5 explOSI{S Ir.

pl... répi/IIII11' SOlI/ artes p/"s l'fficaus Iflle pol' le p"s~é, "',lIS 1" g<llllme dl's p,O/III'" acumhlrs resll'''' fXI,rme"'/'II1 l'IWIIr,

I.e. deux g'Jlllles {,mill/es d'exp/ml{s p",n., les p/IIS III1/1SIS con(inllelll /'a/,p.l,w"JIIU de allx "'" les l'lIIplo1e1l/ a ""e brallChl' 0" "'11' m'I'I' de 1't.mprre, E" l'(fel, coml/l~

"., "IU5U 1.1 signM"'1' cI".III""e qll',/s /"issenl, I.l g,mlIIIe des prndmls il b.lsr d" 1~{lodYI''''"1f dinore Ime oflflme a" se", de l'Empire, d" l'Ekollo",..11 011 des Mag,wiIIs, IJlldis

Iflle les uplou{s de I)'pe po/YSf'mII'X prol'lI.'tml'>ll il COI,P SI" d'IIII ",o.,,/e de 1,1 Ccm{idà,II'OI' d,'s PI,m;,us C%nu/es. l'ollr SJ /I.lrl, 1" SDlIItr EgllSi' I"dllsl'II:/Ie déllml des

e:rplosl{s S",p"'55ollll$ 'III 'l'III' "II/ISI! ""1'( pJrw"o."" el Sllr lesqlll'I~ elle "'J",I,,'n' ,m surel absol", U"''1l1e ,'nIO'se J relie ,;,gle, les bnlll/JI:, Oko 'III 'elle a dom,teJ i> l'Emp're

"Il golg" dl' (idi/ué.. ,

Da,,~ le surel de ses I.lOOr.lIOl,es·"s",es,la SE/Illet pOI"lan' "" poml dl's b(JmlJl.'s m(",$/",,,,,,es allX l'f{ets slller.lll/>, Iri. '1"1' /"S " III"'''S nigJlll'es ", des ellg"'s app.m..",melll

'lIIssi ,1"0/.1",. q"e ,les di/iris roc1lr1'x dém'''''t d.l>lS l'"spJre, m.1I> Iflll crmllellllell/ l'I> f.lll ""r (IJJrgr d'.mIHII.lIIàe, l.o,s/I"'eI/e. SOlII '/ù/ellchus - 1'.1, COII/,ICI 011 1011/1'

amrf Ill' drlon"le"r (/assi'l"e - elles it/Ji>re"l ,me l'/'rIJ,,,1' '1".11111/'; d'a1lII'>!liJlih" 'lm "bsorbe IIISI,m,,,",,,"""1 "'Ir 'l''olllllir ,'g"le de ""'11ère, SI "l'si 1111 1'<l'sse.II< '1111 Iteurle

lin" "'11<", "n IrO" bt.l>lf "PP.l'JÎI d311slJ coq"'~. s.'WS ",;",1' /.II,I"s l'el1/l' d';{liJgl'J/lO", Des "''''1'5 J"liper;omld dll mème Iype allrJlell1 ig.l/"IIIelll ttr {"Imlfllr...,

D""s le mê",e ordre d'ùUes, '.1 SEI a ""ss, /11/5 ,III l'om' 1" " ''t'''fo"se r"mor" ", "" procede de p/Jslllr8'e g""ttlqlle '1'" l'erlllei d'a/lllf)SCT de "'Jmitrr abso/"'''I:III di(i",III'C

"" engm S'ir ""1' s"rf.lCl', lA l'I'II/OIU'' allalyse L, 1tI.lI1"'e <III COll/MI, 1..1 ,uOlIJI./il fi SI' {o"d ell elle l'II "'110"5" il /,1 1'1115''''' sy",bI(lIUI'U' mSCflle ,m 1l/l't'iJlI cilromosom'/Ilir

d.l"S stS moities.

Associi'e a ""e iJomlJ<> Oko, pJ' e,ump/e, l.l l'el/IO''S<' ,,:mor.l 1'.1 mie ar"'e imp"'.Ible, St, ITOIII..., i> bord d'"" 1'.lISSf'<l1I ~,,, /;',/"e/ ""1' Oko rémorJ "le"l d'flre p/"cic ,,'eSl

l'olS Ime >I/II,mOIl {.ICI/l'...

E"fi'" pOlir ,o"c/..,e s," les l'xplosifs, il f.ml s'X"dler q"r 1" Sol",'e 1:~lise 1",lmlmlle POII,.",I .,.. redn'Td,,'. s"r Irs bolllbes ,Ir 1)'1'" TfI-H. "" "'{ri/mon 'QlJ/e aI'Cr les r>lg"grmenls

~". p.Jr /'t."'P'fe drill'" la Co"fede,,,"on drs Un",,,,s l'J,aUides. /1 ~elllbl..rJI1 ",êllle qll 'c/II' POllfSIl"'I' le'" pfOl/"C/lO>l Cl "'J/II/lClllle lm slock '/"/IS 1111 !te" lell" .ecret.
,<
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ARMES DE POING

Techniquement, les armes de poing ont bénéficié
des mêmes progrès que Ir-s armes lourdes. Les
munÎtions. les matériaux utilisés ou les soun:es
énergétiques Ont [QUS été améliorés.

Question pUIssance el précision, les armes de
poing restcnt inférieures aux armes lourdes. mais
leur encombrement momdre et leur simplicilé
d'utilisation en fonl le complément idéal d'un
armement plus conséqucm. Bon nombre de ces
armes som des \'clsions raccourcies de modèles
lourds.

Cest le cas nOtammcm du 13ser de poing ou du
,"aga" de poing - une arme rare fabriquée en
peIlle quantité pour honorer les officiers de­
I"Endogardc.

SUPRA-PISTOL

Arml.' énergétique extrêmement puissante, le
supra-plslOllire avec précision des traIts de plasma
jusqu'à 50 mètres. A bout l'Onan! CI Jusqu'à une
vingtaine de mètres, ses tlrs son! monels à IOUS les
coups.

C'est l'arme de dotation de la plupart des officiers
CI sous·officiers des forces armées constituées de
l'Empire. La grande capacité de la recharge
énergétique - 100 tirs - en fait un sourien
véritablement fiable au combat.

Caraclérisligues lechnjQ!!S..L..;. Grâce aux
matériaux de pointe utilisés pour sa
fabrication, le supra-pislOl ne pèse que
254 grammes :\ vidc pour 23 ccnrimèrres de
long. Extrêmement maniable et discret, il se
dissimule aisémcnt sans provoqucr la moindre
gêne. La recharge standard - disponible
absolument panoUl dans l'Empire - n'ajoure
que 110 grammes au poids de l'arme, pour une
aUlOnomie non négligeable. Elle s'insère dans
la crosse.
Prix: Le supra-pisrol est \'endu au prix usine de
350 kublars. Au marché noir, on le trou\'e Irès
facilement à des pnx variables selon l'étal.
Disponibililé : ,\Iaximale. Son port est
réglememé, mais sa discrélion permet de
l'emporler panoui a\'eç soi sans grand risque.
Fiabilité: Le fonetÎonnemem du supra-pislOl est
absolument fiable, malS il semblerait que les
séjours prolonges en milieu humide entraînent
une perte de charge.

VIPER-PISTOL

Fabriqué par la Viper Arms Corporal ion - une
émanatIon du Magan:ll des Poly-Romanoff, le
vipcr-pislOl esl le pcndam civil du supra-pistol.

Malgré une capacité moindre de la recharge, ses
caractéristiques d'arme éncrgélÎque SOnt

sensiblcment compar:lbles à celles du supra­
pistol.

Toutefois, pour justifier de sa vocation civile, le
virer-pislol comporte un mode de fonctionnement
non lésionnel, c'est-à-dire qu'il inflige uniquemem
un élOurdisscment ou une pene de conscience aux
individus visés.

earaÇJérisligues Icchniques ; D'une longueur de
25 centimèues el d'un poids de 350 gr3mmes à
vide, le \-iper-pislOl a une capacité de 50 lirs
a\'cc une seule recharge. Il utilise b recharge
standard, qui se loge d3ns la crosse.
Prix : Arme officielle des marchés civils, le
viper-pistol est vendu parlout au prix de
500 kublars. Son pori est réglementé et mieux
vaut a\,oir des papiers en règle pour l'acquérir
officiellement. Si Ici n'csr pas le cas, on le
trOU\'e 'lU marché nOIr i des prix \':lTiables
selon rél3t.
Disponibililé : 0plim3Ie.
Fi3bililé ; Aucun problème n'3 Jam3is élé
signalé.

PISTOLET DE DÉFENSE

Plutôt qu'un modèle précis, l'appellation
« pistolet de défense • désigne un ensemble de
modèles qui ont pour caractéristiques communes
leur encombrcment réduit et leur f:lible
autonomIe.

Armes de type laser, les pistolels de défense
permettent cinq tirs. Pas grand chose en somme,
mais c'eST une arme qui a essentiellement une
fonnion d'appoint.

Par exemple, elle a tout naturellement sa place
discrètemcnt accrochée sous Ic siège pilote d'un
petit \'aisseau, glissée dans la doublure d'un vaste
manreau ou encore dissimulée dans une manche ou
un étui à la cheville.

CartlÇ(ériSligucs lecbniQues i Petits gab:uits
par excellence, les plus gros pistolets de
défense altelgnent toUl June les dix
centimètres, pour un poids légèremenr
supérieur à 180 grammes, t,mdis que le plus
pel il modèle jamaIs produit ne mesure que
4,78 centimètres, pour un poids de
78 grammes - hors recharge.
Prix: Le pnx varie selon le modèle et la qualilé,
mais il s'ét3blit en mo)'enne aux alentours de
300 kublars.
Disponibîlilé : Opllm3le.
Fi3bililé ; Cene technologie largement éproU\'êe
esr parfaitemenl süre.

C otiflollS, uin/s et
bactéries...

POlir conclllre /Ille l'islte
réUSSIe dOlls mU! endoClt)"
,,'Ol/bliez IJas de rmlle,/er
à llOS enJlemis le {oll/el/x
virus de Mérope 01/. IIIW/IX
e/lcore, le t01l1 /lOIlVeali

virus Biopbage 1J X, le
dernier né de la BioteclJ
/IIC. l'II/S. Immédiatclllent
II/ortelles, ces merl'eil/es (le
la tecbllologie génétique
!Jrowrerollt ulle ago,rie
atroce et explas/I'e.
Précal/tiOIl I/Ii1e : pellset.
à VOliS mllllir de lait
d'éléplJantodoflte de
Gar/igue. d'Amol/rille 01/

miel/x, d'ml clOllellr proto­
minéral, pOlir VOI/S
;'l/IlIItIIÎSer totaiemelll.



P,STOLET DE GUERRE

Cousin du supra~pistol, le pistolet de guerre est
l'arme de dotntion de la troupe au sein des forces
armées de l'Empire.

C'es! une arme énl'rgérique puissante, qui
présente grosso modo les mêmes qualités que le
supra-pisTaI. Ses recharges énergétiques, qui
s'insèrcnr dans un logement spécifique, n'ont
qu'une capacité de 75 tirs.

Caractéristiques techniques j Plus grand que le
supra-pistai - 26,86 centimètres de long - il
pèse en rev:mche sensiblement le même poids:
249 grammes à vide. Malgré une certaine
compacité, sn cuhlsse proéminente ct ses
différentes options en font une arme peut
discrète difficile à dissimuler. Le piswlcr de
guerre utilise la recharge standard.
Prix: Sur les marchés officiels, le pistolet de
guerre se négocie à environ 300 kublars, selon
l'import:ltlcc de la comm:ll1de. S'agissant d'une
arme à vocation puremenr miliraire, il est
difficile de se la procurer àl'ullitê. Cela dit, on
trouve en 3bondance cc modCle sur les marchés
parallèles.
Disponibilité: Minimale dans les circuits officiels.
Fi3bililé : Cc pistolet est parfaitemem fiable.

P,STOLET H-38X, DIT

« HYPODERMIQ!JE »

Arme ami-émeutes d'appoint, le pistolet
hypodermique tire - jusqu'à ulle distance de 500
mètres - de pelites billes contenant une substance

tOxiquc ct corrosive. A l'impact, elles se brisent et le
produit contenu commence son œuvre: il dissout
les fibrcs des vêtements Ct p3r31rse le s)'srèmc
ncrveux.

Ces projectiles sont cffic3ces uniqucllll'nt sur les
tenues textiles. En OUlre, ils sont S311S cffet sur les
équipements Ct dispositifs élcctroniques,

Caractéristiques techniques; Arme combinant
propulsion éncrgétique et projectiles classiques,
le pistolet hypodermique cOllvient
spécifiquement à certains emplois particuliers,
Mieux vaut en avoir l'usage. Cepcnd3nt, si on
sait à quoi l'utiliser, il fait dcs merveilles,
Relativement discret, il ne mesure que
23 centimètres - portés à 28 centim(orres avec le
canon 3d3prable pour le tir longue distance ­
pour un poids de 236 grammes, hors munitions.
Le chargeur de 50 carlOuches s'insère dans la
crosse.
Prix : Arme de petite série, le pistolet
hypodermique cOlite 500 kublars dans les
circuits officiels.
Disponibilité Minimale. Le pistolet
h)'podermique est une arme non lérale, m3is les
autorités savcnt que sa fonction initi31e peUl
être détournée et elles préfèrent cn régiemelller
le port.
Fiabilité: Excellente,

REVOLVER V'S PACEM
Arme rarissime fabriquée en toute petite

quantité par la Sainte Eglise Industrielle, le Vis
Pacem utilise une technologie bien particulière
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SUrlout le projectile n'est pas une simple b:dle
de plomb, blindre ou non, puisqu'il s'agit
d'une charge d'and-matière... A l'impact,
l'ami-matière libéree avale une quantité égale
de matière CI creuse de monstrueuses béances.
Prix: Le Vis l'acem n'est pas proposé :'Ia vente.
Les rares exemplaires produits SOnt réservés au
dignitaires de la Sainte Eglise Industrielle.
Disponibilité: ~Iinimale.

FiabilittE: Produit de la très haute et très sainte
technologie, le Vis Pacem ne connaît pas de
disfonctionnemenlS.

beu de cerveaux humains sont capables
d'appréhender. Pourtalll, son aspect extérieur
s'apparenle plus .1 celui des paléo·armes fi feu
de Terra Prima. De fair, avec son barillet et son
long canon fa la finition " acier bleui ., il
évoque le.44 Magnulli des paléo·établissements
Smith et \",;fesson ou le Dan \Vesson canon long,
depuis longlemps disparus et dont seuls les
am'Heurs de paléo-archn'es connaissent encore
la silhouene.

Mais il ne faut pas se fier aux apparences, car â
lui seul un Vis l'acem peut meure à mal les
défenses d'un croiseur spatial et le rtEduire â l'étal
d'épaw galactique ...

CaractériSliques lethniques ; A\'ec ses 31
centimètres du chien fi l'exlrtEmité du guidon
au bout du canon, le Vis Pacem est une arme
imposante. ~lais il ne pèse que 398 grammes,
munitions compmes. Comme de bien
entendu pour une arme de démonstration de
1:1 SEI. II est composé de matériaux ultr3­
performants alliant légèreté et résistance à
toutes épreuves. La crosse nacree est
richement ouvragée. Mais au-delà des
considérations eSlhétiques, ce SOnt ses
qualités balisllques qui fonl du Vis
Pacem un redoutable engin de mOrl.
Le barillet conrient sept cartouches ­
d'un calibre comparable 3\1 .753 - qui
ont l'apparence des paléo-munilions, malS
des qualités bien différentes. La charge
propulsanre toUt d'abord n'est pas la poudre
classique. C'est un concentré énergétique au
pouvoir explosif bien supérieur. Et puis



ARMES BLANCHES

l\Jlalgré l'image vieillotte - très Terra Prima ­
qu'elles véhiculent, les armes blanches som très
appréciées dans wut l'Empire.

Outre qu'une bonne lame reste une arme tour il
fait efficace contre un organisme bio sans défense,
les armL'S blanches traditionnelles bénéfici('nr des
nombreux atouts qu'offre la technologie moderne:
matériaux ulna-résistants Cl options diverses aussi
amusallles qu'efficaces. Le spectacle des
soubresauts d'un quidam piqué par une vibra­
dague arracherait tin sourire
au plus austère des dignîraircs
Techno-Technos...

Mais au-delà même de ces
considérations, les armes
blanches se raillent toujours un
franc succès chez les Nobles,
qui aiment à parader une épée
:lU côté...

PALÊO-ÊPÊE
Fruit du savoir-faire

immémorial des maÎtres­
armuriers de Terra Prima, les
p31éo-épées aurhenriques SOnt

des raretés particulièrement
recherchées et appréciées.

Bien souvent, ces reliques ne
sont plus que des lames
grossières mangées par la
rouille, m3is certaines
mer\'eîl1es ont su traverser
intactes le temps pour
parwnir à nous m3gnifiques
ct étincelantes COlllllle au
premier jour. Pour répondre à
la demande croissante des
nobliaux 3vidcs d'antiquités,
une micro-industrie
spécialisée s'est développée
dans tout l'Empire. Bien sllr,
ces imirarions modernes n'ont
pas le cacher des armes
vénérables et aurhentiques... même si les matériaux
contemporains leur confèrent des qualités que les
habitants de Terra Prima n'aumient jamais osé rêver.

Er puis, aUTTe avanrage des paléo-épi'es 3uthen­
tiques, certnines sont enchantées, porteuses d'une
puissnnce immatérielle qui rcnd invulnérables ceux
qui savcllt se les att3cher ...

Caractéristiqucs !echniques P3léo-3rme
véritable 0\1 réplique conremporaine, les épées
Ont en commun une silhouette élancée et unc
v(lÇ3tion rr3nchanre. Toutefois, une lisre infinie

de dérails contribue à rendre chacune d'elles
uniques: épée lourde ou légère, fi deux mains
ou à une seule, il garde simple ou enveloppante,
à lame COlITbe ou droite, erc.
Prix: Le prix des paléo-épée varie selon de très
nombreux critères. Une lame piquée Ct corrodée
pOurra valoir une fortune si son origine
prestigieuse est attestée. hll'ersernent, la valeur
d'unc lame de téflo-acier magniflqucment
ouvragée sera bien maigre s'il s'agit d'un
modèle fabriqué en grande série par quelque
Maganar industriel. En moyenne, la fOllTchene
est de l'ordre de 1 à 1 000 kubl:lTs pièce, mais

mieux vaut être un
spécialiste averti pour sc
risquer à faire un tel ach:H.
Disponibilité: Optim:lle.
Aucun permis n'est requis
pour orncr sa cemrllTe
d'une épée.
Fiabililé: Les fausses paléo­
épées conternpor'lines SOnt

extrêmemClll résisl:lntes,
comrairernelll aux pièces
anciennes parfois défail­
lantes. En re\'anche,
l'heureux propriétaire d'une
véritable arme enchantée
pourra compter sur elle en
toute circonstance.

PALEO-LANCE
A l'instar des paléo·épées,

les l'aléa-lances connaissent
une vérirable voglle. Rares
som ceux néanmollls qui se
promènent avec, mais ils sont
légions ceux qui affirment
dêtenir chez eux hl lance
fantastique utilisée par
quelque paléo-héros de Terra
Prima pour terrasser l'un des
dragons qui, sllremem,
peuplaient t'n nombre celte
planète...

Comme de bien entendu,
sur ce créneau également les faux abondent, mais ce
que l'on perd en authenticité est gi'néralemenl
compensé par un surcroîr de solidité.

Caracléristigucs !echniques ; Oc 13 j3vcline
légère au pilum lourd, en passam par la
hallebarde d'apparat, les styles SOnt aussi
nombreux que les modes d'urilis3rion. En règle
générale, leur raille varie entre 160 et
260 celHimèrres, pointe comprise, pour un
poids allant de 1,5 il 5 kilos cr plus.
Prix: Comme pour les paléo-épées, le prix des



paléo-hach('s varie selon un ensemble de
paramètres délicats à estimer. léanmoins une
fourchene de prix de J à J 000 kublars cerne
d'assez près la réalité...
Disponibilité: Optimale. Pas plus le port que la
détentlon d'une lance ne SOnt soumis à
restriction ou rêglementation.
Fiabilité: L'effi(.'acité intrinsèque d'une lance
dépend de la qualitê du matéTl3U qui la
constirue. Pour ce qui est des armes de jet, leur
fiabilité est aussi fonction du 5.1Voir-bire de
l'armurier qui les fabrique.

EpÉE DE

SUPRA-GLACE

t\'lême si rien ne permet de
la distinguer au premier coup
d'œil d'une paléo·épée, l'épée
de supra-glaœ est une arme
résolument contemporaine.

EJaborée dans le secret de
quelque USlOe Techno­
Techno, l'épét' de supra­
glace allie les qualités de
maniabilné et de tran(.'hant
de l'épie classique à une
fonnion meurtrière qui
l'ancre résolumelll dans
cette époque de technologie
toute puissante. En effet, la
lame faite d'un alliage de
hautc supra-conductivité est
à la température du zéro
absolu. Par simple coman,
clic tr:ll1smct un froid
intense qui glace à cœur la
matière. Les tissus viv:lI1ls
sont instantanément
congelés et deviennent
cassalllS comme du \'erre.
t\léme s'ils ne cassent pas, le
choc thermique entraÎnelll
une nécrose trrhersible.

ûUt' 3rme exrrêmt'menr
d3ngereuse est à manier a\'ec
moult précautions. Pour le transport, un fourreau
isoJanr spécial est plus que ch3udemem
recomnt3ndé...

CanclérjSliquçs tcchniques j Cette arme ét3nt
f3hriqul"C sur commande:' l'unité, la forme de
la lame est laissée au chOIX du t'lient. D'lIne jolie
teinte hleulée, l'alliage peut être travaillé ct
re(('voir des ornemcnr:lrions. Un puissant
générateur est intégré dans le pOlllllleau. La
garde est f3ite dans un matériau isola!H, de
même que le fourreau. Chaque recharge

énergetlque permet une utilisation à pleine
puissance pendant 100 heures. Au cours de la
dernière heure d'autonomie, la température de
la lame remonte progressi\'ement jusqu'à la
température ambiante. Bien entendu, la
fonction supra-glace peut être activêe ou
dés.1eti\'éf- à volomê.
Prix: Arme de prestige,l'êpée de supra-glace est
réservée à une cliemèle choisie et fortunée, qui
en outre doit trom'er griice aux )"eux de la
Sainte Eghse Industrielle. Hors opnon, son prix
de b;ISC eSI de 5 000 kublars.
Disponibilité Minimale. Son port n'est pas

réglementé, mais la SEI
choisit en fonction de s('s
propres critères les clients
pour qui elle accepte d'en
fabriquer.
Fiabiliré : En tanl que
produit estampillé Tcchno­
Techno, J'épée de supra­
glace esl fiable à J00 %.
Mais en tant que produit
Techno-Techno. il est
difficile de dire à qUI il
apparrient vraiment.

V,BRO-EPEE
Epie comemporaine, que

1'011 peut à la rigueur faire
passer pour une antiquité, la
vibro-épée combine les
fonctionnalités habituelles de
l'épée il un pommeau éner­
gétique qui imprime une
\'ibration ulrra-rapide il la
lame. En mode « vibm ",
c'est-à-dire lorsqu'e1le émet
sa petite stridence caracté·
ristique, la vibra-épée voit
son pouvOir tTanch3nt
décuplé.

Et comme elle est faite dans
un matériau d'une t'xcep­
tionnelle dureté, t'II(' découpe
sans peine les chJlrs et les os,

tranche les protections rudimentaires et peur même
att3quer certalllS blindages.

Caracréri§liques techniques j Cetlt' arme de
grande sêrie présente toutes les (.'aractéristiques
de la pa léa-épée, mais seuls trois types de lame
dentelée ou non som proposés. La rech:1Tge
énergétique vient se loger dans le pommeau, au
contaCI du générateur. Chaque recharge peTiller
20 heures d'urilisation :. pleine puissance. Grâce
il la qualité des matériaux utilisés, son poids
n'excède pas 1,5 kilo, rech:1Tge comprise,

G nmdt' qllin:::.aitte
commerciale de

l'AUBE.
Le supermarché
d'agronomie génétique
« Agronomie Universelle et
Bactéries Ellterprise "
lallce sa gral/{/e quinzaine
commerciale. Nombreux
jeux, al1imatiollS, cbasses
de bio-vitasteacks, bl/ffets
palio-CfJ/lIpagllards
gratuits. Ve1lez nombreux.
Prùlle de JO kt/blars at/x
familles des 10 premières
l:ictimes...



VII petit tOlir dl/lis
mot1 sac...

l'rodl/il des laboratoires­
usines Tee/ma·TecJmos, le

« sac soporifique" esl ulle
petite mefl1cille exclusive et

onérel/se - r 265 klfbfars

pOlir fe plus petit modèle
dalls les bOl/tiques agréées ­

qui permet de sOl/slraire

/l'importe quel élémellt
illcrle orl vi!'a,,! de la

dimension réelle de
l'univers. Seille /a SEI sail

où disparaît
tcmfJorairemcnt ce qu'oll y

glisse, mais ce qui est slÎr
c'est ql/e les choses

deviCl/llen! absolumelll
itlllisibles et il/détectables.

Extrêmemellt IIlife pOlir

passer discrètement et
sereinement les frontières.
Ce/a dit, il est salis dOllte

optimiste d'cscolIIlJler
berner 1111 système de

sl/rveil/ance Techno-Tec/m û

avec 1111 tel objet...

Prix: Cene arme assez commune eST vendue dans
les circuits officiels aux alentours de 35 kublars.
Disponibilité : Maximale. Son port est
réglementé, mais rous ceux qui en ponent
prétendent qu'il s'agit d'une l'aléa-épée.
Fiabilité: Excellente fiabilité, mais comme toutes
lcs armes énergétiques, la vibra-épée supporte
mal une exposition prolongée il l'humidité.

VIBRO-HACHE

Moins discrète que la vibra-épée, la vibra-hache
est l'arme de ceux qui veulent clamer fi la face de
l'univers leur gOlît pour la bagarre Ct le sang.

Aux dommages habituels qu'inflige une hache
classique, la vibro-hache ajoute un tranchant sans
égal. En effet, le générateur, placé à la base du
manche, met la lame en vibration, cc qui lui permet
de tailler en pièces les matériaux les plus durs. La
lame de plasto·alliage est proposée dans une infinité
de formes -lame simple ou double - el de finitions.

Outre que son maniemenr exige vigueur Ct
habileté, son manque de discrétion est sa plus
grande faiblesse ...

CaraClérjstiQues tcchniqucs ; La recharge
énergétique, qui vieil[ se loger à la base du
manche, assure une autonomie de 25 heures il
pleine puissance. Tout comme la vibra-épée, III
vibro-hllche utilise des cartouches énergétiques
standard, largemellt disponibles dllns rout
l'Empire. Certains modèles sont rechargeables.
Un bOÎtier-accumulllteur doté d'un capteur
photonique permet de reconstituer b charge par
simple exposition :1 une source lumineuse, mais
l'opération nécessite deux heures standard.
Prix : Une bonne vibro-hllche COlite aux
alenrours de 40 kublars.
Disponibilité : Maximale. Son porr est
réglementé. Dans lcs grandes concentrations
urbaines, il est préférable de ne pas se montrer
a\'ec, mais dans les zones reculées - olt elle peut
passer pour un ouril-le POrt d'une vibro-hache
ne surprend guère.
Fillbilité: La \'ibro-hllche est un engin rustique et
globalement fiable, Il est tOutefois recommandé
de nc pas trop l'exposer à l'humidité.

MATRAQ!! E PARALYSANTE

Arme apparemment désuète, la matraque
paralys.1nte a été remise au goüt du jour par les
Bossus, nostalgiqucs des « comacts humains ~ à
J'ancienne...

En plus de son effl,t impactant de bâton de
défense, elle permet d'appliquer par simple contacl
un puissant choc électrique paralysant. Mais ce
n'est pas tout, car en la posant au sol, il est
possible d'envoyer une décharge en zone qui

affecte tous les orgllnismes dans un rayon de cinq
mètres. Dans cette forme d'utilisation, seul celui qui
tiem la matraque est isolé. Celte attaque très
efficace provoque IIlle paralysie ncuro-musculaire
d'une durée de cinq minutes environ, selon la
résistance des individus visés.

CaraclérisliQues Icçhniques : Lll matraque
paralysante en dotation stllndard des forces de
sécurité de bien des mondes de l'Empire mesurc
105 centimètres et pèse 2 265 gramlllcs,
recharge énergétiquc comprise, Unc recharge
standard permet l'application de 75 chocs.
Prix: Au prix catalogue, 1:1 matraque pamlys.1nte
est proposée aux acheteurs officiels au prix de 45
kublars, On la trouvc faeilemelll au marché noir
fi des prix variables, de 10 à 100 kublars.
Disponibilité: Maximale. Arme normalement
réservée aux troupes anti-émeutes, la matraque
paralysante séduit de nombreux amateurs.
Fiabilité: Pour l'utilisation « classique ", la
matraque paralysante est fiable fi 200 %. La
fonction énergétique connaît parfois certains
aléas, notamment dans les environnementS à
forte hygrométrie.

ElECTRO-GANT

Enorme gant métalloïde, l'électro-gant est une
arme redoutable pour le combar de près, qui
combine la puissance dévasr:nrice du poing
américain classique à une fonction énergétique.

Au contact, il applique un choc électrique qui
maximise l'impact, mais il permet également de
projeter un arc électrique jusqu'à une distance de
trois mètres. Dans ce dernier cas, l'adversaire esr
sonné pendant quelques minutes. Dans le premier
cas, selon la puissllnce du coup, il peut être tué
instantanément.

Caraclérisliques lechniques ; Associé à un
générateur fixé llU poignet, l'électro-gant se
présente sous la forme d'un gant classique
assorti d'une panoplie de renforts métalliques.
Avec un poids compris entre 465 el 598
grammes selon la taille, l'élcctro-gllnt assure
une percussion impressionnante. Sous l'effet de
la force cinétique, bien des mâchoires ont été
fracturées. La recharge énergétique, qui se loge
dans le générateur, permet l'application de
50 chocs ou la projection de 25 arcs électriques.
Prix: L'électro-gant est vendu au prix moyen de
35 kublars.
Disponibilité: Optimale. Pratiquement considéré
comme un équipement « sportif .. de loisir,
l'élcctro-gam est accessible il tour un chacun.
Fiabilité : Equipement depuis longremps
éprouvé, l'êlecrro-gant est parfaitement fiable.



l'rix des Annes (en kublarsl

14Armement D'occasion Cour:llnl I)ç luxe Marchi noir
Alpha r.>dar 11000 15 000 25 000 11500.'>21000 rArmure SBR 1- 3300 6550 10000 3200il8000
AlOmlssllc: 7S0 2000 2500 680 à 2 300
&>l.ooka ulrrasonlque 1 -00 26S0 J 000 1 S50à 2 500
Bombe F83 coo 1300 1500 600 il 1 300 (}
Bombe oko 1600 3000 3500 1 400 à 3000 .,g>Boucher multi-prOiceteur 4000 6300 10000 3700 il 8 SOO ,.
Champ prOlOCleur personnel 1000 1500 JOOO 800 il 2 600

lCopn 4'i 300 1 200 2000 400 à l ':"00
COI?n 78 630 2000 J 000 500 il 1 900
Croc (mIssile) 700 1600 2000 600 il 1 300
Déchlllllarellr de combat 5000 8790 10000 4700à8S00
Désllltgrarl'ur 48 (Bossus) 650 1500 2000 600 il 1800
Epéc de supra-glace 2500 4500 6000 2350à5000
Fossile I-I-hlok (missile) 1 200 2000 2500 1 000 à 2200
Fusil e~nOI1 muira 2K J70 630 1 000 280 à 850
Fusl11ll1bunche IK8 200 500 750 150 11 700
Génér:llcur anri-amÎ-émeutr '50 1 200 1 800 800 à 1 600
Iko-lorpiUe 600 1 800 2200 550 à 2 000
Laser \'rille 600 1 000 1500 500 ii 1 200
Maxl-oko atomique (mISSile) 1800 3500 4000 1 600 à 3500
Mme négative (anti-matière) 900 2000 2500 800 il 1 600
~lulricOl?n 1 S50 3400 5000 1300â4300
Paléo·armes 1 à 1 000 1 il 1 000 là 10000 là 10000
R&uperalc:ur 1200 JOOO 4500 IOOOà3750
Supr:ll,Pl.sl01 120 J50 300 80 à 350
Vibro--couteau 10 25 100 8iSO
Vihro-éptt 15 35 100 la à SO
Vibro-hachc 20 40 100 15 à SO
Viper'Plsloi 260 300 700 180 â 600

-t.,

'.........



LA CYB ERN ÉTlQ!) E

.. Til vas tOlll de même pas te mettre ce tnle
dalls... dalls ('oreille? ,.

Si le concept de c}'nernérique est relativement
simple à appréhender, par sa seule définition
scientifique, son rôle er son smrut dans l'ércndue des
technologies existantes n'en restent pas moins flous
ct quelque peu sous-estimés. L'immense majorité
des pratiques et des innovations contemporaines est
en cffet anribuée a la scule ~ technologie» - sainte
Ct mure-puissante mamelle de l'évolution des races
intelligentes. Bien que cette source intarissable de
bienfaits puisse être décomposée en domaines, cn
catégories distinctes d'3pplicmions. la cybernétique
el ses nombreux dérivés . greffes, implants,
nanoredmologie ou modifications corporelles - ont
toutes les peines du monde il égaler les autres
formes de progrès dans l'opinion publique.

A ce jour, sans être véritablement considérée
comme obsolète, l:l cybernétique fait donc partie de
ces concepts mineurs - mode passagère, solution
potentielle, simple alternative dans l'infini des
possibles...

LA ItÉALlTÉ CYBEltN ÉTIQ!) E

DANS L'OPINION l'UBLlQ1JE

Un rapide constat suffit ft démontrer que mis ft
part les scientifiques ct les cyberjunkies, qui
vénèrent les implants comme d'autres s'abîment
dans la consommation de drogues, rares som ceux
qui voient en la cybernétique un recours
indispensable - et souvent même, utile. La
banalisation des chirurgies et de 1'3rmement P3:1­
Techno a cu tÔt fait de reléguer les avantages
proposés par les implants cybernétiques au rang de
simples fantaisies, voire même d'archaïsmes. Les
plus riches ayam accès aux soins Ct au meilleur
matériel, Ct les plus pauvres préférant une arme de
gros calibre il une puce microscopique, les
applications qu'offre la cybernétique bénéficient
d'une popularité frileuse et, somme route.
relativement méfiante.

S'ils ne SOnt pas plus opposés ft l'idée d'une
greffe qu'à celle d'un implam interne, ou de mute
autre modification corporelle majeure, les clients
potentiels de matériel cybernétique sont rares Ct
préfèrent communément se tourner vers la
technologie des Techno·Technos. Ces derniers
sont, dans l'opinion publique comme dans les
faits, capables de greffer, modifier, remplacer ou
améliorer n'importe quel organe grâce il une
technologie qui puise ses origines dans un mélange
de science, de génétique et de connaissance
mystique. De nombreuses opérations proposées
par les Techno-Technos s'apparcl1tenr fortement ft
des applications cybernétiques, au sens propre du
terme, mais leur modus operandi et les énergies
mises il l'œuvre dépassent de loin le cadre de la
simple" technique~.Comment comparer en effet
la greffe d'un cœur artificiel avec la
programmation, avant même la naissance, d'une
lente mutation biologique du cœur naturel d'un
embryon?

Le recours il la cybernétique est d'autalH plus
rarc qu'une majorité de la population ne voit
aucun intérêt à se faire remplacer un membre



1 di''';L 5; 1'0" 'io<'" 10 pmpw;" d, " f,;"
contrôler ou de subir les foudres d'une
.. réquisition ~ Tcchno-Techno, on comprend que
la cybernétique amuse Cl distrait plus qu'clle ne
séduit. Grke aux télécommandes pl rares,
facilement disponibles au marché noÎr, il est cn
effet possible d'influencer à distance la quasi­
totalité du lllatériei cybernétique - du simple
émetteur-récepteur à 13 plus meurrrièrc des micro­
bombes, en passam par les mains du général
Thato ... Il va sans dire que les Tcchno-Tedmos ont
également la possibilité de prendre
momentanément le contrôle de n'importe quel
implant cybernétique - mais sans avoir besoin de
télécommande. ni de la moindre justification.

ACCEDER À LA CYBERNÉTIQ1JE

Assez paradox:llcment, la cybernétique est aussi
facilement accessible que peu sollicitée. Une
grande majorité des produits cybernétiques mis à
disposition est inventée, concepruaHsée Ct
commnndée par les Tedmo-Technos, avant d'être
produite par les Maganats. Il arrive également à de
riches familles de créer des centres de production
cybernétique pour concevoir du matériel de leur
cru, mais il est extrêmement rare que la qualité et
la répercussion scientifique de cc matériel
.. spontané • égale les œuvres novatrices Ct
fondamentales des Techno-Technos.

II existe troÎs profils d'utilisateurs, qui
correspondent aux trois principaux lIloyens
d';lCcéder aux produits cette technologie ; les
laboraroires de la Sainte Eglise Industrielle, les
cenrres de production des Maganats ct les
chirurgiens clandesrins, qu'ils soient pirates,
rebelles ou parrainés par d'autres groupuscules
indépendanrs. Les premiers, très nombreux, font
appel aux services de greffe et aux produits
cybernétiques qu'ils considèrent comme .. officiels
~, de la même façon qu'ils font confiance aux
Techno-Technos pOlir la majorité de leur
consommation en matériel, en loisirs el en soins.
Les fruits des initiatives des Maganats étant rares
et expérimentales, elles sont exclusivement
réservées à l'élite de la société - seule capable de
s'offrir ces prototypes et d'évoluer dans les sphères
sociales de leurs inventeurs.

Enfin, la technologie cybernétique dite
.. illégale ~ - car produite et vendue hors des
réseaux pan-Technos - adresse à une clientèle
universelle son impressionnant catalogue de
cybernétique pirate; implants Techno-Technos
modifiés, puces interdites, programmes matriciels
prohibés, nano-chirurgie expérimentale, etc. Si
les vendeurs Ct les clients sont nombreux, les prix
pratiqués Ct les effets secondaires potentiels
s'avèrent souvent des plus aléatoires. On ne
compte plus les accidents mortels provoqués par

C ybeMlétiqlle et
teclmologie.

La 1/0tio1/ de qbernétiq/le,
qui profite pOl/rtant des
fl/1allcées technologiques,
doit être a/JfJréhelldée de
façol/ isolée. En effet,
la technologie pan-Tedmo
permcttallt tOlft 011

presque, le recours 11 la
C)'bemétiql/e en tant que
science 11 part entière peut
sembler quelque pel/
rédl/ctcllr - et reste
considéré camI/Je /Ille
exceptioll, /fne originalité
de plus dans cet IIl1il/ers
riche de tOIiS les possibles.
Ulle simple IJrojectiolf
permet même d'affirmer
qlle tOlites les applications
potentiel/es de la
cy/Jemétiqlle pellllent,
si elles lie le sont déjà, être
réalisées gr.ice 11 l'immense
pOlllloir des Tee/mo­
TecJmos. qui CQmbillellt
l'essellce même de la llie
QIIX fruits du progrès
techllologiqlle.



,DOMAINES
D APPLICATION

VIE Q!!OTIDIENNE

façon plus" démocratique », en proposant des
services comparables il un prix réduit, nul n'est
jamais assuré du temps <Iu'il lui faudra attendre
avant que sa demande ne soit acceprée - sans
parler d'être concrètement prise en compte. De
fait, les centres officiels et les cliniques
clandestines, qui drainent l'essentiel des clients,
restent les deux principales alternatives. Et faut-il
prêciser que cet ét:tt de fait n'est qu'une des
nombreuses réussites des Techno-Technos, qui
parviennent ainsi il wntrôler le lêgal {'t illêgal tout
en donnant l'illusion d'étre floués ...

Du simple holo-maquillage aux diffuseurs de
drogue synthétique, la cybernétique offre un
grand nombre d'applications ... grand public »,
qui comprennelH une vaste gamme d'implants et
de puces aux effets aussi futiles que la
modification des tenues vestimentaires,
l'altération de la couleur des yeux ou de la peau,
la régulation thermique des combinaisons en
:tccord avec la micro-transpiration du porteur, etc.
Ces applications esthétiques connaissent un grand
succès au sein des êliles, qui peuvent s'offrir le

une défaillance matérielle, un piratage inopiné ou
un contrôle Techno-Techno, aux conséquences
souvcnr définitives.

GREFFE. IMPLANTATION ET COÙT
Le coût Ct la procédure même d'implantation de

matériel C}'bernétique corporel, qui constitue
l'essentiel du catalogue proposé, suffisent à réduire
la c1icntèle aux fortunés - ou, il l'inverse, aux gens
du commun, que cette forme de prosélytisme
redirige vers les cliniques clandestines. Pour
accéder il une greffe cybernétique, il faur disposer
des contacts et des ressources nécessaires pour se
faire admcnre dans l'une des cliniques de la S.E.1.
- chaque cndocitr en compte au moÎns une - ou un
bloc opératoire ~ alternatif ".

Le prix du matériel et de son implantation varie
du simple au centuple, en fonction de sa qualité et
de son importance. Ainsi, la greffe d'un organe
périphérique mineur de remplacement - comme tin
doigt, par exemple· coûtera moins d'un millier de
kublars CI sera acceptée sans trop de difficultés par
les censeurs de la Sainte Eglise Industrielle. A
l'inverse, tlne demande d'implantation d'organe
\'ital verra son prix multiplié par dix, si ce n'est
plus, ct nécessitera de solides références et un
statut social élevé. Cene sélection par la fortune
est une réelle volonté des Techno-Technos, aux
yeux de qui la valeur de l'argent est beaucoup
moins importame que l:t destination de leur savoir.
Le pouvoir de s'offrir la cybernétique, ou toute
autre science pan-Techno, est donc loin de suffire
il la mériter...

Si la célèbre Planète-Hôpital ouvre ses porres de

SOIIS le regard des
Tee/mo-Tee/mos.

I.es Tee/ma-Tee/mM Ile
'" COI/ITÔ/Cllt '" pas le

IIIarché de /11 C)'/Jemétiqlll? :
ils Cil sOllf les illllcntcllrs,

les Înspirateurs. les
cOl/cepreurs, et 5,,,101lf les

cel/seurs. En pllls de
participer il la création

d'//lle lI/aiaTité des pro;ets
cybcTllétiqucs, ifs disposent
d'ull pO/llloir quasi absolll
slir les applications issucs

de cclle science. De par
l'existence du Tee/mo­

CCllfrellT, du Grand Réseau
et des Ophidiens de
l'lanère-Centra/e, les

TecJmo-Tee/mos 5011/ si
élroitcllleIIlliés à la na/lire,

à "essence même de lellr
technologie. qu'ils ;ollÎssent
d'ulle faculté de contrôle et
d'i//fluence inégalables slIr

tOIlS les dériués de lellr

science. Dire qll ïls SOllt

capaMes de prendre le
cOlllrôle d'Ilne I1faill

cy&emétiquc et de la
TetOI/TIler cOl/tre SO/I

porteur est certes lirai, mais
beallcol/p trop rédllcteur :

les Teclmo-Tulmos
{Jel/vent agir fi leur guise et

plier li lellr volallté
JI 'importe qllelfe

OfJplicatlO1I cybernétique.



luxe et le " bon goût. de ces fantaisies qui font,
selon eux. " foute la différence cOIre la plèbe el les
grands de ce monde -,

En marge de ce marché de l'apparence, la
C)'bernélique propose tOutes sortes de puces.
implams. greffes el nano-sen'ices de consom­
malion couraille liés à la médecllle, [) l'emrelien
physique et à la drogue, Si les remplacements
d'organes sont souveltt réservés à l'élite, <te par
leur prix prohibitif, l'amélioration génétique de
crTmins organes usuels - dont le foie. les yeux, la
peau ou le système nerveux - est devenue une
pratique courante. Les patchs guérisseurs,
absorbeurs de tOxines Ct anti-poisons circulent
librement sur le marché, au m!?me !Lire que les
Inlecteurs et diffuseurs de drogues. prisés el
répandus, qui proposent une alimentation
régulière ou spomanée de subslances psycho­
tiques, neuro-stimulantes ou adrénales, dans le
but de décupler les réflexes et d'amoindrir les
sensalions de douleur ct de fatigue - ou tOUI
simplemenr d'éviler le manque,

A,OutOnS à cela quantlte de gadgets
technologiques, affiliés au domaine cybernétique
de par leur connexion directe avcc le cerveau ou le
syslème nerveux, qui pcrmerrent d'accéder aux
plans tridimensionnels urbains, aux archives, à la
connaissance d'une langue, aux perceptions
visuelles thermiques ou infra-rouges, ainsi que les
interfaces d'armes, de véhicules, de pilotage ou de
navigalion en réseau malriciel.

COMMUNICATION

La communication courte Ct longue distances fut
longtemps l'un des principaux ,,('cteurs de
recherche et d'applicalions cybernétiques, mais
a,·ec l'apparition des nou"elles technologies, seuls
quelques implants très spécifiques parviennent
encore à conserver leur monopole. Aujourd'hui,
plusieurs décennies après l'apparition des premiers
implants CybCom, le catalogue de greffes ct de
micro-puces se tourne essentiellement vers les
chasseurs de pnme, délectives privis el autres
tndépendants pour qUI la filature, l'espionnage et
l'acc~ aux informa lions reste une prionté - mais
que le Slatut d'indépendant et le cruel manque de
ressources pri,'ent du malériel high-Icch.

Les anciens modeles d'émerreurs·récepteurs,
généralemenl implanlés dans le conduit auditif, Ont

crdé la place à des sy'stèmes plus complexes, greffés
en périphérie corticale. qui utilisem le réseau
synapllque pour coder et \'éhiculer les fréquences
menlales de leur porteur. Ces dispositifs de
communication permenent à leur utilisateur de
traduire une simple pensée en un message cohérent,
avant de l'envoyer vers n'1ll1porte quel récepleur
technologique - ordinateur, drone, ham-parleur,
etc. Encore relativemem coiheuse, cefte technologie
conçue par les Techno-Technos ouvre de nou\'eaux
horizons aux Mentreks el commence à apparaître
dans les sphères officielles. Certains mauvais
esprits redoutent cependant une opération massiw
de contrôle mental.._

En marge de ces implants haut de gamme, la
plupart des indépendants uuhsenl les greffes
d'émelleurs plus traditionnels bien que
mICroscopiques - et la panoplie de micros, sonars,
radars, analyseurs d'ultra et d'infrasons. ainsi que
les capteurs neuro-émotionnels, qui permettent une
lecture quasi-infaillible des sentiments Ct des
humeurs,

ARMEMENT

En dépit de toutes ces merveilles de
communication et d'amélioratIon biologique, le
marché de l'armement reste de loin le plus porteur
en matière d'innovation, de recherche et de
progres, L'évolution parallèle de l'industrie
militaire el de la cybernéliquc appliquée - depuis
l'invenlion des interfaces d'arme . a permis
l'apparllion sur le marché de combinaisons aussI
meunrières qu·accessibles. Si le prix de ces
nouvelles technologies reste à la juste mesure des
Pol)'-Romanoff et de sa majesté le Tzar Iman
Horlog. sou,"erain absolu de l'industrie militaire,
l'accès aux armes et aux innovations cybernétiqu
affiliées est sans cOnleste le plus libre de tous. En
matière d'armemenl, l'argent est roi.

Déjà riche d'une impressionnante galerie de
grenades, fusils d'assauts, effets soniques, armes
combinées ou miniarurisées, l'industrie militaire
s'est enrichie d'une option désormais utilisée par
IOUS les combarrants d'élile : l'Illterface d'arme. A
la manière d'un implant de connexion matnciel,
l'Illterface permet à son porleur d'entretenir avec
son arme - ses armes - un lien et un contrôle qUI le
transforment en une \érilable machine à viser, et à
détruire, en calculant menlalement les traJectoires,
optimisant les tirs et effecruant des manœunes

L e déplombage.
Al'f'C l'l1pparition des

lIolll'elles 0/11iol1S
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Ime mutation sllffiSdmmlmt
profollde pOlir assllrer wle
L'mtdble mdépendance ­
comme ddns le cas dN
Mentreks delJlombés,
notallllllnll.



instinCtives avec une précision redoutable.
Appliquées aux armures de combat, ces options
d'inrerface permettent égaletl1\.'nt une gestion
instanranée des blessures, de l'injection de
drogues, du mouvement et de l'oriemation des
systèmes d'armement - autant de capacités qui font
la différence en combat.

Cependant, si le grand public reste impressionné
par ces technologies, dom les combattants fom
grand usage, les commandos officiels et les armées
des grandes factions ont banni depuis plusieurs
dizaines d'années la cybernétique de leur panoplie.
Soucieux d'éviter toule interférence Techno­
Techno, ils om recours li des options bio, des
drogues de combat et du matériel high-tech qui, en
plus de leur assurer des performances équivalentes,
si ce n'est supérieures, les mettent hors de portée
des inrrusions et des prises de contrôle,

lNFORMATlQUE ET
RESEAUX MATlDclELS

LE RESEAU MATRICI EL

Si l'informatique est depuis longtemps entrée
dans les mœurs, l'utilisation des ordinateurs ct de
leurs capacités, pOurtant gigantesques, est réduite
;] son strict minimum logistique et fonctionne) par
une écrasante majorité de la population, Certains
ignorelll même jusqu'à l'existence des Trames et
du réseau matriciel, vulgairement appelé
« M:ltrice~, qui ouvre;] quelques initiés les pones

d'un monde virtuel, algorithmique eL .. illusoire.
En effet, s'il existe bien un ensemble de Trames
locales, comme sont désignés les réseaux
informatiques reliant les différents pôles d'activité
au sem de chaque endocity, ces ulllvers
holographiques tridimensionnels n'abritent
aucune source de données confidentielles et,
comme le précisent en souriant les censeurs de
l'Eglise pan-Tcchno, ne cOllstit\lent jamais qu'un
« parc d'attraction supplémentaire ~.

Au sein des Trames, il est possible de naviguer,
de rencontrer des logiciels, données ct routines
informatiques aux formes et aux couleun
féeriques, de tenrer des intrusions et des effractions
matricielles - mais aucune des forteresses
scintillantes ne protège de véritable secret. Ces
réseaux ayant avant tout une vocation utilitaire,
les Techno-Technos les onr peu à peu transformés

en de nouveaux veCteurs de Nécro-rêve, en
donnanr aux cybernaures l'impression de risquer
leur vil' Ct de braver l'inrerdir. De fait, il existe des
gardiens, des forteresses, des banque des données,
des réseaux de contreb:\Ilde de logiciels et de
consoles, des sanctions et même des unités de
traque anti-intrusion, mais la réalité du piratage
informatique n'est rien de plus qu'une gigantesque
mascarade virtuelle.

En marge de ce vecteur high-tech de Nécro-rêve,
les Techno-Technos manipulent une autre m:mice.
le Grand Réseau, qui leur permet d'entretenir un
contact permanelll et installlané avec l'ensemble
des réalités de l'univers. A la façon d'une
gigantesque tOile d'araignée, ce réseau s'étend aux



confins de l'espace ct relie chaque élément, qu'il
soil inform:lIique, rechnologique ou tour
simplement vivant, cr offrc aux Techno-Technos le
pouvoir de suivrc, de sonder, d'obsener.
d'influencer, de manipuler et de réaliser de
véritables miracles,

l'existcnce même du Grand Réseau est
sûrement l'un des secrets les mieux
gardés qUI soient. Il n'existe
absolumenl 3ucune connexion entre
cene tOile imm:lIérielle et les
Trames locales. ct une hypo­
thétlque InlrUSIOn serail immé­
diatemenl sancllonnée par 13
destruction radicale,

Bien qu'accessible depuis l'Etoile­
de-Guerre et Planête-Centrale, le Grand
Réseau reste ré rvé à l'usage exclusif de
l'Église pan-Techno.

LE MATÉRIEL
la C)'bernctique appliquée à l'informatique

comporte deux grandes catégories de matériel: les
logiciels et inlerfaces de connexion et de
navigation, qui permenelll d'opumiser 3ccions et
déplacements dans les Trames locales des
endocities, ct les implanls de visualisation Cl de
manipulation matricielle, qui confèrent à leur
porteur la facultê de pénêtrer les Trames S3ns
connexion ph)'sique cr d'agir dans le réseau grâce
à sa seule influcncc mentale,

POtIT utiliser au mieux les possibilités des Trames
locales, la cybernétique offre un large de choix de
lunettes rridimensionnrlles, d'implanls oculaires cr
corticaux, d'interfaces, de dbles cr de relais­
consoles, ainsi qu'une longue liste de logiciels cr
d'applications allianr informatique pure cr
cybernélique d'environnement - suppOrtS vitaux
pour excursions matricielles de longue durée,
alarmes ami-intrusion, centrales de gestion des
périphériques locaux, inlerfaces sensitives, claviers
holographiques, eIC.

Malgré celle richesse de matériel, seuls les
cybernautes équipés des récentes innovations
neuro-corticales ont une chance d'optimiser leurs
déplacements et leurs infiltrations en réseau.
Greffés à même le cortex, ces Implanls utilisenl les
réseaux neuronaux et synaptiques pour
transformer. lc remps d'une excursion, le cerveau

du cybernaute en L1ne incroyable console
org3nique, Il commande ainsi ses déplacemencs ct
ses actions, visualise CI réagit à la viresse de sa
pensée - souvenc décuplée par le dispositif lui­
même, les drogues de synthèse et les autres
implants cybernétiques prévus à CCl effel.

Cependant, même équipés de ce matériel ultra­
sophistiqué, rares sont les cybernautes

capables de distinguer le véritable
Réseau des simples Trames locales.

LE PIRATAGE

On peut dlSlinguer deu" formes de
pIratage informatique donc la

pratique est suffisammenc dê,'e1oppêe
pour êtTt' considérée comme une réalitê,

une acti\'ité à pari enciè're. Toures deux \"isem
et utilisent les Trames local , faute de pou"oir
aneindre le Gr3nd Réseau,

Les premIers de ces pirates, les plus nombreux,
sont des endocilO)'ens de routes classes, aussi bIen
bourgeoises qu'indépendances, qui ,·olent en cette
activitê moderne un mélange de sporl, de
divertissement et d'action re,'endicatrice, Grâce à
un équipement à la technologIe limlltt, bien
qu'ultra-moderne pour les pir:lles des anneaux
supérieurs. ces adeptes de l'infiltration se glissent
dans leur combinaison matricielle pour vo)'ager
dans les Trames, espionner les forteresses
virtuelles, déchiffrer les codes de protection placés
par les sentinelles de la Sainte Eglise Industrielle cr
procéder il de mcnus larcins - vol de données, pose
de signatures, Întégration de virus mineur, elC.

En marge de ces dilettantes du piratage
informatique, il est des réseaux d'activistes
forcenés qui exploitcllt les Trames locales et les
logiciels clandestins pour luner conue le pouvoir
en place - ou en avoir l'impression ... Leur
matêriel. cent fois plus sophistiquê, leur permet de
s'infiltrer dans les rares forteresses abritant servo­
moteurs, ordinateurs de gestion urbaine.
rerminaux de commande robolique, etc.
Semblables aux pirates spatiaux, ces cyber­
lerroristes provoquent pannes, black-out el autres
disfonClionnements des plus perturbateurs - mais
là t'ncore, comment croire que les Te..:hnos­
Technos ne considèrent pas ces actes de rêbel1ion
comme une S[T:UC nécessaire à la vie des
endocities...

!
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-UII men/rek indigné.

K Se faire traiter de robot par 111I Elldogarde, le

comble... "

à cette époque precisement que la Guilde - qui
allait plus tard devenir hl Sainte Eglise Industrielle
- a découvert un accès à une nouvelle dimension
technologique Cl touché du doigt une nouvclle
réalité. Elle a alors acti\'ement milité contre les
expériences génétiques et, si elles ne som pas
aujourd'hui totalement interdites, du moins SOnt­
elles strictement contrôlées.

En l'état actuel, on pellt distinguer trois grandes
familles de robolS. Cc classement ne renvoie à
aucune nomenclalUre précise puisqu'il est
simplement fondé sur une observation des us et
coutumes de l'Empire l'Il matière de robotique.
Schémariquemel1l, il faut retenir que, sous
l'impulsion de la SEI, les excès délirants 0111 été
canalisés, mais que cela n'empêche pas les pôles
de puissance - et en particulier l'ordre Techno­
Techno - de n'en faire qu'à leur tête.

SERVITEURS MÉCANIQUES
ET ROBOTS MENAGERS

Aujourd'hui bien plus qu'hier encore, l'homme
n'apprécie rien tant que de pouvoir se décharger
des tâches pénibles. Pourquoi se baisser pour
r3masser quelque chose alors qu'un robot
obligeant peur très bien le faire? En plus, ce n'est
même pas la peine de le remercier. Pour cene
simple raison, les puiss3nts de l'univers, qui ont
horreur d'être redevables en quoi que ce soit,
s'entourent de cohones de robots spécialisés qui
veillent Sllr leur confort, préparent à manger et ne
rechignem jamais.

Il existe des milliers de variantes de ces
auxiliaires domestiques. Certains présentel1l une
silhouette étonnamment humaine, 1113is un
élément ou un autre vient toufours rappeler leur

Ra BaT 1 QU E

Dans un univers Oll l'homme à chaque instant se
sent devenir l'égal d'un dieu, il était inévitable
qu'il s'essaye à son tour à donner hl vie. Et de fait,
il y esl parvenu. Outre qu'il sait fabriquer des
assemblages mécaniques qui reproduisent à
l'identique 13 silhouette ct l'aspect physique de
l'homme, il s3it également plonger les
intelligences artificielles dans des affres
métaphysiques en tous points comparables à la
neurasthénie pounant si classiquement humaine,
El c'est là que le bât blesse... Car même un dieu
peut voir sa créature lui échapper.

Déjà à l'époque de Terr:l Prima, gr:lnde était la
tent:ltion pour l'homme de s'affranchir des
corvées ct servitudes en fabriquant des robots
méc:lniques qui pourraient le remplacer. En clle­
même, la chose ne donnait pas matière il critique,
mais avec le temps ct la sophistication toujours
plus importante des s)'stèmes, la situation a
débouché sur une impasse. Et un cul-de-sac
encore plus définitif lorsque la maîtrise de la
science génétique a permis à l'homme de répliquer
la l'il,'. En métissant ces deux sal'oirs, il pouvait
donner naissance à des créatures sembhlbles il lui
- de véritables frères -, mais qui lui émient
complètement soumises ct qui ne disposaient
d'aucun des droits minimums reconnus à tous.
Les frontières se brouillaien\ ct une vague de
schizophrénie paranoïaque aurait très bien pu
balayer l'humanité tout enrière à cet instant. C'est

LA
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S Oli père est sa mère...
Parce qu'il (1 dOl/lié

selllllaissflIlce à SOlI fi/s,
I/près s'être auto-fécol/dé,
Aghorh(l, /e (Jère-mère de
Smls-Notll, atteint à S(l
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LI deuxième catégorie concerne l'appareillage
robotique exclusif du Méta-Baron. D'un côté, il
possède Tomo, un modèle défectueux qui, à peine
mis sous rension, Illon trait déjà un esprit frondeur
propre à lui l'aloir les foudres de la SEI.
D'ailleurs, avant même qu'il ait pli violer
mérhodiquement touS les interdits de hl sainte-loi
de la robotique, la commission de conrrôle
Tcchno-Techno l'avait directement mis au rebut.
C'est là que le Méta-Baron l'a trouvé, récupéré cr
sauvé. Depuis, sorte de dieu ladrc du Méta­
Bunker, il vcille sur la domesticité de son maîrre,
mais :lUssi sur son destin. L'affiniré toure
particulière qui unir Toma au Méra-Baron illustre
parfaitement le nilleau de perversion auquel peur
atteindre Ull robot déviant. Tanta est
définitivement une intelligence artificielle dévianre
que la SEI éliminerait immédiatement si la chose
était en son pouvoir. D'autant que pOUT meubler
ses longues plages d'cnnui, Tanta a créé Lothar,
sorte de fils spirituel
auquel, avec un ~

sadismc

ROBOTS
MNWPROTON 1Qi! ES

ET META-BARONNIOJ)ES

origine robotique. Articles de très grande
(onsommatioll, leur prix varie en fonction de
leurs spécialités, mais aussi des oprions qu'ils
intègrenT. La qualité Ct la simpliciré de l'interface
sont des critères déterminanrs. Qui n'a jamais cu
envie de délruire :l coups de marteau le sourire
figé d\1I1 valel mécanique affichant le message
" Encore ? ~ après avoir renversé tOur le conrenu
d'une cafetière par terre? Il ne faut jamais lésiner
sur ce chapitre car rien n'esr plus important que
d'étre bien compris.

En fait, appartiennent à cette première catégorie
des suppléanrs mécaniques, touS les systèmes quels
qu'ils soient qui exécutent la fonction pour
laquelle ils sonl programmés - et uniquement cette
foncrion. Aucune initiative, aucune possibilité
d'interprélation, juste la mission encore, roujours
et il jamais. Dans ce domaine, les avancées
rechnologiques permettent de leur faire exécuter
des tâches de plus en plus précises ct ciblées, voire
de plus en plus complexes, ou encore de leur
conférer une plus grande autonomie et une
meilleure longévité. En aucun cas elles ne doivent
servir il les rapprocher du mode de fonctionnement
humain fondé SUT l'analyse interprétative des
situations et l'initiati\'e.

En plus des mulriples robors de service auxquels
on ne fair ll1~ll1e plus atlention, cette catégorie
recouvre également toUS les dispositifs
autOmarisés d'ouverture Ct fermeture des portes,
de surveillance des accès, de gestion de fonerions
mécaniques, etc. En un mor, des robors normaux,
avec du code cr aucun sentiment, qui
ne risquent en aucun cas de s'essayer
à la transgression, tOut au plus de
tomber en panne ou de faire
preuve d'un trop grand zêle ...



gourmand, il a donné une forme dïntelligence
curieuse que jamais il ne satisfait. De quoi le
maintenir dans une éternelle incertitude ...

En parallèle, le Méla-Baron dispose d'une
colossale lignée de robots qu'il fabrique à sa
mesure. Ces exemplaires maxi-protOniques
présentent un éventail sidérant de fonctions
assassines. Ils ne SOnt pas dotës dïlllelligence à
proprement parler, mais ils jouissenl d'une
certallle autOnomie, doublée d-un degré élevé de
libre·.)rbitre. Lorsque le ~léta-Baron les combat,
ils peU\'em analyser. tendre des pièges, femter,
pré\'olr el contrer. autan! d'exploib donl SOnt
bien mcapables les modëles \errouillés en mode
binaire. Enfin. puisant en cela au cœur même de la
source de ses fantastiques pou\'oirs, le Méta­
Baron a développé une connivence supérieure
avec toUles les formes de s)'stèmes, qUI équi\'aut à
une Interface ps}'chique quasi lélépalhique.
Instantanément. comme s'il étan physiquement
connecté à eux, il peut prendre leurs commandes
el substituer sa volonté à tOUI autre programme

précxist:IlH. Nul - Ct peut-être pas même lui - ne
sait jusqu'où s'étend cette fabuleuse capacité...

Est-il utile de le préciser, personne, pas même le
plus puissant et le plus riche personnage de
l'univers, ne peut acquérir un robot maxi·
protonique ou méta-baron nique. Ces • créa­
lures • mécaniques appartiennem exclusivement
et à jamais li leur mailre unique. Tenter d'en \'oler
serait une folie. car d'une pensée le Méta-Baron se
le réapproprie...

GAROJENS TUEURS
--ET NECRQ-SONDE
1 ECH NO- 1 ECHNOS

Enfin, troisième catégorie d'entilés robotiques.
il y a tOus les syslêmes el dispositifs mis au point
et contrôlës par la SEI. Par bandes entières, ils
hantent les niveaux des endOClties, rampent Cl
serpenlenl le long des murs, envahissenl les
condunes et les imerstices. Ce som les robniks, les



L '~space au fond
des ye"x,

Systeme de haute
techn%gie, dont fe (ni.•
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peI/lient lancer des
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sortie de /'Iry'Perespace. Sa
taille mfime, son mode de
déplacemellt/lIl/que et sa
COIIII(!XiOIl permanente ct
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olltil/niâel/x pOlir déjoller
les ét'entllels traqllenards
ddns /fII péT/mètre a/fant
lusqll'/J deltx jOllmées dt'
lIO)'age hrpersp.lt/a/.

Androïdes mécaniques de comb:n, les robfliks
forment les escouades de choc que les aUlOrités des
endocities utiliscnl pour la conduite de certaines
missions réclamant du doiglé. Malgré une origine
humaine qui pourraIt laisser croire qu'ils 0111 un peu
de lact CI d'habileté, les Bossus el les Endogardes se
montrent décidément trop frustes, et mieux vaut
alors faire appel aux talents des robniks - plus
finauds, mais tout aussi efficaces si les circonstances
l'exigent.

impér:uif de l'Emperoralriz, le Prez lui-même se
c1on~ dans cett~ machine de mort. Uhime
transformation de celui qui incarn~ le poul'oir, la
Nécro·sonde part alors pour une descellte
définitive le long du puits, annihilant toute vie sur
son passage, Cette mécanique brutale, pourtam
pourvue d'une intelligence supérieure de nature
humaine, ne connait que deux modes de
fonclionnement : délection de la l'ie et destruction
de la vie,

LES ROBFLlKS

En plus de ses rénexes et facultés d'anal)'se
slratégique, elle eSI dOlée sur le plan
l{'Çhnologique de moyens mêtamorphes qui lui
permertcllt de mUler sans cesse pour une
destruction optimisée, Tour à tour gigantesque
boule folle ou long serpent d'acier, elle sème la
mort de l'Anneau d'Or au Lac d'acide, dans lequel
elle achève sa course dans une ultime dissolution.

Sur Planète-Centrale, le Techno-Scarabêe - le
gardien du Techno-Temple sacré - eSI une aUlre de
ces créalures issues d~ la technologie démoniaque
el des gènes pervertis. Mais les manipulalions
génétiques auxquelles les Techno-Technos se sont
livrés portent en elles le germe d'un revers dont
Ophidat n'avait probablement pas conscience. En
puisant dans la Ténèbre pour agir ainsi sur la
substance malérielle d'une force immatérielle, il a
communiqué à lOutes ses créations sa narure
profondément double. Car dans le fluide de la
Ténèbre inoculé est upi le .. virus de lumière ....

œil-f1iks et IOUS ces êquipemenls de sUf\'eillance
aussi discrets qu'omniprésents qui achhem de
faire de ces lieux une chasse gardêe de la SalOl~

Eglise InduSlrlelle. En infraclion flagram~ avec les
règles qu'il a lui-même contribué à édiCler, l'ordre
Techno-Techno les a 10US dotés d'une capacilé
inlcllectuelle majeure, une faculTé de raison­
nement qui pourrait les menre sur la voie de
l'épanouissement spirituel. C'esl qu'il faut bien
qu'ils aiem un certain libre-arbitre, une certaine
aUlOnomie pour agir et rêagir, percel'oir, évaluer
et trancher. Face au nsque inévitable de
transgression, rendu d'autant plus grand que ces
machines agissent contre l'humain - et violent
ainsi la plus mboue de toules leurs inSlrllctions en
se relOurnant contre leurs pères - la SEI impla11le
en chacun d'eux un système d'auw·deSlUction
déclenché dès l'apparition de la plus peTiTe
émOTion. Ce sympTôme eSI l'évidente
rmmifestation d'une intelligence cn marche,
autremenl dit un risque qui ne saurail être
toléré...

Mais la Salllte Eglise Indusrrielle n'en était pas
à un manquement près. Car non COlllenle
d'instiller un soupçon de conscicnce dans la froide
mécanique, elle a aussi largemenl mis en œuvre
ulle forme encore plus grande d'abomin.ltion. Elle
a puisé li la source première de la vic, dans tes
gènes et les chromosomes, pour s'approprier la
pulsion vitale essemiell~, la [Ordre et la lorturer,
Ainsi, cerullles machines d'~ss~nce robotique
som porteuses de caracléristiques normalement
propres aux formes de vic animale, végétale ou
minêrale, Sous l'impulsion d'Ophidat, le caraClère
de l'agressil'ité a été inoculé il des robots
assassins, des gardiens tucurs. Cenes soumis à
leur maÎlre, ils som néanmoins capables d'agir de

r leur propre chef. C'{"stle cas de la Nécro-sonde, la
suprême atrocilé parfaitement déshumanisée. En
cas d'émeu le 10lale dans une endocil)', sur ordre
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DESCRIPTIF TECHNIQJJE

Conçus sur le modèle de l'athlète antique, les
robfliks Ont la stature et l'allure d'un hOlTlme
admirablement proponionné. D'une taille
normalisée fixée à 186 centimètres, ils atteignent
touS, armement non compris, le poids non
négligeable de 256 kilos. Sans le secours de
l'épiphyte, leur vélocité de déplacement s'en
trouverait gravement affectée. Cene densité presque
incongrue n'est pas à mettre au compte d'une
surcharge pondérale bien humaine, mais plutôt à
l'étendue impressionnante de leur panoplie
technique. En effet, Outre une pile à fusion utilisant le
netranekkon enrichi, qui fait également office de
système d'autodesrruction, les robfliks disposent
d'un équipement embarqué que leur envieraient bien
des aventuriers de l'espace. Glissés dans tous les
membres, on trouve not3mmenr toutCS les formes
d'outils contondants ct tranchants jamais conçus par
l'homme, ainsi qu'une foule d'armes ct d'appareils
aux vocations diverses. Parallèlement, l'épais
blindage de netranekkon argent qui habillc leurs
précieux circuits contribue largement à les alourdir,
mais ils peuvent encaisser sans broncher plusieurs
dizaines de salvcs des armes lourdes les plus
communément utilisées.

Sans doute parce que la SEI a estimé que cela ne
semit jamais nécessaire, les robfliks ne sont pas
équipés d'une fonction ami-Go Leur déplacement
bipède n'est pas non plus specrnculaire, puisqu'ils
dépasscm à peine les 50 kilomètres par heure en

pointe. En revanche, ils peuvem compter sur une
endurance à toUle épreuve.

Compte tenu des missions de police qui leur SOnt
confiées, les robfliks SOnt bien évidemment eux aussi
dotés de diode Fantax, mais celles-ci SOnt couplées à
une impressionnante mémoire analytique. Non
seulement ils doivent être en mesure de comprendre
et reproduire le comportement des bios, mais il leur
faut aussi comparer des faits et des données, et en
tirer des conclusions ...

MISSIONS

Comme n'importe quelle troupe des endocities, les
robf1iks Ont une fonction de répression, mais ce qui
les rend uniques, c'est que les miSSIOns
d'investigation leur sont ég.11emenr confiées - et ii eux
exclusivemenr. C'est pour cette raison que la diode
Fanrax forme la colonne vertébrale de leur nature
profonde. Et c'est pour cette raison également que le
comportement des robfliks peut parfois paraître si
étonnant. Par exemple. alors que rien ne distingue un
robf1ik d'lm autre, ils arborent des insignes auxquels
personne ne comprend rien, et qui donnent à penser
qu'il existe plusieurs milliers de grades. De même,
l'armement qu'ils utilisent varie en fonction de leurs
humeurs. Qu'ils aient l'âme un tant soit peu poète et
le dêsuet fusil laser aura leurs faveurs. Mais que la
mélancolie les gagne et c'est avcc un solide Imbunche
1K8 à la main qu'ils mèneront le dialogue ...

Compte tenu de l'étendue de leur palette d'activités
et de leur ~ cr~ativité • bouillonnante, les robf1iks
SOnt placés sous l'êtroite surveillance du Cerveau
central. Parfois, l'équilibre et la bonne marche d'une
endocity nécessitent qu'un ou plusieurs robfliks
agissent avec la plus extrême délicatesse... Ce
contrôle scrré s'explique aussi par les quantités de
secrets qu'ils stockent dans leurs mémoires
électroniques, et qui constituent une puissante
tentation pour les groupuscules ct autres fomenteurs.
Explorer la tête d'un robflik, c'est d'un coup
connaître tous les TOuagcs sécuritaires de l'endocity...
D'ailleurs, des commandos n'hésiteraient pas. dit-on,
il s'atrnquer aux robfliks isolés pour s'emparer de
leurs précieux neurones à quart'l.

LES ŒIl-FLIKS

Qu'ils patrouillent seuls ou en cssaims, les œil-f1iks
SOnt de fabuleux vccteurs de puissance qui offrent à
l'autorité qui les anime une véritable omniprêsence





dans tOuS les coins et rCi:oins où ils peuyelH se rendre,
En l'occurrence, dans les endocities, ils œuvrcm pour
le compte de la SEI, par l'imennédiaire du Supra­
Ordinateur - le Cerveau central dom ils SOnt en
quelque sorte les yeux Ct les oreilles."

DESCRIPTIF TECHNIQ!JE
Les œil·f1iks som des sphères métalloïdes d'un

diamètre compris enIre 4,52 cenrimètres pour les plus
petites et 19,54 centimètres pour les plus grosses.
Cette différence de raille ne modifie en rien leurs
c:araclenstlques et qu:alités, et leur confère
simplement une discrétion plus ou moins gra.nde,
utile selon les missions qui leur sont
confiées, Sur leur surface extérieure,
consmuée de netranekkon :ngenr,
uois éléments disrincrs menent du
relief.

Premier d'enrre elLX - et le
plus important en raille -
c'eSI la caméra, D'aspect
circulaire, elle forme une
pri'éminence sphérique présenrant
d'innombrables facmes. Il s'agit en
fair d'un prisme de cristal noir qui :assure
une vision li 360 degrés. Cette caméra est reliée
en permanence à Police Central et au Cerveau
central, via une connexion dans la plage des supra·
fréquences absolument imbrouillables.

Immédiatement sous l'œil noir de la caméra
apparaît un petit trou, posé au sommet d'une
minuscule pyramide, C'est le canon par lequel
j.li1JisSt·l\[ les redoutables traits énergétiques que
ch<lquc œil-flik est capable d'émettre. Ses tirs au
plasm3 volelll <l"CC une précision di3bolique jusqu'à
près de deux CCIllS mètres. En termes de puissance de
feu, un œil-flik est au moins aussi redour,lble qu'un
Cogan 45 .. ,

Enfin, vient une espèce de membr3ne rccouverte
d'un treillis, de la taille d'une pièce d'un kublar, C'est
l'interface vocale vi31aquelle l'œil-flik peut, au choix,
hurler des ordres - jusqu'à 185 décibels en espace
ouvert - ou entretenir ulle con\'ersation."

Qrr chez l'œil-flik, l'imérieur vaui l'exlérieur. En
efiel, ces spécimens particulièrement évolués de la
robotique jouissent d'une très grande autonomie ct
d'un esprir volontiers raisonneur. Sans doute par
souci de performance sur le plan de l'espionnage, la
SEI les a dotés d'une diode Fantax. Ce n'esl pas un
programme d'intelligence artificielle à proprement

parler. mais plutôt une routine comportementale
émulant le côlé fantaisiste et capricieux si cher aux
humains, Il n'est donc pas rare de rencontrer un œil·
flik plongé dans une discussion animée a\'cc un
quidam - bien sûr, sans quiner de l'œil les
alentours... Cerlains humains Ont même la
com'iction qu'un œil-flik peur être baratiné...

Pour alimenter tous ces dispositifs, chaque œil-flik
intègre ulle véritable micro-eemrale nucléaire
utilisant la fusion du nerranekkon enrichi. couplée à
un diffuseur d'épiph)'re. Les œil-fliks pem'ent se
déplacer ell anti-G li des vitesses proprement
sidérantes, En ligne droire, au long des grandes
artères des anneaux supérieurs. ils franchissent
:allègrement le mur du son el pourraÎent atteindre

Mach III ou IV si l'espace disponible étail
suffisant.

La charge enrichÎe qu'ils contiennent
fail êgalemem office de système
d'autodestruction. Cette fonction peut

être extrêmement ulile pour en faire
des bombes télécommandées. ~ lais ce

n'csr pas son seul objectif, puisqu'un
nécro-programme supervise égalemem le

fonetionnemem des diodes Fanl3x. En cas
de surchauffe excesSIve, ordre est

immédiatement donné à l'œil-flik en train de
déjanter de se supprimer.. , Selon certaines sources,

il semblerait que l'on puisse trouver au marché noir
des exemplaires défectueux ayam refuser de s'auto­
éliminer",

MISSIONS
Insrrumcnts de surveitl:ll1ce par excellence, les œil­

fliks hamcl1t par millions toUS les niveaux des
cndocities, Mais on ne les rrouve pas que dans les
villes-puits. En effet, les autorités de bien des mondes
y ont recours, pour le contrôle de leurs villes bien sÎlr,
mais aussi pour des missions plus confidentielles
d'infiltration Ct d'espionnagc, En fait. leur grande
polyvalence leur permet d'êrre efficaces dans tOUles
les situations, Tout est donc une questÎon de dosage
de l'autonomie Ct d'urili!i3tion judicieuse de la diode
Fantax.

Dans les endocirics, un œil-flik esr affecté à tout
postulant-délccri\'e. Cette anriburion sen un double
obJectif: surveiller les agissements de celui qui brigue
le posle, mais :aussi confirmer la conclusion réussie de
l'enquête-test qui lui CSI confiée.



VAISSEAUX

& TRANSPORTS

ft Fission dismptiollndlt: dt!s plasmo·proprliMurs
imparamitrablt:. capitain#!!
- Ht:;n. kfiS)'a ?
- Une pa/ml!. capita;/It!... ..

-RiSl'''1I 1II1er.am (l" Colo6.

Dans un univers intergalaclique aussi vaste que
l'Empire Humain, la question des transports Cl des
déplacements revêt inévitablement une importance
particulière. Certes, pour traVerser les immensités
du vide interstellaires - ct relier entre elles des
galaxies si éloignées que leur lumière meurt avant
d'être vue -les tunnels inrerstellaires obligcamlTIcllC
mis en place par la Saime Eglise Industrielle, les
fameux Tcchno-Tunncls, offrenl une solution
pratique, malS ils ne raccordent que 22 000 mondes
majeurs sur les milliers de milliards que renferme
norre unl"crs. Et même, après a\'OIT franchi en un

instant des milliards d'années-lumière, rcsrent bien
souvent encore quelques milliers de millions de
parsecs à couvm pour parvenir à dcsrin:nion.

DE L'UTI LITÉ
DES TRANSPORTS

Pour les d senes locales, si l'on peUt qU31ifier
ainsi les vOY3ges hors-tunnels, la voie de
l'hyperespace est l'unique solution. Depuis la
conquête de la vitesse supra-Iuminique. ce mode de
dêpbccmenr est parfaiTement sûr et fiable. Les
roU[es ont éTé méthodiquement explorées et
carTOgraphiées et aucune surprise n'attend le
voyageur de l'espace à la sonie, En fair, dans
l'hyperespace, rien ne peut arriver. C'est il la sonie
que les mauvaises surprises peuvent survenir. Non
pas des surprises géologiques - puisque les points
de sortie Ont été précisément définis dans des zones
parfaitemem dégagées et à l'écaTI des grands
courams srel!aires - mais plu rôt des surprises
genre comit(: d'accueil pirate! Aux abords des
s)'stèmes d'importance stratégique, ou des mondes



appartenant à quelque groupe puissant, la densité
des panouilles préserve le voyageur de ce type
d'incident f5cheux. Mais sur les voies moins
fréquenrées ... En fait, lorsque les risques som trop
grands, la meilleure solution consiste à modifier le
codage des coordonnées de sortie. 1 ormalemenl,
la marge de sécurité prévue par les cartographes
célestes permet ce genre de fanl3isie : pas de
barrières d'astêroïdes dans un péri mène de deux
années-lumière autour d'un poinl de sortie.

éanmoins, en cela comme en toutes choses,
mieux vaul ne pas jouer a\'ec le feu ...

Après tOUles ces pêripéries, lorsque la planète est
en vue, vient alors l'heure des déplacements en
atmosphère. Dans ce domaine, l'irruption de
l'épiphyte dans la vie de l'Empire a
considérablement amélioré les choses. Bien sûr, les

vêhicules à effet de sol existenr depuis bien
longtemps, mais l'énorme turbine qu'il fallait leur
adjoindre pour obtenir un niveau de confort
acceptable limitait considérablemem les
combinaisons possibles. Pas de petits coupés deux
places. Pas même de limousine-salon pour hUI! à dix
personnes! Rien que des monstres de 100 places au
minimum. Ah, grand merci l'épiphyre.

Aujourd'hui, un luxueux deux places peut passer
dans \a srrarosphère en deux minUles â peine, el
puis jaillir dans l'espace moins d'une minute plus
tard. Et pour le relOur, c'est la même chose. Dès la
barrière atmosphérique franchie, inutile de se priver
et de s'imposer ces fastidieuses manœu\'res
d'approche d'antan. Non, pleins gal vcrs le sol et à
dix mètres à peine, un petit cabrage. L'épiphyte
absorbe tout. C'est une vraie merveillc ! Finis les g
et les déformations.

Au sol. pour les nostalgiques ou les archéo­
passéistes à la sauce troglosocialiks. il }" a les
véhicules à roues. Ce n'est [QUI de même plus
.l'affreux moteur à explosion qui assure la
propulsion et la traction mécaniques - merci la
pile à h)'drogène -, mais pour le resle on relrou\e
les grands classiques: essieux, amortisseurs, roues,
pneus, chenilles. direction, nansmisslon er aUlres
réjouissances. Oui, bien sûr, ce n'est plus Terra
Prima, mais ce n'l'sr quand même pas ça! Car il )­
a mieux. Beaucoup mieux! Ah les petits \'éhicules
il effel de sol, les petits scooters monoplaces ou
biplaces qui donnenl l'impression de voler lusqu'à
cinq cents kilomètres-heures à deux mètres au­
dessus du sol. Et les vasles transports collectifs, ces
méga-com'ois super-confortables qui relient en une
demi-heure standard à peine deux villes distantes
de plus de 2 000 kilomètres. Non. vraiment,
l'épiphyre esr un grand bienfair !

Avec une telle m:ltière première, l'imagination des
crêateurs ne pouvait qu'être débridée. Et d'ailleurs,
chaque monde, selon ses moyens et l'humeur de
ceux qUI le dirigent. a élaboré ses propres s)'stèmes
de transports terrestres, atmosphériques et extra­
atmosphériques. Tenir une comprabilité précise de
tOuS les modèles jamais produils dans l'Empire est
une râche à laquelle Irois mentreks à temps pleins ne
suffiraient pas. Néanmoins, voici un pelit
échanrillon du gémI.' humain que l'on CSI tOUIOurs
susceptible de croiser un jour au l'autre au détOur
d'un astéroide...

CHARGEUR DE LA GUILDE

DES MARCHANDS IMPÉRIAUX

Colossal monstre de l'espace :i vocation
commerciale, le chargeur de la Guilde est un lourd
vaisseau-cargo dont l'apparence paisible ne doit pas
abuser le pirate empressé. En effet, comme la
plupart des créarions Techno-Technos, cc qu'il
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D I/ speed à tOlite
vitesse !

Comme chawlI sait,
la vitesse supralummiqlle
est dépassée ...
Elfe "'im!,,essionlle plus
que les archéo-baboui/ls
troglosociafiks. La lIitesse
chromosomique, c'es/III/
peu miell.\". Elle a af}porté
beaucoup à /Iotre E.mf}ire
bien-aimé. Car lIoici vellir
la m)'lIJiql/e V-QI/artu
II/elltale, celle qui tlQlfS

emporte à la vitesse de la
, "J 1/1 r~pel/sel'. ra }Olt ...........

décoiffe! Mais il paraît
qu '/1 y tlllrQlt miellx
encore. Le fameux Prade:r
pOllctue/-dJrol/o·G des
sorcières Shabda-Oud. /1
déchire le temps lili-mime,
et part à rebours. 0" est
omvê at'ont même d'être
parti...

jVaisseau pol)'valent par excellence. le m1l1i­
cuirassé Ostrov compense par une puissance de feu
hallucinante des performances par ailleurs
relativement moyennes. D'une grande maniabilité el
capable d'accélérations foudroyantes, il est
l'appareil idéal pour les opérations de harcèlement
et autres cmbuscades si chères aux bandes piratcs. A
l'origine, les vaisseaux de classe Osrrov - ainsi
baptisés d'après le nom dumcntrek du Maganat des
Poly-Romanoff qui cn a dessiné les plans - émient
pensés pour la défense plani'iaire rapprochée.

Massés â bord de gigantesques astéroïdes
artificiels, ils fondaient Sllr tOut b:itimcl1t lourd
ayant franchi les rideaux dc défense avancée. Cene
tactique efficace se révèlait aussi particulièrernem
meurtrière. Après quelques menues adaptations. il

EQUII'AGF.

Six mille hommes som embarqués. Outre les
missions de navig:Hioll, pilotage et cnrrelien. ils
assurenr la sécurité du bâtiment cr, au besoin, les
interventions en armosphère.

MINI-CUIRASSE OSTROV

DES fRERES DE LA fRANGE

- POSICS d'anillerie : 20 canons légers et 10
canons laser.
- Boucliers : Toute la gamme des écrans
positroniques, boucliers de prot«'tion.
supraradars et êlectroespions figure dans la lisle
des dispositifs embarqués.
- Blindage: La caque - de netranekkon blanc
évidemment - compone certains renfons sur
lesquels aucune donnée tcchl1lque n'esl
disponible.
- Charge Ulile : Le chargeur de la Guilde jauge
environ 200 000 tonneau" - 1 tonneau étant
égal à 2.83 mètres cubes -, ce qUI lUI permel de
transponer à l'aise des cargaisons aussI
précieuses que \'olumineuses.

ARMEMENT

cache i't l"intérieur est bien pire que tout ce qu'on
peUl imaginer. Cc n'est d'ailleurs pas un hasard si ce
sont ces vaisseaux qui sillonnent J'espace pour
ramener dans le giron de la SEI les trésors et les
beautés disséminés dans l'univers. De la poupe 3. la
proue. il regorge de raffinemellls technologiques qui
en font un prédateur féroce ou un bastion
inexpugnable.

En plus de ces armes, il embmque, outre 5 000
Tcchnos-lcchniciens miles au bon fonctionnement
du navire, 1 000 Techno-assassins dom l'effroyable
réputation de lUeurs sans pitié est toUl sauf usurpée.

CARACTERISTIQYES HCIINIQUES

PROPULSION ET YITUS!:. Ol~ IJtl'l.ACEMENT

Le gigantesque bloc propulseur placé en position
longitudinale tr,lVerse le bâtimcllt de bout en bout,
de la proue jusqu'aux tuyères arrière. Il utilise une
technologie secrète de la SEI qui lui permet
d'afficher des I>crformallccs rout à fait respeclables,
puisqn'il passe d'une petite allure de croisière ­
50 000 kilomètres-heure - i't la vitesse supra­
lumillique - 1 OSO 000 000 kilomètres-heure - en
36 secondes et 3 dixièmes. Pour un vaisseau de cette
taille, la résistance â une telle pousSC:'C suppose une
parfait maÎrrise de l'épiph)'te.

A\'cc ses quelque 1 500 mètres de long. ce
bâlÎmem sacrifie 3. la mode du gigamisme. Bien sûr.
sa \'ocat1on lui Impose d'avoir des soUles \'astcs et
accueillantes pour r«,e\'Olr les précieuses
cargaisons. Les cinq ponts mféTlcurs sont affectés
au stockage du frci. Tous SOnt pressurisés. Un
cmresol techlllque abrlle les pems vaisseaux de
combat embarqués. La partie dé\'olue i't l'équipage
el aux passagers s'étend sur les cinq coursi\'cs
supêrieures. Cc som essentlellement des quaniers
rudimem;lires pour la troupe tcchnolde. Un mess et
des quartiers d'apparat sont tou,cfOIS prévus pour
les officiers - tous diginitaires Tcchnos - et le
Tcchno-Cardinal sous les ordres duquel le bâtiment
est placé.
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CSI 3pparu que ce principe d'action pouv:lIt erre
repris avec succès pour les actions de guérill:a el les
guets-apens.

CARACTERISTIQ!.JES TECHNIQUES

D'une longueur de 20 mèrres. pour une emwgurc
de 35 mètres. le mîni-cuirassé 051TO\' n'a rÎen du
petit vaisseau de croisière et d'agrément. De
conception résolument spartiate, il eSI

intégralement axé sur l'efficacité. Trois énormes
centrales-booslers lui pennenent des accélér:HÎons
phénoménales, d'autant plus spectaculairrs à bord
que seuls les sièges des pilotes, co-pilotes.
navigaleurs el milrailleurs SOnt traités à l'e:piphyte.
Il esl recommande: de rester bien assis au moment
où le pilote em'oie la sauce. Idéalement re:panis au
CCntrc Ct sur I~ :tiles, les [rois blocs peuvent êtf('
couplés ou lancés indi\·iduellement. ce qui permel
un pilotage acrobatique nec vrilles, chandell~ et
giranons folles en feuille morte, A bord. mis à part
le cockpit de pilotage Ct les quatre posTes d'arnlleur,
11 n'y a absolument rien ...

PROPULSION ET VITESSE OE OEPLACEMENT

Ve:ritable petit dragsler de l'espace, le mini­
CUirassé Dstrov mise rout sur l'accéléraTion. En
revanche, contrairement ii ce que pourraicnt laisser
penser ses démarrages instantanés, s... pointe de
vitcsse n'csr pas cxtraordinaire, commc s'il donnait
tour d'entrée pour atteindre imlllédiaremem ses
limitcs, Ainsi, il passe de la petite allure de croisière
à la vilesse supr3-lurninique en 43 secondes cr 7

dixièmes, cc qui n'csr pas exceptionnel pour un
vaisseau de cene taille.

EQUIE'AGE

Sepr hommes som embarqués, trOIS pilotes Cl
quatre artilleurs.

ARMEMENT
• POSles d'artillerie : 1 b3tterie laser CI 3
tourelles de canons lourds
• Boucliers : û genrc de raffineme'nt csr
superAu dans un \'aisseau d'atlaque qui mIse
sur la vilesse.
- Blindage : Faite d'un alliage de qualile:. la
coque supporte assez bien les quelques
premières salves.
• Charge ulile : A\'C( un lonnage de 2 ronneaux,
lc mmi-cuirasse: OstrO\' a juste la place
d'emoorquer des munitions.

TECHNODESTROYER
Dans la famille dcs géants de l'cspace', les

lechnodestroyers poussent le bouchon encore un
peu plus loin. Et plus encore lorsqu'on songe
qu'ils ne soni que des bâtimentS d·escorte.,. En
fail, cc sont de véritables plaies-formes
opérationnelles d'où peuvent êrre lancées et
conduitcs de très nombreuses missions d'attaque
ou de défense, de stabilisation du from ou de
percée.

Comme roujours avec les créations Techno,
Technos, on pellt comprer sur une efficacité



... Certes 1/1/ pell cher et
risert/é il 11111' cl,entèle
fortunée· J 500 k"bfars
SlJ1lS les optIOns " il f:Jlt
la }Ole des IClmes 1loblillllX
qui tont adopté pour se
distralu lm bandes sur
leurs fiefs agricoles, semant
Qllec délices /,; pertllrbatlon
chez le",s serfs terrorisés.
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TRANSPORT DE TROUPES

DE l'ENDOGARDE

- Postes d'artillerie : 50 canons lourds, 50
canons légers ct 50 canons laser som visibles sur
le pourtour du bâtiment.
- Boucliers: Ecrans positroniques, boucliers de
prorection, supra radars et électroespions.
• Blindage: La coque a toutes les apparences du
netranekkon blanc.
- Charge utile: 500 000 IOnneaux environ.

Vaisseau·véhlcule mixte de taille morenne, le
transport de troupes de l'Endogarde est le
bâllment que les populations paCIfiques de
l'univers redoutent de voir arriver au·dessus
d'elles.

Lorsque sa silhouette massive assombnt l'espace.,
le signe de la mort est sur elles. Car malgré une ligne
relati,'cment quelconque, ce bâtiment militaire est le
messager honni de la désolation...

ARMEMENT

Vingt mille hommes SOnt embarqués, dont dix
mille Techno-assassins et cinq mille Techno·
techniciens divers affectés à des liches
d'expérimentation dans le laboratoire du bord.

secondes et 2 dixièmes. Inutile de preCIser que
['épiph)'te et d'autres merveilles sûrement ne SOnt
p3S étrangères à ces prouesses.

EQUIPAGE

CARACTtRISTIQUES TECHNIQ,yES

D'une longueur qui frôle les 3 000 mètres, le
technodestrorer est un genre de "ilIe de l'espace à
lui tout seul. Sans être en rien un vaisseau-cargo, il
a la place suffisanle pour transporter d'importanls
volumes, mais plutôt que des matières premières ou
marchandises, il embarque volontiers de
l'armemenl ct des vaisseaux de combat. Etagés sur
près d'une ccnlaine de ponts e\ coursives, les
quartiers de l'équipage succèdent aux zones
techniques de gestion et de contrôle. Au milieu du
vemre du vaisseau s'étire une vaste galerie
panoramique de 125 mètres de haut qui offre une
vue imprenable sur le vide inlerstellaire. Bâtiment
exclusivement militaire, le technodestro)'er n'offre
que peu de raffint'ment, à l'exception bien sûr des
appartements du Techno-Cardin:tl qui le
commande.

PROPULSION ET VITESSE DE DtPLACEMENT

La SEI maintient le plus grand secret sur le mode
de propulsion utilisé pour ce type de vaisseaux,
mais les performances épousfOuflantes qu'il
permet SOnt de notoriété publique. Un
technodesrrorer passe d'une petite allure de
croisière à [a vitesse supra-Iuminique en 18

destructrice optimale. La f10tle de combat
embarquée peut mener des escarmouches
meurtri~res, mais c'est surtout l'artillerie il bord
qui laisse pa mois. Une chose est sûre, un
technodesrroyer ne s'anaque pas à la légère.



CARACT~RISTI<WES TECHNIQUES

B;iriment à effer de sol, cc tr:anspon est
néanmoins capable de passer dans l'rspace, pour
rejoindre par exemple un bâtiment lourd en orbire.
En tanl que véhicule de la plus glorieuse arme de
IOur l'Empire, il intègre tOuS les dispositifs
lechniques les plus novaleurs.

!)ar exemple, J'éPiP':;"I:'~~é~~i
ne lui a pas
chIChement été
mesurée. er il est
capable au sol de
comportements qUI font
oublier que I"anraction exisre. Sa
vocarion étant ce qu'die est, le
n~nsport de rtoupes est un \'éhicule
relativement nu, sans cabines ni
aucune forme de confon. Il
comporte rrois compartiments
dlsrmcts: le posle de pilol:age, la
cabine des Endogardes et la
soute. Dans l'espace, les Irois som
pressurisés. De forme parallé­
lépipédique, il mesure 78 mètres de long
el 36 mètres de large, pour un poids de
89 658 lonnes à \'ide. Chaque transport de
troupes de l'Endogarde dispose d'un véhicule de
soutien autonome entièrement autOmatisé qui le
suir :\ disrance. Il s'agit d'un véhicule d'un g.1barit
identique contenant des pièces de rechange en
quantÎré suffisante pour consrruire au moms rrois
autres véhicules...

PROJ'ULSJON ET VITESSE DE DE.I'LACEMENT

Equipé d'un bloc moteur à h}'drogène sur­
développé, le rranspon de l'Endogarde peut
atteindre au sol, en anti-G à un mètre de hauteur, la
vitesse de 2 256 kilomèlres·heure. Dans l'espace. il
peut Ihéoriquemenl atteindre la vitesse supra­
luminique, mais ce n'cst pas a prÎori sa \'()CatiOIl
première.

EQUIPAGE

Cent hommes prennent place à bord. Deux
assurem le pilolage ct la na\'igalion,
deux aurres font la vigie el les 96
restams som en disponibllilé

opéralionnelle.

ARMEMENT

Postes d'artillerie : 1
mullicogan lourd momé
sur tourelle.
- Boucliers écran

maXlprotOlllque.
- Blindage : Snucture et

plaques de nelttanekkon blanc.
Charge utile 100

tOnneaux.



LE MÉTA-BuNKER

" I"se"si t.o. iL Maitrr: est ell Imi" dt: COII(MT en
deux le Mita·8unkt:r! ..

- TOllto.

Forteresse inviolable, patrie sacrée et sanclUaire
de tOuS les secrets des Casraka, le ~lét3-Bunker

est le cœur éternel el inaltérable du Méta-Baron
où s'actÎvem dans une éternelle fébrilité les deux
seuls êtres que le Méta-Baron considère comme
ses amis; les robols Lothar et Tonla. Mais le
Mêta-Bunker est bien plus que ça. Il CSt le refuge
li jamais vide, ce lieu de solitude tragique où
jamais plus ne résonnenr les pas du Maître... et où
pourtant son ombre est partout.

UN RAP) DE APERÇU

Construit en 19900 par Othon - qui démontra à
cetle occasion d'immenses lalents d'architecte ­
assisté de TomQ et d'Honorarha, cene machine de
guerre parfaite est la synthèse ultime des talents
guerriers imm~mori,lUx des Castaka et des
poUVOIrs destructeurs el créaleurs détenus par le
Méta-Baron en tant que gardien d'un univers.
S)'mbole de puissance, mais aussi d'orgueilleuse
solitude, le Mêla-Bunker étair alors conçu pour
servir de base arrière :\ la caste pourchassée, mais
aussi de plate-forme de reconquête d'où devaient
partir ses tf3irs meurtriers destinés à annihiler ses
ennemiS.

Pourvue de raffinements lechnologiques d'une
froide beauté, cette ciladelle renferme en oUlre des
armes el forces terribles - de véntables
monslruosités, dont la simple ~vocalion doit glacer
le sang des combattants les plus implacables el les
plus déterminés. Bien évidemment, [Qut ce que les

technologies humaines et extra-humaines peu\'Cnt
offrir en malière d'équipements de défense el
d'attaque figurent à l'm\entalre des dlsposllifs
embarqu~s, mais d'autres surpnses allendenl
l'improbable assail1am qUI - op[imlsme excesSif ou
arrog.1nce démesurée - \'iendrait défier l'austère
baslion. Par exemple, il serait immédiatement
confromé à un des redoutables biolectogrammcs
instantanément générés par le programme de
solidification du r..·léta-baron. Encore moins
loquaces que l'original, ces avalars du champion
des guerriers Ont en ourre un souci d'efficacité
porté à son plus baut degré puisque le temps qui
leur est aecordé pour parwnir à la victoire n'excède
pas les Irais minutes quelques secondes et une
poignée de poussières temporelles, au demeurant
amplement suffisantes pour Iriompher. En fail,
mi:me au «'pas, même en l'absence du Méla-Baron
lui-même, le .\·lêta-Bunker est comme un no)'au
d'une dureté extrême planté au cœur de l'univer::o.
Rien ne l'aneinr, rien ne peUl le détruire. Seul son
créaleur ou son double peuvent l'enramer, mais la
chose fort heureusement n'csl pas si fréquente ...

LE CONTENANT...

Gigantesque t'Spacr parfaitemem immaculé, le
Mêta-Bunker a du diamant la pureté el l'aspecl
facené. Cene paremé lointaine avec la forme
diamanllne n'est pas IOut à fait un hasard. Certes,
les facettes du bunker n'ont pas l'impcccabir
régularité de celles des gemmes, mais leurs
fonctions respectives ne sont pas les mêmes. Les
pierrcs som des prismes, elles caprem la lumière Ct
la rCllvoicm par diffraction, mvivée et magnifiée,
aux quatre vems. Point de convergence des nux de
puissance, le Méta-Bunker eSI un puits qui absorbe
les ênergies el s'en nourrit sans en rejeter aucune.
~lais du diamanr, il a aussi l'absolue dureté, la
solidilé inv1llcible. Et sur ce plan également, sa
laille spécifique, savamment déstruclurée, sert une
finalité particulière. En effet, aux chocs et auues
assaUlS fronraux, il n'oppose pas une résislance
égale en relour - cas de figure où le moins puissant
esl condamné - mais plutôt une fonne d'esquive
perpélllelle qui le préserve. Chaque facene de sa
surface offre une ligne de fuite trompeuse Ct
ondo)'antc au long de laquelle les coups vont se
perdre au loin dans l'infini. Même ii imaginer que
le Mêta-Bunker entre en collision avcc une planète,
quelles que soient la masse Ct la vitesse respectives
de ces deux corps, c'est à coup sûr le globe céleste
qui volerait en éclats... Tout cela ne signifie pas
pour autant que le Méla-Bunker est faible el que
seule la ru$(' el l'artifice peu\'ent le sau\'er. Au
contraIre, sa consistance et S3 compaCIté
inégalables en font ceue bastide ulllque el
imprenable que rien, lamais. ne saura entamer.

1

L 'essence de l'épipIT)'te,
Doté d'/II1e armature

ct de blilldages
impénétrables,pollrz'll
d'armes p/IIS puissantes
qll~ fi '"nporte quelle
armJda spûllale, riche de
pOlIl!OtrS alJi;:mt le meilfeflr
de b tedmologie et
J'ess/mu de Gangez, fe
Mita-Bllnker est Il'' défi
QI/X lois de la grat'Ité et de
fQ physique. Pflls IOI/Td que
fa pllls éCTa$llllte des
planètes maiel/res, il fife
dalls le lIide stellaire à la
vitesse des I,arlill/fes
élémetltaires et frallchit
d'lUl selll bond les
frontières des mondes et
des dlllllmslOfls. Sa nature
Jlmqlle, mtllllement liée
all.Y; po"ooirs de l'épip/!)'te,
fait de utre COltStruCtl011
hors du comm"" 111I

vérItable paTadoxe. une
im::arnatlOIl tangible dit
principe de la gTillliti.
Bcat/COIII' l'OIellt d'aillellrs
en lm IIl1e seconde Porte.
symbole de la dl/alité de
MaTdador et des mondes
dll pOIds et de la légèreté
infinie, m31S /l/ll ,,'ose se
dem.mder qI/el plall de
rédldi JH'lIt inen garder
ce portdll {tfJIl1 ...
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STRUCTURE
Basé sur le principe de l'architecture psycho­

modulaire, le ~Iêla-Bunkcr est construit
exacremcm scion le schéma de ces rêves qui
surviennem entre \'1.';111.' et sommeil CI où les images
les plus saugrenues s'enchaînent 3\'ec une
apparente logique dont le sens échappe à l'analyse.
Concrhemem, c'est un \'3Sle ensemble de petÎtes
pièces alvéolaires agenc~ enlre elles selon une
géomélrie incompréhensible, mais dOnt la
cohésion finale est aussi parf3itc qu'inclcslrucrible.

Cene multitude de sous-ensembles viennent se
placer sur une ossature faile dans un métal :l. côté
duquel le lIcrranekkon blanc a la résistallce du
p3picr. En plus de ses qualités intrinsèque de
solidité, ccrte colonne vertébrale esquisse ct jette
les bases de la structure adamantine qui confère au
Mêt3-Bunker son statut de pl3ce forte absolue de
l'univers ...

DÉFENSES
Sur le strict plan spatio-militane, le Méta­

Bunker présente une batterie de dcfenses de toutes
natures d'une panée et d'une efficacité à ce jour
uniques - et probablement uniques encore pour
longtemps. Pour la dérccrion et le repér3ge, il peut
compler sur des senseurs el capteurs
m3xiprotoniques dont la portée dépasse de
plusieurs centaines d'ordres de grandeur celle des
modèles les plus performants jamais produits par
la ainte Eglise Industrielle. AUlant dire qu'il est
inimaginable de seulement oser rêver prendre par
surprise le Méta-Bunker. Néanmoins, au cas très
improbable où un téméraire s'y ris<lucrait, il lui
faudrait encore franchir quelques rideaux de
défense avancée non négligcabll's : boudicrs multi­
positroniques, remparts infr:J-protoniques ct
cuir3Sse méta-blindée, Et tout cela encore n'est
rien, car tout amour du vaisse3u, une sphère
énergétique qui fait comme un halo bleuté,le tient
doucement serré au cœur d'une gangue protectrice
infranchiss.1ble ...

L'énergie qui alimente en continu le vaisseau et
ses défenses est directement celle de l'univers dont
Gangez est le gardien. Cene source mystique
incpuis3ble 3git dans la dimension matérielle à une
échelle qui ne peut que Jeter l'homme dans un
effroi absolu. Autant dire que seul une autre
pUiSs.1nce, un autre gardien d'un uni\'ers, pourrait
oser défier le Méta-Bunker. Et encore... C,1r il lui

resterait :'i affronter l'esprit guerrier du Méta­
Baron, qui imprègne jusqu'au moindre atome du
bâtiment et lui insuffle une implacable rage de
vaincre. Celte fureur rentrée - cette explosibilité
instable qui ne demande qu'à s'exprimer - est la
philosophie ct la nature profonde du formidable
vaisseau. C'est elle que l'on voit à l'œuvre lorsqu'il

applique la .. technique du porc-épIC • ct que
jaillissent par tous les interstices des centaines de
millions d'armes lourdes prêtes à cracher leurs
langues de feu monelles. Cel arsenal est capable
d'anéantir absolument roures les créatures et
créanons connues dans l'uni\'ers. Et si d'a\'enture
un ad\'ersaire \'raiment coriace apparaissait, le
Méta-Bunker - en digne œuvre de son maître - ne
manquerait pas de se détruire, emportant s'il le
faut l'uni\'ers a\'ec lui, pour rayer de la réalité une
telle abomination ...

PROPULSION
Dép1:Jccr un édifice de cette dimension réclame

une énergie colossale, d'autant plus lorsqu'il
évolue dans l'atmosphère d'une planète tellt, que
Perdita dont la gravité au sol est absolument
phénoménale - plus de mille fois supérieure ~ celle
de Terra l'rima. Aucun vaisseau connu dans
l'univers n'est 3SSC'l puissant pour échapper aux
griffes d'une telle force d'attraction. Mais le Méta­
Bunker en est capable. Il s'abreu\'e directement à
la source énergétique de tour un univers et, à titre
de comparaison, dé\'eloppe ensuite une puissance
plus grande encore que celle d'un trou noir - s,lns
pour autant de\'enir un objel statique figé dans le
cosmos. Lorsqu'il se met en mouvement, sa
poussée et son accélération ne peuvent être
comparées qu'à celles produites à l'instant T et une
méta-nanoseconde du Big Bang alors que les
univers entreprenaient leur expansion.

A une échelle bien moindre, à l'intérieur du
Méta-Bunker, chacune des sections al"colaires eSI
elle aussi dotée d'une forme de propulsion
autonome qui lui permet il la fois de maintenir la
cohésion avec les parties adjacentes, mais
ég31emem d'absorber les contraintes et les
déformations el de préserver l'équilibre de la
structure, Car l'ull des fondemenrs essentiels du
bâtiment est d'être un tout unique formé d'une
multitude...

ET LE CONTENU

Domaine exclusif de TOlllo et de son souffre­
douleur Lothar, le Méta-Bunker est un royaume
sans roi, un espace où ne résonne plus aucun
écho, un lieu empli seulement d'une Immense
absence. Une fois déjà, le Méta-Baron a détruit
son refuge déserté, mais Tonto - usanl de la
casuistique du paléo-jésuite et interprétant les lois
de la Sainte· Robotique à sa manière - l'a
reconstruit perpétuant avec un acharnement
tollch3rlt ct vain un riwcl d'ennui Ct d'espérance.
Comme auparavant, les immenses travées
métalloïdes courent en touS sens. Iraversées de
gaines, tuyères ct autres conduites mystérieuses,

18
l\.
3::
~',

J

f'L e Netra-
lIekkOlI blallc.

AI/lOge Tec/mo­
Tedmo basé Sllr le principe
désuet de la (Ils/on sub­
atOIll/que
- dé;à pratiquée Sllr Terrù
Prima -, il allie les qualités
de dllreté dIt ",élat
Netranekkon, compùrilbles
li celles du diamùnt. à la
fluidité moléCllIOlre des
éw/lles de paléo-reqlli1l
grand blallc. ûtte
combilliJJsol/ " organo­
mitallique .. , rial/sée par
(/lsiol/ sl/b·
chromosomiqlle, produit
111I composé doté l/'III/
système immUllitaire
propre qui le prolège
COI/1re les llgressions
extérieures. Ainsi,
lorsqu 'UlI blil/dage de
Netrl11lekkoll blal/C subit
11I1 impact. il absorbe
/tl/ergie et reprend
il/stal/tanémellt sa (orme
illitùlie, consenlù dalls sa
mémoire in(rd-lJIOmiqlle.
Cette cùpùcttt de
dr(ONllùllOI/ penllet
également d'optmllser li la
dem,mde le C(N{ficlelll de
pillêtrùtiotl des l'uissea/lx.
Le Netrünekkon prisellte
toutefOIS /1/1 IIICOlfllél/ietft :
SOIt "oids. Allcc /lIIC dCllsité
bief/lll/·llefd des 50, sa
manipulal/oll exige Iflfe
(orce méctllliqlle colossale
qui il/te"/It SOli utilisatioll
pOlir des armures 0/1 de
petits assembltlges.



En dépir de l'immensité de cc lieu intégr<llemenr
dévolu à la gloire du Mét<l-Baron, la panic
réservée à son usage personnelle est
proportionnellement assez réduite. Ce n'est
routefois pas la misère non plus. Somptueusement
meublés et disposés, ses appartements privés
offrent rout ce que la technologie peut apporter en
matiêre de raffinement et de confofl. Relativement
excentrée par rapport au cœur physique du
vaisseau, ccne zone à vocation humaine contient

AGENCEMENTles somptueux appartemems du Maître
resplendissem de mille trésors et quelques jardins
fabuleux sêment, ici et là, des notes de couleurs
vives d'oll montent un chant d'oiseau, le murmure
d'une source ... Mais cour cela pour rien, car celui
à qui cout est destiné n'est pas là. Seuls errem,
misérables et accablés, Lothar et Tonto. Lothar
surtout est désespéré, car Tomo semble savoir des
choses qui entretiennent sa foi et occupent ce qui
lui tiem lieu d'esprit.

La sym/}/)OIlie du
Méta-Bullker.

OIlIlS l'espace el SOI/

il/fill/ré de possibles. il est
IIII/! mCr/lei/f/!, II/U!

spfclIl/ellr jl/COII/IIIC, III//!

œ/llire dOllt le génie et la
richesse défient les plus

'}/Ires creatiolls des artistes
de rallcien mOI/de. f.mmt

dans le dédale de 5011

Méta-Bunker, te/lf// doigt
qui coI/ri slIr les (Jages

d'ull/' illtermitwble
(Jartitioll, TOI/ta peal/fill/! la

Symphonie Céleste. Les
Ilotes déferlcllt dalls SO/I

esprit affral/chi des /imiles
matérielles, les accords sc
mêlenl, réperm/t!s Imr les

voÎlles (/'11I1 opéra de métal.
ct fe chef tI'œuvre tl'lIl/e

CQI/science hors /lorme se
CQllstru;1 dam les salles

virello/ttlIItes de cette lIef
sidérale. A ce ;OUT, 11I1/

Qlltre ql/e TOI/ta /l'a ;ama;s

tlllelldll la II/oindre Ilote de
cet/e sYlI/phonie lJui,

ell/DI/llée (Jar lcs milliers de
Imut-fJaT/ellrs du Bunker,

vl/nter,/if f'êpopêe de
l'U/time Guerrier...



1 quelques attraits tOUI ::i fait propres ::i elllretenir la
mélancolie désenchantée du Méta-guerrier. Le
jardin hydroponique, par exemple, ce parc
merveilleux où Aghn:1t se promenail naguère avec
Od:l-Honoratha enceinte, procure ::i tous les sens
une symphonie féerique de couleurs, de sons,
d'odeurs el de saveurs, sous la caresse bienfaisame
d'un soleil anificiel réglé pour s'adapter à
l'humeur des visiteurs...

Mais, le reste, tout le reste, c'esl le domaine de
Tania. D:lns CCI cnche\'élremelll de pièces de
toutes les tailles, cetlaines plus pelites qu'un réduit
el d'amres \'aSles comme un pa léa-stade, seuls cel
rtre mécanique esl 3. même dc s'y retrouver. Lui
seul connail la fonclion de ch:lque endroit el la
manière d'y accéder. Pour la plupart, il s'agil de
bboraloires - des labos CI cncore des labos - où il
pralique les expériences les plus eXlremes. les plus
bizarres, en \'érilable alchimiste déSincarné
affranchi de toute contrainte. TaUles les pièces
sont parfaitement étanch et, quoique solidaires
entre elles, toulement Indépendantes les unes des
autres. La gra\'ité \'arie de l'une ::i l'autre et le
plafond de l'une se prolonge dans le plancher de la
suivante. Enfin, chaque pièce indépendame est
dotée d'une \'oix propre et, sou\'ent, pour son
plaisir. Tonto f:lil chamer le vaisseau - un chœur
fant:lstique de cemaines de milliers de voix...

LE LABYRI NTH E

DE LA SUPRA-LOGIQYE

.. Notre cOl/sciellce est plus lI'le la somme de lias
circuits. "

- TOllta

Sur un plan particulier, hl forme du Méta­
Bunker revêt êgalement une certainc importance.
Ensemble cohérent Ct complcxe d'éléments
disparales, il représel1lc ::i sa manière le
chcminement COl1\'ergem de fragmcnts d'idée qui
aboulissent :IU raisonnemem. Le i\léta-Bunker est
comme un esprit minéral, dont la géographie
êclatée - le Labyrinthe de la supra-logique ­
reproduit les circon\'olulions méandreuses de la
pensée, semée ici et l::i d'inluilions spontanées el
d'inspirations géniales. En émulanr ainsi la pensée
organique par le découpage el l'aulonomisalion
spécialisée des raisonnements, Tomo - chef
d'orchestre proto-dIvin - \'ise ::i susciter une forme
de chaos primai d'où nailra une nouvelle
intelligence... Son bUI n'est pas de créer un
organisme, surtout aussi rudimentaire que celui ,,'
des bios, mais bel el blcn de reproduire leur
intellect créa leur doté d'une conscience el capable
de souffrir et d'éprouver des émotions.







i!41 or Jour du cycle. D4:1i!.

Temps Galactique Universel.

A tinstal/t préllll, camille depuis ties milliers d'allllées,
le so/eilmatinalvillt ilIumiller fa statllette de métal
doré. Le premier rayoll alluma la base de l'icône puis,
dOl/cemellt, la recouvrit de challds reflets comme ell
/Ille caresse tie lumiere.

L E TOURNOI

li>lni2, novice du monastère Ciao Lune.

~, novice du monastère Ciao Lune,

concurrent de Nanjo pour le titre de

représemam du monaslère au Grand Tournoi

Maximus.

Horaki. grand maÎlre du monastère Ciao

Lune.

Luxuri3 yon Sirupe Cl Yoluptja della fragoa,

deux nobles mondaines, dépr3vées Ct

perfides.

N3rcissia Cl Onano de Maisonyide, une sœur

Cl un frère affeclés d'un cCrlain penchanl

pour une solitude qU3si aUliste. Lui eSI

égalemenl affecté d'une surdilé chronique.

AmjSt3u Mecdpin, chroniqueur mond3in,

doté d'une c:lmér:l imégrée d:lns un œil

cybernétique. Interroge et piège en direct et

en insl3nlané scs imerloculeurs.

COrlCX3, menlrck féminin, inslrumentalisée

par Avida Kublar pour truquer lcs paris, m:lis

capable d'initialive par goût de la valid3tion

appliquée de ses concepts ct Ihéories.

Ayjda Kublar, organisateur du Tournoi et

représenlant local du Maganat du Mono-Duc

B3rclay de Lux.

Bully Bucy, champion féroce, confiant dans

la puissance de sa m:lSse musculaire.

Ty,ko, androïde de combal camouflé en jeune

homme simple 11 la voix nueltC.

Q.Q.nkin, androïde pen'ers utilisé par COrlexa

pour le Irucage des combats.

D'Qussi loill qlle remQlltaient ses sOIll/Cl/irs. NUI/io
QI}ait toujours débuté ses iOllrlllJes par ce spectacle el,
cette fois encore, il (lit cnvahi d'If/! profolld sellliment
de {J/éllililde. La face radieuse de hl divinité
bicllucillame I/li cOlllllllmiqlfflil Sil (oree et sa bomé.

La pellr et le tOllrmellt ql/i!Mien! SO/I cœllr. Dalls SO/I

esprit se forgeait IIl1e certitude rellol/ve/ée...
Il salI/il trois fois seloll le rite, puis /III grand cri il/îlIit

de /a poitrine des mil/e ;elllle5 moillcs qui, cI/semble,
bOl/dirent sur leurs pieds, adoptallt III positioll de
combat.
Face à ses lIovices, maître Har,/ki cllt /Ille légère

crispation de la lèvre qlle /'01/ allrait Pli interpréter
COlllllle /1/1 sOllrire de satisfactiOlI. Un si/el/ce crisialfill.
dalls !eqlle!llOletaiellt, légers COII/IIII! des {lOCOI/S, les
dernier échos de la clamel/r gl/errière, retombait
maintellant sur la gralllie salle dl/ temple. Figée llalls
l'air vi( dll petil IIlIItill. la ielille garde de Ciao LI/Ile
avait l'allllre d'ulle 1I0l/velle an/lée de Qill.
Maître Horaki goûtait l'illstalll ...
SaliS quiller sa positioll, il faiS5ll courir son regard sllr
ses trollpes el emrepri! de les harallgller.
or \Vashi! Nallio !

. Ol/i, maître _, répolldirellt il l'l/llissOllles ieulles

I/Ioilles Cil rectifiant ICI/r postllre dé;iI impeccable.
" \Vashi, Nanio, reprit le véllérable maître avec /Ille

(Jointe de solellllité dallS la voix, VOliS êtes les meillellrs
de lIIes fils. VOliS flIleZ été choisis pOlir représellter
l'école Ciao Llllle ail Gralld TOllflloi MaximIlS ...
Mais UII selll d'elllre VOliS IIl1iqllemellt pol/rra y aller.
SaveZ-VOlis ce qlle cela sigllifie ?

. Olli, maître! _, c/amèrellt d'lIl1e seule lIoix les dellx
lIovices.
" Bien. Je Il 'Cil attelldais pas moills de VO/lS, Jelllles
soldats de Ciao L/III/!, Ralldori- ! _, clama maître

Horaki.
Immédiatemellt, les del/X 1I0vices se firem (ace et se
saluèrellt. Puis, salis autre (orllle de préliminaires, ils
clltamercllt IIl1e passe d'armes il maills mIes il /flle
vigueur et ulle Cildellce prodigieuses. Comllle ell

démollstrtltioll, les deux combattants ellchaÎnaiellt des
coups il plei/re pllissallce distribllés il tOIiS les lIivel/llX •
(acc, corps, iambe -, des sallts d'lIlle grâce irréelle dalls
lesquels ils paraissaiellt voler, des voltes d'I/IIC audacc
folle et mille autres virtllosités sidéralltes d·agilité.
Spectacle magllifique... MoisIes tieux combattallts se
cOllllaissaient si bien, étaiellt si complices que rielllJll
mOllde Ile semblait fJolllloir les départager. Tou;ollrs il
11I1 rythme hallucil/mrt, ils pOllrsuivaientlellr assaut,
sOllrtis 011 reste de l'lIl1ivers comme s'ils Ile dn'aient
iamais s'arrêter. Maître Horaki, la bal/che crispée,
col/temlJlait le combal, par(aite iIIustratiOIl de
l'illcertitude qu'il ressentait.
SOlldain, sans qlle riellll'ait laissé prévoir I/lle telle
défaillallce, Natrio 1/11 pell lel/t il la (Jarade, encaissa 1/11

, Ralldorr! 'p;Jlêo·mOf ;<lPOn.us. CoII""<l"dm,em rfal/<lque emplo}'; l<ld,s d.l'U les (J,ts ",<lrtJaux er sports de (0111001 orie'l/imx.



coup au plexus ct rcclI/a SOIIS l'impact, les bras
baI/mils. le souffle co,m. à la recherche de l'oxygène
Sil/L'atem. \Vashi ml là l'occasion (l'asseoir sa
sllpériorité. (ie devemr l'exemple incontesté des moines
soldùts Je Ciao LIli/l'...

Tel le palro.gerfallt Sllr sa prOIe. Il se précipita pour
parachever son œllvre. cOl/finlleT par 111I IIltime OOIlP

de grJce SOtI ascmdùlllmd'SClllable. D'JII' bond i/ fut
slIr Nan/o. ail pres tOllt colltre llli. t1 arma SOli poing
droIt pOlir UII COIIP défi",tlf domli en l1Iùrtetm...

Comme le bras de \VasJJi s'élclJQit bien /101lt, IIIOft/(ût
chanter sa gloire ail ciel. cellli·ci resselltit 011 velltre IlIIe
vive piqûre... Ses lalllbes vaâlJèrelll, puis if s'écroula,
cerveall court-circuité.
Debout, les pIeds profol/dément ancrés dmls ce sol qlli

Illi dO",lOlt sa (oru. Nat/la gardaIt le bras gallche
tClldll, déployé comme aIl IIIOIIICllt de J'Impact explosif
par lequel il amit (olldrclyé son adt'er'Salre, SOli ami.

son (n're_ Lellfemellf. il se remit en posirlO" pllis sailla

\Vashi tOUJOurs mene.



~r "
lbS-

.. Brûl'O NOl/ia! BwlO! Je l/Ois ql/C /lias bicn Tele""

fil ICfO" du guerrier. Une IJlctoire l'alil bien /fil

sacrifice. Til QllTaS donc thOl/lie'" de 1/0/15 représcllter
au Gmnd Tournoi... Sal/Tils-tll le momrer digllc tle la

con(ltJlIu que nOliS plaÇOIlS en toi?

• AlaÎtre, je donnerai ma vie polir i'ri! il la !I.mle"T !

Ales frères ,,'QUTam pas il rougIr de moi! JO

Us )'el1X (lXés del/imt lui, Nal/ia selltait, sans les votr,
chacun de ses camarades il ses côtés. 1111/5 à lm par 1111

{if invisIble. plus puÎssam que tOlites les forces de
/'IIIIIl'eTS ,i/lnies.

.. Bum Nallia. bien... ", mummToJ maître Hor.1ki en ""
souffle qui rismma SOIIS les VOIites d" temple. .. NOlI5

partons tout il l'heure. Ciao Luni! SOit al'!" 101••• "

i!!41· jour du cycle, 04:37. T&U.

.. Afors. cbirte, commellt donc est ton II0J/I't!J/I

poulpe? Dis·nous toul ... •

AI'ec 1111 ditachemellt feint, mais la CUriosIte

sérieu$emf'llt il'eillée, LIIXllfitl 1/011 Stmpe pressOlt

'.lolllplia del/a Fraglla de lm déVOIler SI ces petItes
bêtes importées à grùllds {mis d'lIIIe 10;IItame plauète
aquatlqlle étau!/II bien les amants men'clllellx talll

t'olltis. PllIs loill dalls la mste pièce, les dellx héritiers
de la lignée de Maisollvide, le frère et la soeur,
mollement assIs dans /111 sofa mocllcllx, étOlellt
abîmés dalls de 1II)'stériellses actillités, totalemelll
il/sel/sibles QlI mOI/de alemol/r. DOl/cement, elle

SlisurrJir saliS fill dcux petits mots, pareils à la
Tl/lllellr lallcillallte d'llIIe sirène dalls la IIl1it :

.. Moi, ie... Moi, ie.. , "', taI/dis qll'il adoptait .lIIe
longlle sllite de postllres, tOllr à tOM lal/goureuses 01/

frénéliq.lCs,

Jusqu'alors assollpi sur /111 c<JlU/pé, Amistall Meedpm
ommt ses )'elIX, dont 1111 011 moillS était IIIle amie
redDlltable pOl/r qui IIOI/Iait Iloir sa réplltation
grandie 011 à i'lIIlais el/tachée. Indécelable à l'œllllll,
Ime caméra mlll/Jture impLl1Itée al/ cœllr de sa
pupille, le rt/ialt en permanel/ce ail canal Peopl~ for

Nobody de /'Jrypertélé, spécialisé dallS les potllJS dl/
gratin. A la fois craim t't COltrflSé, II aluit partout ses

elllrées.
Afalgré ses ),(,ltx grand Cl'més, '.loillptu "IIIIOrJ :

<t Ob, tll sais, chirie... Oui, c'est pas mal... Mats,
bon...
• MaIS ils sout b'm po/)'morphes, /1011 ?
• Blel/ SIÎr, concéda l'obtpt/a, mms...
• AI't'c ulle pe,lll douce natllrellement budü.... reprit

Luxuria dont la Il'Oix subitemem rJllque al'..Ilt bJ,W
d'IIII tOI/.

• C'est IImi, c'est vrai... , cOl/firma Volllptia. Illois...
• Et terriblemem pervers..., cane/lit Luxuria qlli

felllait mailltemJllt dalls les graves.

- Absolumelll. tout cela est vrai, mais tll sais d,érie....
préâsa Vo/UptlO.

- Om ? s'ellqlllt Luxuri..l les )'ellX mi·clos dtl1ls 1111

souffle qJIi n'était pas sans rappeler le groglleme1lt
d'lIIle octO/jOll/re ail rêlleil.

- Et blell, tll l'Ois ... Ils som trop lisses_
- Trop Itsses ?, s'étonlla Luxllria qui remolltait d..lns
les alglls.
- Dili, tll t'Ois, comment dire... 011 dirait qlle rien ne

les ... On d"alt qu'ils sont IlIIpn7lléables ... \'OIlà,
c'est ça, qU'Ils SOllt impenniables... Qu'ils Ile
cr..llgllent rten et que rien ne pellt les atte",dre.

- Ail! dit Luxurta d'ulle l'OU de comralto soprallJllo.

• En fillt, po"fSlÛI';t '.101Jlptia. ie préfere nos peUlS

sportifs... Tu sais, us adonis lin /JeII nlStiqlles. ces
brlltes ,nal dégrossies, al't'c dans l'œil cette /lIeur th
crl1mte t't d'espOlr mêlés. El puis SUrtO'lt, lellr 1,1I1111/lté,
lellT peur, t1 ll'llr absolue $01I111/ssioll... 1i, l'OIS?
· 01, olti, p<1rfaitemem ! confinna LuxuTla redl'l'elJ/le

barytoll.
- D'mllellrs, c'est alljourd'Imi qll'ils arril'Cllt...,

COI/chI( Voillptia, la mille éclairée d'II/te Illeur de

lallgm'llr extatiqlle.
AliX IJremières heures du liaI/veau lour, alors que

Voll/ptia lerr.1Ssée par SOli dOllûème Ollisky malté
al'ilit sombré dalls le sommeil, Amistau l'II apparté
demmlda à [./lxllria 1111 commelltaire sllr le spectacfe
de Narcissia de MaisOl/vide plongée dorIS l'examell
allelllif et sllellcieux de ce liell d'où lIilgllère partait
san ombilic.

· te dillloglle Il'est PlIS SOli fort. Il'est-ce·pas ?
• DI/Ile pellt pas dire ... Mais, IIOIIS al/rel remarqllé,
c'est dc famille. te solitaire fOIl de SOli corps. iuste à
côté tl'elfe, et biel/ c.·est SOli frère, Ol/allO de

MaiSOlll'lde ?
• Ah boll...
• Et tllors 11II, impossible de /Ili parler. fi est
cOlllplètelllem sOllTd!
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A la sortie de 1ï1)'perespace,le pilote dll tronsport eut
lm petit SOIlTlre de COlltellleme1lt. Cette {OIS ellcore,
sa nilvigl1tlon at'l1lt ifi parfJite. iL l'l1isseall ét<1lt pile
dans l'alignement du Villsseau Ma:cmflls Orcus, m.:l1S

encore d.:ltls l'ombre de f:J hme artificielle de Terr.J
J6l~. DellX bellres de pilotage malluel ct il pollrrJlt
cOlltJcter Its al/tortlés pour son approche. POlir

J'heure, Ilucune créature dans tout le cosmos ne
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explosa'" el! longues saccades, Ensuite, salIS paraitre
forcer, il entrep"t de 1/1/ brO)'er méthodiqllemetl/
d'abord la face, PIllS tOllt le crâlle. Ses dOIgts
lII:ichalelllla dJalt et les os. comme si, sans y ~Iser,

il at'alt froud ulle f~llle de papier. Dans son II/sage
hilare. ses )'eux fous roulaient lIivement tt, tragique
crescendo, sa grallde bol/che hllflait gOlemmt :
• Ifs perdellt la tête! Ifs pt'Tdent la tête! Ifs perdent
1.1 tête!!! ,.

Assise demllt récral/ à incrllstatiolls plasmatiques,
Cortexa com/JlIlsait d'illlermÎlUlbles c%,mes de
chiffres, A mesure qll'elfe ingllrgitait les dOlll/ées par
1I01llllles a1Jllrissallts, /'IJimisphère droit dl' SOIf Cl'nJeall
C)-bernétiql/e crépitOit furieuSD1lelll, lall(alll des gerbes
d'étincelles ,mlltlcolores. Ses lèvres (i~ et serties
prodlllsall!1lt/llf pertt mOllvemeJlt saccadi et hYP"otiqlll',
011 aurQlt Pli Gr'OI" qu'elle récitait 1111 datamalllm J
fmtmtlOlI de ql/e/que ordUl.lteltr SJlpéneur.
PlIIS lom dans la mste pièce au confort tapagellr,
N'lOrme corps d'Allida Kllblar était l'alltré sur un
sofa. allto-allatOlmque -, le denl/er cr; des SWJIOS
de design des nÎl'l.'a/lx sl/périellfs. De 10;'1, sa masse
donnait l'impression d'être digérée lentemellt pllr
qlle'que paMo-orgallisme constrictor,
• us paris relltrellt biell.. , Très bien... _. murmlml
Cortexa de sa lIOix légèrement métallique, • Je pense
qlle /'01/ (Jollrra SOlIS problème placer I/olre OII/sÎtler
il/artelldu il IIl1e cote ellcore ;l1IlIois III/e .. ,
- Ah..., sOll/1Îra /lofllptueusement A/lida Kublar,
l'adore cc geme de IIo/wel/es. j'ell sllis fOIl ! •

Délégué général Sllr Terra 5624 d'lI11 l'aste Magallat
ooism, AI'ida Kublar clmllliait les fonctIons de
directeur dll l'disseau Maximlls CirC/ls, de prodl/clt'ur
dll Grand TOlimOI Pelea Total et de propriétaire des
chaînes de paris officiels et cL:mdestllls dallS
/'t'IIsemble de cetU partie du s)'stème de Tt'rTa 5624,

Une SJlrcharge pondérale, lmplltable entre autres
habItudes II/Jlsames il une consommation effrénée Je
Omsky ail caramel. 1111 mterdisalt désomlûlS de se
déplacer sans l'aide de sa toge traitée à f'éplph}'te,
mdlS cette mert'l.'lffe llatllrelle de la planète },1armola
Illi permettmt de petits borrds aér;ells qu'il effectllmt
allec la grâce go/mmmde de f'éléplJapiJfon,
Totalemellt hermétiqlle aux critères esthétiqlles
comlll/mémellt admis alf seill de la société Amto de
l'ormeall d'Or ct du Ilaisseau du Prez. le
pacJrydermique ordOllllatellr des dillertissemellts
guerriers cllltÎl'aitnéanmoins avec a/llOllr /Ille petite

polll'ait le localiser, AI'ec la satisfactioll d'l travail
bùm fQlt, il s'accorda Ulle mi/mte pour s'ét;rer... 1/
al',lit IJâte IIUJintl'ltam d'être arrivé pollr se perdre
trois ;o"rs el trois nuits dans les bars du COSIIIoport,
pre"dre COlmalSSQllce des dt'Tniers potms
;'Iterstellalres. se sao/Î/er au rlmm de contrebande de
fa plan~te Tortllga et passer qlll!fqlles /IIstmm aL'eC
1l1le homéopllte rOllsse...
• Alors, Jmrfa /Ille uoix pllÎSsante düflS l'habItacle, (a
b.llglle. mon ClIP 'ta;n ? -

Le colosse ;ov;al qlli venait de faire i"uptioll dalls
la cabine de pi/otage arborait /Ille coupe hirsllte de
IOl/glfe mèches blanches crêpées posées il la
l'erticale Sllr SOli crâne. fl s'était inscrit salis le /1011/
de Donkill et l'illimitié elltre eliX QI'ait été
immédiate,

• Ça baigl/e, Illon allli, ça baigne... Mais, si;e Ile Ille
trompe pas, les passagers ne som pas alltOrlSés à

l'ellir dal/s cette partie dll bâtimellt... ,.
Il al'ait adopt! lm tO'1 glacial Sllf(isallf pOlir r4raidJir
tOIlS les déserts de Jo planète SoI10ro, dans la
constellation d'Otocomo, mais le grand t)pe partit
d'lin éclat de nte à rendre sourd la galaxie.
• Y'a pas il dm', t'es /ln marr.Jnt, mon petit cap'tam !

(ollclut·ti après ql/e sa grosse panse ~t fi'" de
tressallter. El pUiS, pas malle COIIP de l'approche
rollmolse, hem... C'est lIne ruse de flibustier Ol'Ie ne
m'y COllllais pas, hein Illon (op 'tam, ,.•
Le plfote. excédé, se retOl/ma l'Welllel/t. D'lIne part, il
n'appréCIait guère d',wo;r été miSSI faCllemem percé il
/ollr et, tl'alftre part, il estimait mlOir droit ail respect
de ses pllssagers depllis qu'if allait fait une crOIX Sllr

SO/I passé.. ,
• ~COlltcz, commença-t-il sèchemell1 l'II détachall/
biell les syl/llbes, ;e ne VOI/S permets... ,.
If ne (JIll aller pllls 'oill. La maill gig.lIItesqlll' de
DOllkill fallait saisi dans le gras de la 101lC. Elle
serrait si fort qll'il aI'ait l'impression qll"111 paféo­
aigle de Terra Prima essa)'alt de 1111 emllOrter la
mOItié du l'Isage POlir nOll"ir ses petifs affamés. If ne
{J011L'iJ/t plus émettre le moindre son,luste 1111 léger
gargoUillIS mcomprihellsJble.
., li, dIsaIS, Illon cap·tain... •, delt/QlIIJa DOlliun
al'iJ1/t de partir dans llIIe quinte de tIres mextmguible.
• Parle pll/s fort. on ne t'entend plus! •
Des bulles se formèrent à la comnl/ssure des lèvres du
pilote, b,entot temtées de filets roslitres. LA dOlllellf
delJf!/lOlt msupportable.

Tou/ours gldfferet, Donkill se redressa, emportallt
dlms SOlI geste l'officier de l'espace, Ses lueds
Il'IIlIlIielll pills allClln COlltllCt allec le plancher, SOli
lIisage (Jllraissait s'être élargi.
., Voilà ce que c'est, reprit DOIlkill décidémelll ell
forme, les grallds balllJrds, ils perdelltlll tête! _
SOli rire mOl/strl/ellX partit l'II rafales IJystériques,
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coquetterie qui (aisait sa fierté. IUle superbe
mOI/stache finI!. dé!icateme"1 ci,ée et recourbée QllX

extrémités.

• D'après mes calcllls, Ullf! l'iCloire de Bully Blltry ell

finale rapportera 1) J.p 698 kl/blaTs, diductioll (<lite
des (raIs marsimm:r implltis SIIf la fraction des
ruettes ret'ffsùs à rt.konomot JO, reprit Co,texQ qUI

DL'i1lt le gOlÎt Je ta précision caractéristique des
menluks.
• Ah... Quef1e musique! SilS""'] Adda. Feil suis

{Oll !

• /1 est fin prêt au moins. notre champ,on ? ~.

s'enqlllt ID délicau comptable cirébrùle.

• Absolument, absolummt.... la rdssurll AI'ida.
D~IIÎS dnl.'C semmnes dqiJ, ,/ smt IItl rig,,,,e
d'op,m/ÏsotJon ",uscufo-tendinaire absolument
mdiulable.
- E.t {J.Jr{oltement dilO)'ù/, précisa Cortexa d'un ton
mil.

• Parfaiti'mt'lIt, confinna AL'lda en In'ant son ,'(!rU

de OlllSky. Ah, ,awlt! ça, falme fa, fam,e ça !
scallda-t-il. la traglle e,w.J1Jie d'mle joie I,)'stê"qllt'.
Fm suis fOll ! •

i!41- jour du cycle. 09:16. T6U.

Par 1111 hasard cosmique malicieux trois l'aisseaux
croiSa/cm sillluitallémem dalls les parages de fa fUlle
artificielle de Terra 562+ TOllt juste d,stants les Ims

des outres d'lIl1 dixième de parsec, ils allraielll pu. si
le destill s'était montré perlIers, se rellCOl/trer el

même se perCllter et exploser ell liaI.

EII effet, si la petite nauette OllX armes du IIIOllastère
de Ciao LI/Ile respectait scmpufellsemellt le code
imerspatiol, Il' porteur cillil et le "ellt IrallSport de
,omb"t s'ét"ielll dissimufés derrière 1111 feurre radar

qui les re"daiem il/détectables, salis gOlllmer pour
alllollt leur prése"ce physlqlle à cet e"drOit préels
dll cosmos.
DallS ln cabme austère de la 1Un'elte Ciao Lu"e,

NOl/la receL'alt les dernières recommOl,datiol/s de sa"
maître, Pürfattemem mmlobile dOl/s l',mmémoriale

pasltlOll du LotIIS, il aL'alt OULm SOI/ esp"t pOlIT ~
laissn inOllder par ln parole,

• Tl, es le meifleur de mes fils, dISait maitre Horük"
celUI qlll SOIt le ,mel/X disciplilll!r sa force mterleure
pour l.J mettre ail ~'ice de l'efficaCIté, l'oublie
famalS qlle c'est l'absolue acceptation des comr,mltn
de ln t'Oie qlll te r("/ld plus dur que le plus pur des
dlümilnts, pfJIS acéri que ln pills effilie des paliD­

lames de Terr.l-Pnma, pllts Liloce et agile qlll' le pills
mellrtril7' des tr.lits de lumi"e, SoiS mon bMS el le

trlomplJe de Ciao LIII/e dans mille ails encore sera
challlé dalls tOllt l'ulliuers.. , •
A l'mtêrieur du portellr à l'arrêt, l'ambiallce Il'était

pas à la séréllité trauquille. 011 trallsport, arrimé
que/qJlI!s illstallts allparOl'ant, ,,"e horde de robots de

combat sb,e SB .12, illégalemem modifiês, s'était
rêpandlle dans les coursillf!s, prellallt immédiatement

contrOle du bâtimelll a"aisOllllé. Un puissa", nuage à

bau de SPV omit plongé toutes les criatures !-'IL'antn
dam Ime profonde Mthargie Dlphoriqllt'.
Lorsque le chef dit ditachement slfrgit dans ln cabme
de pilotage, laser ail poing, Donkin omit fOlt
dlsparilÎtre jusqu'Q la plllS petite parcelle du

nwlheureux pilote, Assis dans son faldellil, del'Jm le
undrier désllltigratDlr qui ral/ronmm encore
douument, il cbantO/ln..1lt lm air dOlfx et

mélancolique,

• Bleu aJI r,lpport. émd-il dans la plage des
IT)'perfréqllences ",terdites. Sms thns la pbu, Dol/km
miritl7'alt certillnernent quelqlles réglages, Surchauffe
prob,lble des diodes Fama,T, 011 recherche l'obJectif.
Tentl/llé. Bip! ..
Abond01m;mt Donkm à ses cirCUIts mtérlellrs sot/mis,
Bleu re(oigl/lt ses troupes, Tous leurs se1JS

c)'berllétlqUl'S etI alerte maximale, les robots
t.Tplordlem miticllfeJlsemelll le mess et tOlites les

pièces dll lIil1,ire. P,lrtollt, des corps gisaiem, figés
dallS fa positioll où le go:: OIliriqlle les OI.'ilIt fauchts,
Solldain. sur le pOlit supérieur, quelques traits
,arolctéristiqlles des laser-pistaIs de combal zébrerellt
l'espace et firellt monter fa tempàatllre alllbi,mte de

quelques diwines de degrés Celsills pendallt cinq
secolldes. Il y eut II/le courte explosioll suiuie d'IIII
retour brillaI ail si/ence. /Jlell pril la première
passerelle et se précipita dans la cabine.

• 81eu 1111 rapport. reprit-il. Objectif trOllllé. Un
robot, modèle Bodyguard B52, assurait IIl/e
couuerture. Neutralisé, El/tamOlls phase I. Rel/drai
compte à fiSSIle, Ter",;"é, Bip ! ..

Sam produire le moilldre hmit, illOIS auec ulle
efficacité et Ime rapidité d'actiOll proprement
confolldallles, la section de robots s'empara du

corps dll ,e,,"e atl11ète pllissamme1lt bâti affùlé
",conscient slfr la couchette, procéda à "" thumo­
maillage de son corps et de ses trails, mit en roule
les sêqllences d'armoçage d'lUi sewo-bram "'alité
sllr ml sqllelette de IIemmekkon irrldii, cOlllù

plUSieurs fell/lles de plasto-skin dans II." moule et
prodlliSlt, ell à peme 5 minllleS J- secondes, une
réplique du ,eune Immal1l absoillment parfJlle maIs
dotee de la PIllSSOllce d'Un alldroide suréqlllpê.
• Bleu au r.Jpport, Ob,ectlf original aml/h,lé et
escamoté, Répliqul." en plou. R4'roduclion exacte il

99.9- %. Leflligo de la rigion maxi/lo·faciale

dùalé de l dlX/eme de milh",èlre. Rêétalonnage de
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la parallaxe achevé. Mise en place du pilote de
SIIbstitlltion ell col/rs. Réêcritllre des fichiers de
suivi ell COllrs. Aclûvemellt des procédures dalls
1 mi/lllte 27 secondes. Exfiltration totale des
lléments dlll/S 1 millllte 49 secondes. Réve" des
passagers dalls 2 minlltes 2J secondes, Reprendrm
t:ontot:t depuis l'espace dalls 4 minI/tes J 2 secondes.
Termillé. Bip ! •

u uplet repréSOltont du Tedmo-Pontlfiut fO"alt
allec IN brOOfTles de son surplis d'apparat,le déligllé
des Plonetes Colomofes gratolfi/lmt de l'ongle /'étoile
Dcmq hrJ//ches de son béret. tandis qlle le
m:mdatOlre officiel de Plon;te d'Or bâiffalt
ostellsiblement en promena'" lin regard méprIsant
sur 1.1 pi;ce. Pills lom dans SOli wste salon, Al'ida
KI/blar s'esSO)'ait Dqllelques nOlweaux entrechats,
parselllO'll 011 gré de Sil famaisie 11/1 tapis saliS priX de
Jo pl3nete Chirâz de ql/elqlles auréoll!S de Ollisk)'.
Mais tous écoutaient avec IIne attention sOl/tenl/e les
propos précis débités sur lm tOIl mOl/ocorde par
Corfexa,
f( Comme VOliS le savez, les trellte-deux amdidats,
tous excllls;,oemellt Imma;,/s, s'affronteront ell
combats s/llSlfliers dalls IIl1e arèlle de cinq mètres de
diamètre délimitée par Ime (Jami invisible de
teflollidrio ;/lsq/f'illa mise hors combat, 011 mieux
la lIIort, de /'1111 des deux adllersaires. Ils ont tOitS été
coutrôlés et marques, AIICIIll Ile preselltait d'aiouts
d'éléments illterdits. La securité est garalltie par mes
services. Comme lIOIIS le S(lIIeZ, il y ollra trois
;ol/mecs d'éliminatoires, PIl;S une 10tmrée de repos.
Ensl/ite, les deux demi-filiales, puis IIne I/Olwelle
;ol/mée de repos. Et ellfin la finale. Les dellx
fina1lstes a/lrOllt donc remporté ql/atre victoires
chaclfll aL'lIl1t de s'affronter. •
Cortexa purimt d'lllI tOIl détaché, comme SI elle OI'ilIt
II/ 111I rapport technique. Les tmis émissaires
obsert'aient lin silence attentif. Se,,1 Avida élllenOlt
par moment quelql/es sons nébllieux : • Pfff...
FOII !!! Pfff. .. FOII !!! •

f( A Cl! IO/lr.les sommes mlsies, repTlt-e/le mob,{isallt
mstJntallémellt f'attl!tl/loll gênérale, aUe/s"ent les
trel:e 1Illfirons de kublors. ..
MIS en ,oie par le dl!mi-miUlon l!SCamoté, Avida
relJcha lin pe/l de mpellT: • Pffou, fou, fOlI ... ..
ILS bn/ssalrl!S agacés lm fallârl!tlt lm regard chargi
de ml!UrfTl! et de tortl/re. Pendant /m mstallt. Cortexo
ferma fn )'('llX, pfissant le frollt, comme t:oncl!tltrée





pour miellx capter 1111 message l'enll dll (olld des
ciellx. Spectacle illallelldll, IInl! amorce de sOllrire
parut (ilgacemellt s'esqllisser 011 coin de 50 bOllche,
0: Les épreuves commellcerollt aprês demain, alnès
les diverses réceptions d'Ilsoge. Voilà messieurs pOlir
l'esselltiel. If lie 110115 reste pills, ie crois ql/'à
acclleiffir /105 calldidats et à (auoriser le suspells pOlir

maximiser les gail/s. "

i!4S· jour du cycle, i!3:1D, T6U.

De retour dallsla petite cel/Ille qlli Illi a~'ait été
affectée, dans le quarlier réserllé allx combaltallts el à
leurs elltraÎllellrs, Nallio,le regard 011 cœur de la
flamllle d'une bOllgie sacrée, revil'ait ses trois premiers
combats. Trois (ois il était entré d(llls le cercle et trois
(ois il amit l'ai/ICII, mais 111I sentiment dOllceâtre et
lallcillant, presque de dégoût, affadissait la satisfaction
qll'ourait dû resselllir SOli âme... Tout etait si éloigné
de ce qu'il m'ait imagillé, ..
Le premier ;our, il avait o(lronté Doo)'ee/', 111I colosse
de muscles et d'os, quïln'amit ell allClllllllal il

étourdir de ses esqllil'es (1Ilgllrallles, pour rachever
ellsllite de ses coups précis et lIIellrtriers. Les )'eIlX
fermés, la (ace ellsallglalllée, le titall Il'avait rien pli
teiller pOlir él'Iter le pied 1'i!1II1 Illi perforer 1/11 ple:ws
dellCllU doulellr solaire.
Ce fut ellsuite 011 tOllr de Noriz, 11I1 comballallt
hirsllte de la plallète \Voodl/<Îm, exagérément cOllfiant
dalls ses tecbniqlles chorégraphiques. Nall;o mmlit Pli
rire de ses qlladrilles et cabrioles. 11 s'était conteuté de
Illi IIIOlltré la l'Oie de l'efficacité...
Au troisième tOllr ellfin, if Ql'ait rencol/tré 1111

redOlltable ambitlextre, vif et félin : O~lIIond,
champion de la plallete SaJlta(ez. J.'affromement,
d'llIIe illiellsité ellcore inégalée, avail captJllé
l'attelltion des spectateurs pOlir les plonger bientôt
dalls /III ellthousiasme déchaÎné. De ~'alellr

sensiblemellt égale, les dellx combattants ouaiellt tO/lt
d'abord enchaÎllé qllelql/cs séries d'/II/e violellce
extrême. Mais très vite, Ime éuidel/ce s'était imposée ;
de la victoire, la surprise et fa rapidité Ile seraiellt pas
les clés...
1/ lellr avait failli rompre et s'obscrl'er, tOllrner 011 loill
et élaborer, dalls le secret de lellr esprit telldll, /Ille
stmtégic pOlir trOllver 1'01ll'ertllre. CO/lcelltré iJ

l'extrême, Nallio était resté qlle/ques illstallts dall5 1111

état d'attellte, del'Înallt et dêiouallt les lelltatives de
son adversaire. Pell à [Jell. Ozmolld pamt prendre
confiallCl!. Ses attaqlles se firem plus tral/challles, pllls
décidées. Nan;o tOllmait. tournait, paraissllllt I"esqlle,
pllrfois, sllbir. Mais patiellce Il'est pas faiblesse et sllr

/III gesle f01l1 illsle esquissé par le ;elllte II/OÙII! de
CÙIO Lune, la donlle de leur sllbtil ballet, sOlldaill, fllt
rellversée. Elllllte infill/e fraction de temps, OZ1ll01ld,
tétanisé, cOlI/prit qll'iluenait d'échapper à IIIle riposte
II/ortelle, qlle le mOlluelllent de 5011 adversaire avait
tracé dOlIS l'air 11/1 sillon de feu qlli Ile demalldait plils
qu'à vellir le conSllmer. La II/ort. dans 111I sOllflle léger,
Illi amit donllé 11I1 baiser... Dès lors, l'homme de
Salltafez IJerdit lelllement pied. Nan;o cnchaÎllait des
COIIIJS d'lIl1e virluosité itlégalée, ifll'entant dalls
l'instant des séries inédites, plus slÎr à c/Jaqlle secollde
de la puissallce que charriait ses veilles. Et si Cil
honorable combaltallt, O;;molld Sllt trollver ellilli le
COlmlge de (Jlier SOIIS ;OIlIais abal/dol/I/er, iln'ellt plus
à al/CIIII lIIomellt l'occasioll de réfJliqller. Lorsqlle,
d'llII COllp enligne parti pills lIite qu'lIn cri, Nal/;o
villt percllter QI'ec IIIlI! lIiolelfce inouïe le II/enton de
SOli vis-à-uis, iII/primant dans 111I craqllemelll sinistre
ulle bmsqlle rotatioll à la tête d·O;;lIIond. ce dem;er
Il'était dé;à plus qll'IIII fantôme résigllé et ell sursis...
D'entrée surexcité. le pllblic s'était embrasé pOlir ce
face il face exacerbé où chaque coup powait être le
demier. Porté, seconde après seconde, ;lIsqu'à l'ivresse,
par le spectacle cruel el magnifiqlle de
l'alléalltissement inél'lCtable d'lIl1e ielllle vie, les
milliers de témoills présellts dans l'arèl/e pleille à
craqller, et les milliers de milliards de spectateurs de
/'lrYI/crtélé, avaient salllé dans IlIIe Il)'stêrie
indescriptible le sllccès de Nal/io ...
Emporté. 1I0)'é, presque bro)'é, Nall;o em SOli hllmeur
challgée ell que/qlles bre~'Cs secol/des. D'aIJOrd, il
resselltit l'exaltation d'Qlloir triomphé, l'enchlmtemeJlt
émerveillé d'avoir dalls la tourmellfe fait lIaitre uJle
étincelle, d'auo;r soufflé desslls Qllec patiellce et
Immilité, ;IISqll'O avoir 111I IlIellr, 111I br.mdoll, IIne
flamme et !Jielltôt IIl/e i/llllllillation. Puis, il la lll/e des
milliers l'isages hurlallts qui se pressaiem, dll corps
II/eurtri, pellt-être saliS vie, que 1'011 emmelUJit, IIne
lame pllissante d'abal/ement le submergea. Cétait
dOliC cela l'holllleur. /11 gloire dll sacrifice? Ré;ouir
des hordes de braillards! Donller dll pillisir 0 des
larves g/tlpissalltes, dont pas /Ille seule ne vaillit son
rÎllall'alellrellx anéallli ? SaliS parler des vieilles folles
IlIbriques qui le pOllrsllil'aient...
Mailltenallt qll'il pOlwaif enfill réfléchir 011 calme.
del/X qllestiolls fOllmaiellt salis fill dalls l'esprit fébrile
et malheurellx de Nall;o. QI/el hOll/wur pOllvait-il
biell y avoir 0 vaillcre dam l'arène et sollrait-il
illvoquer à IIOIIIICau la force de la IlilIIiêre qlli
palpitait en Illi ?



i!46· jour du cycle, OO:4i!, T6U.

Dalls les luxl/eux safons Happ)'frws tend'ls de lloir ~t

pourpre, LIIXI/na et Voillptia papilfomwit1f/ de grOl/pe
Cil groupe, Le Ollisk)' pétillam al/ongé au SPV
rosissait leurs ;olles diaphalles el meltail du bri/It/llt
dalls leurs pllpil/es dilalées.
" Alors chérie, s'enquit LI/xl/rw, 0'; e/l est ton lob/eau
de chasse?
• PIlS m:J/, pas ma/... rai iwaucoup donné pamll les
malheureux du premier tour. Les luinOlS auiourd'/JUi
disparus... D'alill'I/rs. ,espire b,en Ile pas ;tre
étrangère il feur destin tragique... Enfîn, pas de malla,
il tl)' al/ra pas de deuxième stallce...

• Et dans le dernier carré, tu as testé quelque~ ?
· Et hum, polir tout te dire, iai rerUDlttrt ql/elques
dlfficu/lés ...
• AJ't!c /e moillil/Otl,le parie...
· Exaclemellt ! rm COtre/us dOliC ql/c loi allssi... ?
· El) olli, III Ille cOllllais", J'ai 111I faible pOlIT les ;clllles
c0'1's il éduquer", Mais, ce/lli·lil est décidémClI1 rétif",
rai f!l1 heml faire, /Ioda! Méme les menaces ,,'om rietl
dOllllé. Pourtam, lallrais teJ/enlerll aImé, 111I soir, lIti/Ui
sur lui mes aaessoires. Enfîll... Mamtmant. il,'oudralt
Imeu.T POlir fui qu'i! gagll/! pour nre protégé. Sa1l$ Ç4,

s'1/ survit. ie l'elll'Ole tout droit dans les milles d'acide
de Su/furia...
· Et il part lui?



• 80f. .. Une petite séallce alJeC T)·ko.
Mais, COlllmellf dire, il' foi trollllé 1111 peu mgm'I/x...
Presqlle mécalllql/e, Mais al/ fait, j'y pellSC, et tOIl
poulpc?
- Ah llli, répondIt Voillptia, finito, tmlliné ! Je J'QI fJlt
boml/lr, mixer et sen';r aux ;llfJités...

• Ah bon.... répondit Lu:wr;J, d'llIIe l'OÎX som"'i"
lIIufrcssie, maIs pourqlloi donc?
- f.I b'ell uoilà. Je m'irais fait IIne • blOOt)'stetlk "
comp/ête al'CC fi"itiOlI cirée n cette ;mltlOllde bête
alllorphe a osi me faIre lm COlllmt>lltatrl'...
• NOII!

- Comme ~ te dis. 11 m'a rmtlS IIne page de
paléo-papler al~c Ull pa/êcr-poone de Zaran KrlcUJ.
TIens,lis ... ~

\'oIuptlO tl'1ldlt a/ors unc feuille bL1I1che pliée, sur
laquelle ifùll!llt trJcés /es l't'1$ SIlb/lmes du poete ,,/Ilme :

• Elle CSt mfouie 12 srlH: louffue Cl m)'slffltuSC,

Ou sommnllail un œau gardien, une boothe r1f:use,

L'tffroi m'mrin! quand l'œil tnibrassc ct marbre lissc,

Ces plagcs dt glace où lOUI CSI glabre tI où JOut glissc.

Taric:. 1:1 fonta..inc SO)'C'IlSC, 1:1 sourct

Mm'rillC'llsc, d'cxl3stS au goûl dt fruits,

Ctlte ,-alI« creuse. bnilanle, 'xHsinc du puilS

Au:\" mille délices, où finiss:rienl mes coUrstS.•

i!47M Jour du cycle, i!3:0i!. T6U.

Lorsque Nal/io fit salt e1ltrie dalls l'arèlle, la paix
Il'était tOIl;ol/rs pas reuenlle dalls SOll ca!llr,
L'incertitllde cédait le pas il l'alllcrtllme. Malgré
l'espoir qll'i! m'Oit ell de trOllVer 1111 récollfort allprès
de maître Horaki, il Il'auait obtellu, lors de la brl!l'(!
elltrel'lfe qll 'iI/IIi omit accordée, qll 'Ime éllième
exhortatioll il porter hallt les cOlf/ellrs de Ci,lo Llllle.
SOli maître véllérable, SOli gl/ide Illi OI'ait l,am absent,
l'esprit aillellrs, l''' tOllt cas illcapable de Illi d01ll11!T
Ifne parcelle de /:1 séri"ifi lliln;nelfSl' qll'il défe"alt,
Et les mmutes qlli s'amiOl/foie", af/OIe'" pel/t-être être
ses demitTes.
Un mllr de SOli délllelltiei tOl""O)'iJll sllr les gr.1dms
dll Ma:mmls Grclls. Ulle lourde pJ/lsouo" ,yt/ml/que,
distIllée en U'<lUS par milliers. tissaIt lllle trl1me ipalsse
Sllr laquelle ~'f.'IIQ/t:/1t s'aggllltlller les (:lalllel/rs d'IIII
AUld:J KI/blar nuitre de cérémome l'ibrJormam, •

C'est fooooullJIlI !!! .., SOIIS les 11IIrfl'ttll'llts
enthOUSl.Jstes d'IIII plfblic cha"ffi il biJ"c.
Nal/fO s'efforçait d'Ollblier les grlllliJCes 0d,Cl/ses des
~'lSOges sllmuqmffis. S'isoler; dl'l.~mr SOI/rd et al'f!Ugle.
Ne pills l'Olr ces palltl1U Aristos m:J5Sis da,U les
IIIXIJnlses mb'llll'S. igl/orer le rire dimmt du gi<1/1t il
l'étolllwtlte COiffure bLmche n ,,;pie.

A femrée de Blllly BIle)',le SOli grimpa ellcore, forma
IIl1e masse pillpoble et ('IIglolitil les c/1oseS et les êtres
COlllllle 'lite bo'lche l'isqllellse. NOllio, ln tête vide, était
$D'IS force. Ses bras, illlltiles et morts. pelldatellt le IOllg
de SOli corps, Ses jalllbes Ill' le portaie"t plI/S. BIIII)'
B'ley le dépassOit d'une lête, Illois SMtOlft Il aroordlt

une ""'S€lIloture d'III, l'O/ullle encore 131113/S l'II. Soli

torse alult la grJce des amiqul!S dollll('lls, 1113SSt de
rochers empilés. Ses bras. pareils il des troncs d'arbre,
par,msOlettt capables de forer le sol d'Iflle plallête.
C'était il se de"'~11Ider SI II' plallcher du misseall
pollrTl1lt 10llgtemps 51IPpo"" 1111 tel poids...
Encore quelques aU polIT porter les spectateurs au
pafOX)'Sme de la tr"lIse, n le COlnbat pllt dim:mer.
Nalllo alUlettt l'Impression que ses pIeds étale/lt
soudés. 1/ était un arbre f1lrJQllé qlll ~'Olt l'l'1ltr à lm 1111

bûd'l'rQlI gogllettJrd. SoI/rire plaqué, )'ClIX ~'Ides, B11/1)'
Bllry approchûlt.
AL\"( la détermmatlon butée d'lin tr<1n.WOrt fourd Ia"ci
dalls l'espace, II al'iJltfalt en liglle, incapable saliS doute
de s'arTêter, Qlumd 1.1 d,stance (ut combl«, Blllly Blley
la"ça ses dellx blQfflles POlllgS, gallche, droite, pms sa
Iambe droite en ml shoot capable d'em.'O)'er Ime
pl.lIlete d.1l1s IlIIe alltre guLuie.
Cerveal/ coupé, Nalljo a~'Oit évité le dme ; IfII riflexe
dl' sume omit joué. Mais dqil. Bully BI/ey réajustait sa
Cible et repre/lait sa charge. Un pas, deux pas, gauche,
droite, ;ambe droite! Nallio se ressaisit. UII pas, dellx
pas, g,mche, droite, iambe droite! If esquit1ait
maimellt/llt par l'aetioll de sa vo/ollté, Illois c'était
tout. Impossible d'approcher; impossible de rùm
teiller! Coffrol/tement tOllmait il sells IIIUqllt!. CWait
comme si qlle/qlle dis/1Ositif secret alertait BI/lly Bue)'
dès ql/e SOli adl'ersaire était il portée, 1/s tOllmaicnl,
bougeaiellt, tOllmaiellt, et automatiquemem,
/'ellchaÎnelllellt //Iel/rtrier partait: gallche, droite,
;llmbe droite!
Mais, fe public s'impatie1ltait. La brOllca cOllmit.
Ffl/strés dll spectacle d'Ilne mise il mort mmOl/cée, les
spectateurs rapaiellt du plCd.
Nal/lo m.u;t 1I0té la régularité diabolique des gestes de
Bully BI/l")'. Cette 1IIt:/lace d'm,e rigl/t:/lr
métrollomiql/e, était lm gr<111d danger, mais elle
po'lrTiJlt peut-être al/ssi itre 50" salut. TOllt /!II se
mamtellant ',ors distallce, 1 anio COllce1tlra tOlite so
l'O/Ollté. " Laisse 1'l'lIIr la mOl/tac"e. pensa-t-il.l.1lsse-l<1
l~mr, .. Et par la force de tll foi, abats-la! " Et
soml.1m. Il sut...
If" 'aJfmt plus être une bite traquée. ff n'allOlt plus
recu/~r, maIS absorber Sail adt-'l'rsaire, le lnlSser vemr
li 11II, se l'appropri" et le rêdIllTe•.. Alors qu'une
IIOlwelle foIS t'lIlfal/gable Blff/ey BIle, reparta,t il la
charge, Nal/lo S'~lIIbrasa. Un faiS€eall d'inergle
bla/lche ,allftt de SOli ~'l'ntre, s'ilem droIt de~'ll"t 11ft et
déchlrJ fe "delJlf du temps. Bully Bl/ey était figé...



5011 1II01II'CllIellt se /JOllrsllil'ait, 1III/is Sllr Ifll r)'tlulle
mesl/ré. L'l/lIiI'ers t01l1 clliler semblail être ellgillé.
Selll Nallio. aSI/iré dalls III fasffe argelltée cOllti/l/lait â
cadellce accélérée. JI bolftbt à la verticalc. plalla IWII
ali-dessus dl/ cercle. elltama Ime rotallOll â 1I11e
l'Îtesse l,al/llClllilnte el lilI/ça SOli talOIl il J'amorce de
la descellft'...

Ali momelll de l'mlpoct.le pU!d de Na"Io pesaIt piliS
10llrd qll'IIII mo"de. l'erclllé ail me1lt01l. BII/I)' B/lr)' l'lit
fa mOItié mfmCl/re du mage amuhü. Sous te clux.
lm ge)'Sa de sallg et d'/llIml!llrs miMes iatl1lt co",me
lme colonlle de corJil sombre. Utl morceau de tr<ld~

s'agllitlt dOl/umml dons ce qlll Ol'<l/t été la bouche de
Blllly BUe):
u Afaxmllls CUItS explOS<J comme /l1I1'O/CO".

i!!4B~ JOUI'" du cycle, 1D:D7, T6U.

Dalls S<l cel/Ille. où Il t'rllalt de COllsacrer qlle/ql/es
I,eures il IIne sombre méditation. NOl/10 reçllt fa viSite
d'lIl1e étfiJ/lge délégOltloll. Un AU/da Kublar lit'ide et
/lne Cortexa glacée étallmt accompJgllés 1/'1111 maître
HorJki fort l'mpressé. Comme pOlir prél'etlir
d'éIl/!IItllcJles dlfficuftés. ,'l'sl ce demier qllÎ prit
f'illiti,tlit'e de la tJiSC/fSSIO".

- NllIIfO, mOIl petit, il "lIIt ql/e IIOIIS parliol/s...
- Je /JOliS écome, fIIaÎtre.
- Eh bien, l!(Jilti. Commellll/irc...? TOllt d'abord.
/lOIiS 1!(JllfollS te féliciter. Til as été très brîllllllt, Illois
les choses cltallgem el IIWitIICllllllt, if fal/drait (1IlC....
- QI/e tu /lerdes ! », illterllim b",taleme/ll Aliida
KI/blar.
U" illslallt de silel/ce s'aballit Sllr la pièce. NOllio
obserl1all 1111 IIIlItisllle farol/che. maIS IfII embryoll
d'idée l'CI/ait d'éclore dallS SOli esprit. L'atmosphère
s·appeslllltissOlt. Les mots 1'Olaiem alftOllr d'ell).·
camille IIl/e IlIlée d'araclmo-bats hll,plftielmes...
Fil/olemem. 01/ bollt de longlles secorrdes, Nal/io
COI/céda deux mots; - Je l'Ois ... ~

Al'ida KublJr poussa lm lorrg soupir, " Pfoollll !!! ~.

Cortl.'xa restait SllellCll.'lIse. Maître Horaki. rassérétlé.
lugea mile de call1ler son pOlllam. de le flatter.
" C'est bien Na"/o. 111 es rJisonllJbfe. Til SJis, ce tl'est
pas contre tOI ... C'est Illste dalls l'lIItirit de Cao
Llllle. MOIS raSSI/re-tOI, l'ordre n'Ol/blier<J pas tOTt
sacrifice. Je sais ce qu'll (en coûte. CrOls·le bIl.'II...
• Dili maître ». répolld,t Nalllo,le l'iS<lge
bermétlqllemellt fermé.

i!!4S- Jour du cycle, i!3:47. T6U.

Le soir artificiel était l'ellli. AI"ës lllle lOI/gue
iOllméc passée dalls les affres de ses I/oires pel/sées,
Nanio avait senti ml grand calme lIIollter Cil III;. Les
yeux fermés. i/l'O)'ait IlIl pa)'sage de Terra l'rima tef
qu'on le pelgllait aux enfants /10111 les fatre ril'Cr.

L'aube arri\·t. Déià qutlques luturs allumtnt dt feu

colorê la cimt des arbres qUi frangent II.' lac. La
masse d'tau encore sombre, paillel~ ici et là de vif

argent, esl immobile, placide- comme le gardien d'un

Eden met\-eilleu~. Un silence ImmobIle-~ sur le
lieu. Reste encore aSiOUpi, car le- bonheur est id ...

Mamtenallt,lf sal'011t. 1/ lU'alt le sentmlent d'itre
mort et rel'rn" il fa t'le, trOlnsformé. pllls fort de
l'épreuve subie. Une foi IIOI/I'rl/e italt el/ 1111.
DisormOls, pllls riell Ile pOllrrJlt IiJmiJ/s plus
l'entrOlI'er.
fl/rtu:eme1lt. il remomJit fa COllfSIt't! JIISqll'iJ l'aile
0'; Tyko et son coach DOllkm ol'Jiel/t lellrs
qllartiers. Sa décisioll était pTlSe. Il aI/aIt offronler
sllr le champ, en dehors de J'arène sacrée. ceflli
qll '011 l'Olllait à tOlite force l'Otr gaKI/er. Désormais,
pell lu; importmt lie respecter /1111.' règle dalls
laqllelle /'I,o/lllellf ,,·al.'lJJt pas sa pl.lcl.'. 1/ étaIt prél à
tOlft, même il IIIOllfir. pour prem/re ell malll sa
destinée...

Pûrvellli devon( la porte de la cl.'lI"le de Tyko, Nal/io
hésita 1111 illstallt. Le pas qu'if s'allprêtait à fral/chir
allail fllire baSCI/1er sa I/ie, sceller à i'l/lIais SOli
dest;'l. fi prit Ime "rofollde illsfJiration et fral/chit
résoll/mellt le sellif...
La pièce baigllait dlllls III péllombre. Allongés sllr
des lits, dellx corps imlllobiles semblaiem plonger
dallS 1111 profond sOllll/leil. Nanio laissa ses yellx
s'auOlltlllller à l'obsCl/rité. fi distmgllait mail/tel/allt
nettement les dellx silhouettes. If If 'avoit pas fait le
moilldre bmit. mats il samit qlle IlIi, à fellr place,
sc serait rél'eillL.
fi s'approcha et posa sa lIIail/ sllr l'épallle dl/
combaltallt pour le r01111l11er. Le col/lact élatl frais.
BeoucOllp trop frais. fi secoua 1.1 masse merte. SaliS
réSllitat. Il passa li 1'0I1tn> corps. SûllS pliiS de sllccès.
LI sltllation le plongeait dans lin abîme de
perplexité. Il sOlllel'o1 I/ne pal/piere de T)'ko pOll1
décollll"r, nOIl pas le blanc d'IIII œil rél'Illsé. mais
une pllpille l'ide q/li le fixa/I. Et sllbltffllellt, Il
comp"t l'ignoble l'iflfé...



i!4B& Jour du cycle, i!3:5B, TIiU.

0: Contrôle géném/, Blel/ à Unité Mère. Alerte lIiveal/
4. Je répète, alerte niveall 4. Calldidat (illaliste dalls
périmètre réservé. Je répète, candidat finaliste dalls

périmètre réservé. j'enllois I/lle escouade et dei/laI/de
instructiol/s. Terminé. Bip ! ,.
Allongée dalls //1/ (ml/euif dll salon oii Allida KI/blar
célébrait pllr /Ille petite orgie sa mll/ql/ilIité
retrol/vée, Cortexa sursauta brutalement comme si



IfII pa/ëo-pltbll/f ral'ait mordlle. SOli tl!ill1
IIatllrefiement crd}'ellX IJIMlt ail trdl/Spaum. Ses
lobes C)'bf'métlqlles grésil/all'IIt {rtllétlqllemellt. US
fèvres sc""s. c/fe tr,:ll'ersa en diagorla/e fa pièu
fIUqU'QII pupItre de commande dl,lûtllllent. Après
tille rlJplde a/ldfyse des données. mu! seufe sofutlOn
S'III/posalt : nelltraflser Narlfo, fe contril",dre par
tout mO)'el/ et. ell dermer recours, fe remplacer pilr
111I sosIe de s)'nthèse. Elfe Ile pOllL'alt p/IIS se
permettre de rembourser les parleurs.
• Bleu, ordollllil-t-e//e Ilia le cdl/al intercom greffé
dans sOl/laryllx. et à toutes les IIIlItés de la séclmté,
COI/signe prioritaire absofue. Réwpérez et isolez
l'élémellt Nal/io, marqllage CX 27, D,scrétiol/
iml'émtil'e, ~vitel à tout prix qlle f'élémelll prel/lle
cOlltact Iwec 11I1 humain. Et si ccla arrille. lIetto)'ez...
ExêCllfiol', Rendel compte il mesure.•
Noyé dml$ fa {ollfe des ÎllIJllés, Amistall Meedpm
Il'QI',Ut m!1I perdll de la sÛlle de SOli œil Il/gllisé.

i!49- jour du cycle, 00:01, T6U.

Nall/O abasourd, Ile samIt pJIIS quOI {mu. U"e IOllgue
mmute {hissa ... u martèfemelll d'une trOtl{Je 011 {JJs le
IIr<l de sa lithilrgie. On tY1UUt... Et'Idemmenl, les dt'llx
androïdes del!<1Îmt être sun'elllés. II delY1l<1lt urgem
pour I.,i de IXJllger.
Nonlo rOllllrlt /d porte et, pllls silencieux qlle /e
sO/wellir d'lIne ombre, repartit dans /a coursil't ddns le
sells opposé 111/ bmit. Vite. réflée/m, trOllver ml repli,
regagl/cr fil ccUllle et demallder de l'aide il maÎ/rc
Horaki, Olli, lIOilà, surlO/ft ça, lIOir II/aÎtre Homki. 11
{af/llit l'm'Crtir dc l'in{amie qlli se tr,1IIlI/il, I.//i Slllfratt
qI/ai {aire...
1/ déall'It 11/1 ktrge détour pour s'lm reI'tPllr Jo/IS ses
qllartlers SJIIS risql/cr de {aiu ql/elql/e rtl/coll/re
dhagréJble. A chaql/e crotsemellt, tO/lS ses sens mu

aguets, Il êpwit le moùldre sol/.Ie pilis petit
1110lIt'f'lllt'llt. Dam le loilltalll, ItIlC sollrde mmeur
gro5SlSSiJlt. fi c01Ist>r!uit /Ille pettte al\Jnu. nwu
t'isib!emellt 011 fe PlStast. " j'Npère, se d'Sdlt-I/, qll'i/s
ch('tdJe1tt quelqu'tin saliS SilL'oir qlll... _

E"core cki,x comdors /!TI enfiude et Il al/mt débO/ldm
li pro.:mlllté de rappartem/!Tlt de mai'trc HOri/k,.
t'espoir d'Im récon{ort fe portait mcore pl/ls l'Ite. fi
COllr,Jllm"mtewlllt de 10llte sa {orce. SdIlS III/Is se
SOI/Cler de la p",dellcc,
SI/rgle de derrière 111I pilier. 1II11! IOllglle slllJOllette milice
s'illterlJOSlI dcml/I II/i. li III IJerc/lta e/ ils p,mirent
rOllfer. L'idée ql/'lIl/ piège l'Cllail dc se re{ermer em'ahir
l'esprit tle Nallio. Mais d'lIlIt' l'oix Cdlllle el d'llII tOll
amical, l'illCOlII1II elltrepril de le rassurer.

" Désolé de t'OI/S Ol'Qir e{frari. mali leI/lie a/III, maIS
j'amis bum {Jen$i ql/e c'est ici qlle l'O/IS l~endrIl!Z. Si
VOliS COII/piel l''<1I11/Cllt {r.:mdm cette porte, JI! StllS sûr
ql/e t'OI/S opprictera qlle je sois li l'OS côtés....

i!49- jour du cycle. 00:03, T6U.

• Bleu li Umté Mère. Mon tracellt détecte /Ille

présCltcc hllm<lllo·C)'1Jemétlqlle aliX côtés de
/'élémell/ CX 27. Quel/cs sa", les ;'Istrtlctio/ls.

Terminé. Bill! -
I.es )'CUX mi-clos, le frolll plissé, Corlexa /l1I<Jf)'S""t
l'in{ormatioll. Un mfJMe CXi/lllcn des banql/es cie
dOll/rées dll bord lui cOII{irllJo que l'/Ilcidellt l'reliait
des alll/res de catastrophe IIJa;eure. " Amlstall
Meedplll ... ", IIIlIt"'lltù.f-el1e dOlls 111I sOl/fflc. AI't'c
ce (ollll/ellr datls la pJr,ie, adieu /0 discrétioll. ad'clI
les ro)'alries...
" Blell, ordOlllla·t-elle. t'Oici mes IIISlrtlCliotlS.
Comce:; les iféme"ts dllllS Il'' secteur Isolé ct
érildlquel-Ies de mamiore accidelltelfe. Mt'sSJge
compris. Co"firole:; !

- Message tOllt il {<"lit compris, confirma le che{ d"
détaclJemellt robot. Terllli/lé. Blp ! ..

i!49" jour du cycle, 00:04, T6U.

" Mon iel/lle all/i, d,sai/ Alllis/all Meedpl/I, s<lchez
que le droil il l'ill(orlllalioll VOliS sem étemellemelll
rccolIl/aissalll. Et IIIIIIII/CI/OIl1, allo1ls-)'!_
NOl/jo Ile saisil pas Ic sells des propos de SOli
étrange allié, "'<lis ses préocwpations. étaie/lt
ailleurs. Rrso//llnerlt, if fil jOller la porte...
}omOls, ",ême dans ses {antasmes /es pllls {ous.
mime S'II QI'OIt prIS dll SPV-H,le pllts pllissa", dt's
ps)'chotropes cosnllqlles. il Il'attrlJlt pu Im<1glller tl/l
seul jl/s,alll, 'me seule seconde, lm seul SO.,pÇOIl
d'amorce de b<ltrement de cœur. le s{nct<lefe
obsâne et mdüetlf qui s'offrall mdllltClJil//t il I,li ...
ToJlt de IIoir sanglées, deux {emmes decatles et
cagolllées {<lisall subir il maitre Horùki, deboui. nll
et ligoti CIl crOIX. IIIle "'CISI01/ il VI{ il i'OIde d'mle
lallle rollgle. Un 10llg bourrelct sal/gllll/otent
traverSait le torse du sllpérieur de Ciao Lllnc. Les
)'CIIX {OIlS, fécllme allx lèvres, il s'agltlllt COlllme 1111

démelll, [l,Ir i"sWIlt, if émerrai/IIII COli ri

grogllemen/ ..
Sidéré. NOI/IO restait {igé CQII/IlIi! si IIIll' {orce l'el/Ile
de /'enlremonde l'avait piégé. Ulle IWlsée soudaill



déferla dans 5011 esprit, " Maître Horaki esl
prisonl/ier et tortllré ! .. Mais immédiatemellt après,
SOI/ cerveall comprit IIlIe il/formatioll qlle SOli œil
a~'ait captée, FOI/Ile paillard, satyre débraillé, mnitre
Horaki ;appait d'extase ...
D'III1 bond, Amistall Meedpill ;aillit dans la pièce,
La bOllille ravie, il promellait partolll SOI/ regard,
Il'ol/bliallt al/CliI/ détail. Comme III/e lital/ie, il
psalmodiait, .. L'tll/illers il le droit de slllloir... ",
taI/dis qlle ses Images lraversaiel/t la galaxie.
/.0 crail/le et la compassioll quittèrel/t le cœur de

Nal/io. cédal/tla place il IIlIe hail/e el /Ille rage plus
dures et froides qlle le I/oyau de la bal/ql/ise
stellaire. SI/bitelllellt fauve déc1JaÎné, il saisit 1111

COl/rt poignard-laser pOlir le plollger dallS la
poitrine de 5011 lIIaïtre, nagllère si respecté.
D'I/n même mouvemelll, les deux (JrêlreSses
clolltées tentèrent de s'interposer. /mmél/iatl!ml!llt,
lellr /lisage de/lint grimace sanglalite.



i!49- jouI'" du cycle, OO:i!i!, T6U.

i!49- JOUI'" du cycle, 00:18, T6U.

u sas des /lOI'ettes étlllt Cil L'Ile, Derrière lm, IlIIe
cavalcade f"riellse sOllmm comme le mmpte il
rebollrs de sa IilJerté. Un IIltlllle Rlibicoll il fTilllchir,
mais d'abord 1111 derlli" pOlit li bniler.
Les dellx eDga11S il 101 hallche, NallJo Ol/VTlt Il/l fell
CO/ltmll OIlX Jonctions modllla/res du sas. Le1ltemf"llt
grignoté le l/etrJnekkoll grIS "/TiJ all/illlne, p"is ail
blell mcandescent. Le poillt de fllsioll OTT/t'ait il
grollds pas. Des CTaqllemellls dalls 101 stmcture
allnol/flllent J'illmlmellCl! de la mptllre...
Avallt d'être pro;eté dallS le lIéollt glace, le ;elllle
II/oille devellli soldat (IllVTlt le sas. La pressurisatioll
filait. Ce pail dll bâtlmellt offmt exploser...
AlloIISi sllr fa cOI/d,ette, NallJo lallfJ 'es séquences
d'allJlIIlIlge. 1/ /l'Ovùlt pills le temps de respecter fes
procédures, Très VIte, b p/llssallce fllt là, allllollcee
par le dOllx felilemellt des boosters. SalIS trembler,
il el/clel/cha fé;ectio" ...
La diwille de g ellcaissée le porta allx bords tic
l'jl/col/sc/ellce. 1/ relldit tOlite Stl volOllfé. Somurer
était 1111 lllxe qll '11 Ile POIll'"it lUIS se permettre, EII

IlIIe dizaine de secol/des, il s'était éloigné de (J/llsiellrs
celltaillCS tic kifomctres. L''')'perespllcc Illi tClldaitles
bras, l'attelldait pOlir l'acClieillir el le /lTotéger.. ,
Mais il décrivit IlIIe large cOllrbe et reprit l'axe du
MaximliS CirCliS. Ulle flellr de lumière blallche
S'éPOilOllissait dé;à ail flallc dll l'ùste bôtimellt posé
sllr l'/'oriwn de l'espace. Il fit 1111 ("emier passage 011

ras du t'aisseall et, sal/S la mOl/fllre sommatioll,
désil/têgro les amarres qlli le rcltaiellt allx
remorqlleurs. Comme lme médllse 011 grès des flots,
le Maximlls Circlls comlllellço li dérit'er. Ulle IIolll'l'l1e
bollcle et le réactellr de tl,ermofllsloll S''''SCTIl'lt ail
celltre du riticllie de l'Isée. Sans I,isiter, Nan;o pressa
la IIIlse il fell ...
Le lourd t'aisseau Ollllllor(a lI/lC contraction. Il alfait
maintenalll subir de 100lglles sérIes de C01llmisiO/lS et
fillirait pas imploser. Les passagers alfalelll dn'Oir
faire vite pOlir nUcller. NallJo dOllllO tOlite la
puissance du motellr et fi/a droit, le cœllr ell paix,
vers la bouche de J'b)'perespace qfli J'ellg/olltlt ...

- Blell il Ullité Mère. SIIIS tOllché. Crrr... Je me
replie. Crrr... L'ob;ectlf va tellter IlIIe sortie. Ternli"é.
Crrr ... "

i!49- jour du cycle, 00:07. T6U.

i!49" jour du cycle, 00:09, T6U.

L'hellre ,,'était assurémellt plus 011 dialogue. Nal/;o
réfléchissait pilis l'ite qU'lIl1e b.llterie de melltreks
sllrvoltés. Ulle seille sortIe lui p"rut opérùtiollllt'J/e:
les sarcophages de slm'ie. Ces petites I/avettes,
éqlllpées d'IIII cogal/ 10llrd "ollr dégager les forêts
d'astéroïdes, étatelll dlSSémillées CI/ clJùpefet tOllt
alltollr dll l'alSsea".
UII cogan 45 daPls chaque lIIam, NOl/la fit ,,"e sortIe
dans la courSll'e, balayallt tO/lt deI 'am Illi d'''/I 10llg
trait ble" brûlant et mortel. Ali croisemetll de dellx
cOllloirs, lm holodiagramme mOlltriJlt les poitlts de
sortie. La VOIe étatt balim. Dellx pOtlls pIJlS bas et
IIne g,llerie à remOllter. R,e" 111 persOllne Ile pollrrait
l'arriter.

Pru,r mOItié hagard et trIste et polir mOltii détenl/illi
comme l''lltime gllerrier. 11.'01110 fusa l'erS la porte il
l'illstallt oit lItl robot de combùt 0ppilf<1lssait.
L'exiguïté lUI salwa la vie. AI'lJ1It qlle l'alldroïde Il'ait
le temps de rele,," roll cog.m, fH!lIdaPlt cette fractIon
de temps suspe"dlle, 11.'011/0 plollgeù sa lame il la base
de 101 gorge de sa" emfenll caparaçonné, trancham de
ma/fière défimtll..'e les fibres graciles qlll en fmsa/ent
1111 redolltable préd"tellr. La machme à tl/er s'affaISSa
d'lI1l bloc. MOIS dé;J, lm dellxlème se priuntait...

.. Blell il Unité Mère. NOliS avons 1111 problème. Hllit
éMII/ellts hors de combdt. Je répete, Imit éléments
hors de co",h.lt. Demallt/e renforts, L'oh;ec/if est
mailllellflllt armé de cog'/Ils "Termillé. Bip ! "

• Blell il Ullité Mère. Arril'Olls sllr l'ob;uti(. Attaqlle
ell file. UII persollllc/ tOIiS les dellx metres. Actioll !
TermÙ,é. Bip ! ..

i!49- jouI'" du cycle, 00:06, T6U.

i!49- jaul'" du cycle. 00:13. T6U.







GLOSSAIRE

COUR IMPÉRIALE - Assemblée à Palais d'Or, sur
Planète d'Or, où sont autorisés à paraître les
membres de la Noblesse.

CONFÉDERATION DES UNIVERS PARALLÈLES ­
Assemblée réunissant les représentants des univers
parallèles voisins de l'Univers Humain. Elle gère les
différends liés à !:l mitoyenneté.

EXOfRANGE - Zone située au-delà de la Frange.
L'Empire tr:l\Iail1e à y asseoir son autorité.

HYPERESPACE - Dimension dans laquelle entre
rout corps matérie11ancé à une vitesse supérieure à
celle de la lumière, er dans laquelle il peut se
déplacer sans subir les effets des éléments matériels
placés sur sa roure.

E.\1J'ERORATRIZ - Héritier de la lignée des Trans­
Bourbons, souverain absolu de touS les mondes de
l'univers er unique représenranT de l'Omni-noblesse.
Egalemenr appelé Androgyne Parfait, Herma­
phrodite suprême, Avatar sublime...

GUILDE DES MAROIANI)S IMPERIAUX - Institution
impériale regroupant les marchands et travaillant en
étroite collaboration avec la Sainte Eglise
Industrielle, dans le cadre réglemenraire défini par
le StellComm.

EMI'IRE - Ensemble fédéré des mondes de
l'univers, placé sous l'autorité suprême de
rEm pereroratriz.

ENI>OFRANGE - Zone comprise à l'intérieur des
limites de la Frange. L'Endofrange correspond
globalement à l'Empire.

FRANGE - Zone frontière de l'Empire Humain.
Elle ne correspond pas strictement aux limites
géographiques de l'univers.

ENDOCIIT - Ville-puits terra-formée où des
milliards d'individus s'enrassenT jusque dans les
entrailles d'une planète remodelée par les Tedmo­
Technos.

FORCES MAJEURES DE L'UNIVERS - Six grandes
forces, liées fi la nature spécifique des univers
voisins, sont fi l'œuvre dans l'univers. Ces forccs
immatérielles SOnt également appelées courants ou
flux.

GARGALES - Au nombre de six, les Gargales SOnt
les créatures supérieures qui gardent les six Portes.

du Prez, composée
remodelés ,. et

Bossus - Garde privée
d'éléments humains «

particulièrement violenrs.

CONFtDÉRATION DES PLANÈTES COLONIALES ­
Ensemble des mondes fidèles il l'Empire, peuplés
des humains de la dernière vague d'émigration de
Terra Prima. Ces fidèles aux préceptes de paléo­
Marx sont également appelés les Coloniaux.

AMOURINE - Fleur mystique sacrée qui pousse
dans l'or pur de Planète d'Or ou dans les cœurs
angéliques, Ct permer la régénération spirituelle de
ceux qui la consonunent.

CONFINS - Zones ultimes de l'univers, au contact
des univers voisins. Certains confins som civilisés,
et l'Empire y assure une surveillance, mais la
plupart sont barbares, livrés il l'humeur des hordes
qui les sillonnenr.

AMARAX - Source de vitaliré intérieure il laquelle
accèdent ceux qui s'efforcent de meure leur cœur
physique en résonance avec leur cœur spirituel ­
c'est-à-dire ceux qui agissent selon le code qu'ils
adoptent.

AllEN - Créature du cosmos dont la souche
originelle n'est pas issue de Terra Prima. Sont
considérées comme « aliens ~ routes les formes
d'intelligence, même humanoïdes.

CONSEIL - Premier cercle des conseillers de
l'Emperoratriz, composé des Mentreks impériaux,
du Néo-Tarologue impéri3! Goyo-Vah et du Néo­
Troubadour Vico da Sangle.

DROGUES LÉGALES - Produits alcoolisés ou
psychotropes qui plongent les consommateurs dans
un profond étal d'hébétude. Ouisky, SPV er Dark
Cocalfol en SOnt les exemples les plus répandus.

EKONOMAT - Pilier majeur de l'Empire, dont la
discrétion n'a d'égale que la puissancc. Il a la haute
main sur toures les activités financières dans
l'univers.

HVPERTELE - Média de très grande diffusion dont
les programmes - qui privilégient le spectaculaire au
détriment de toute autre considératioll - inondent
en permanence les mondes majeurs et mineurs du
cosmos.

1r..'TERESI'ACE - Dîntension SItuée au-delà de la
matière, par laquelle le Méta-Baron peut se déplacer
à travers l'univers il Ulle vitesse quasi instantanée.



KUlU.A1t - Devise officielle de l'Empire.

KUBLAItIEN - Membre d'une société secrète qui
révère le Saint Kublar ct les dix millions de pièces du
mythique. tirage originel _.

LAc O'''ODE - ~larre corrosive formant le fond
théorique de l'endociry. mais sous lequel s'étend en
réalité un gigantesque uni\'ers souterr:Jin.

MAGANAT - Fief composé d'une ou plusieurs
planètes ou systèmes appartenam à une famille
noble.

Mf.NTREK - Personnage d'origine humaine ayant
subi l'implantation d'un cerveau cybernétique.

MOHN - Degré d'éveil spiriruel chez les Néo­
Shabda-Oud.

MONDE MAJEUR - Planète, système ou galaxie
proche d'un Techno-Tunnel et représentant un pôle
d'importance stratégique, politique ou commerciale.
L'uni\'ers compte 22 000 mondes majeurs.

Mo:·mE \IINEUR - Toure planère, habitée ou non,
située à plus de cinq jours de voyage hyperspatial
d'un Techno-Tunnel. L'uni\'ers compte une infinité
de mondes mineurs, dom une bonne part échappe
de f:Jeto :i l'autorité de l'Empire.

MUI.nCOGAN - Arme surpuissante, élaborée par
la SEI - fabriquée sur Kogano Il, une petite planète
du système Whak appartenant à la famille des Poly­
Romanoff - ct utilisée par les troupes de
l'Endogardc.

MlITANTS - Créature aY:Jnt subi une mutation de
ses gènes humains au profit d'autres gènes vivants,
le plus souvent animaux ou végét:Jux. Dans les
endocities, les mutants subissem l'opprobre
générale des humains et sont les souffre-douleur
fa\'oris des Bossus.

tCRORÈ\'E - Etat d'abrutissement subi par ceux
qui s'exposent aux effcts de l'aCtion des Techno­
Technos, L'hypertélé ct les drogues légales sont de
puissants vecteurs de propagation du Nécrorê\'e.

Nto-TAItOLOGUE - Initié du néo-t:Jrot, l'unique
art di\'inatoire encore en usage. On ne compte que
quatre néo-rarologues dans tOUt l'Empire.

NOlll.ESSE - Groupe constitué des membres de
l'Archi-noblesse, la Noblesse ct l'lnfr:t-noblesse,
dont l'importance politique varie scion des critères
financiers et militaires.

ORDRE NtO-SHABO"-OUD - Ordr~ nl)'stique
reconsrruit sur les ruines de l'ordr~ Shabda-Oud,
détruit par le Méta-Baron Aghnar.

PoRID DE L'UN"'US - Au nombre de six, ces
portes som les passages par lesquels s'~ngouffrem

les courants venus des univers voisin.

PREZ - Dirigeant suprême de l'endocity, placé
directement sous les ordres de l'Emperoratriz. A
imervalles plus ou moins réguliers, il change de
corps ct s~ clone dans des organismes plus sidérants
ct inattendus les uns que les aunes.

SAINTE ECUSF. INDUSTRIELLE - Cuire officiel de
l'Empire, dont la soumission à l'autorité impériale
n'est toutefois qu'une pure façade. Egalement
appelée SEI, ordre Techno-Techno, Magl/lls Dei,
Eglise pan-Tcchno ou Techno-Pontificat.

SAII\'T'E TECHNOLOGIE - Ensemble des produits,
systèmes et dispositifs mis au point par la Saime
Eglise Indusnielle, et dont l'utilisation ~St

considérée par la SEI comme une marque
d'al1égeallC"e qui lui est faite.

St..."T - Assemblée des grands pôles de pouvoir
de l'Univers Humain, où siègent les représentants
des QU:Jtre Piliers de l'Empire : la Sainte Eglise
Industrielle, les Maganats, l'Ekonomat et la
Confédération des Planètes Coloniales.

SUI'RA-ExtClITlf - Bras armé et administf3tif de
l'Empire, composé de l'Elldog.1rde - placée sous
l'autorité du Général Thato - et du Stet1Col11l1l.

TECHNO-NoNNE - Adepte féminine de la Sainte
Eglise Industrielle, qui est un ordre mixte.

TECHNo-TUl\NEI. - Dispositif mis au poim par les
Techno-Technos pour faciliter les déplacements
intersidéraux et intergalactiques. Ce vaste réseau
tra\'t"fS{' la trame de l'uni\'ers en touS sens et relie
entre eux les 22 000 mondes majeurs de l'Uni\'ers
Humain.

THALASY/,\'THtsE - Nom du procédé qui permet 3
l'Ekonoma[ de convertir les molécules d'cau en
atomes d'hydrogène et d'oxygène, et inversement.

TRANKA - Très prisé des pirates, ce produit
psychotrope extrémemem puissant offre, en plus de
ses propriétés h:J1tucinogènes, la possibilité de
gommer les effets néfastes du Nécrorêve.
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